; gore —— ee 
à 
{ AIR L 
. | VIGAIRE A 1 

| dénes à OM, que son 
d: LS done antes 1e Denénion of 3 ll à 8.9 me nie Grru 4 | 
‘ Manitoba et de l'Alberta ont dgnés * ge: âge oblige à témissionner 
à dans la chambre du Conseil privé —— Conclusion PA anmonée | cathédrale, p proçureur des missions, 
1! : d’une controverse de cinquante ans — Le cas de la Psene sm maître des nôvices, vicaire général de 
1! Saskatchewan teur du Collège Mathieu .de Gravel- | Mgr Charlebois et même conseiller 
(| bourg, est nommé vicaire apostolique | municipal, AN : 

Ottawa _— Samedi-après-midi, .—La aomination mmmédiate d'un ka, résidence à Grouard, __ En 1920, le R. P. Guy fut nommé : ,.…., 
‘Manitoba et le Dominion. ont signé u2 © [omis composée du juge. 


; J ‘[proteñseur à J'Université d'Ottawa: 
rot meta par lue les reésources na- |geon, de la Saskatéhewan, président, eription électorale avant que la en 8. G. Mgr Emile Grouard, O.MI, | Il était en même temps représentant 
4 ‘turelles de la province passent sous | de Charles-M. Bowman, de Waterloo, des élections fédérales ne soit” < qui occupait ce poste depuis 1890, et des écoles indiennes auprès du gou- 
12 le contrôle provincial. Cet acte off- |Ont., et €e Fred-E. Osborne, de Cai- cicile. son condjuteur, Mgr Célestin Jous- | vernement, ce qui l'obligealt à visiter 
À ciel met fin à une controverse qui |gary, pour découvrir les autres titres ———— é#ard, O.MI., ont démissionné. L’an-|tous les ans les missions de l'Ouest. 
1: durait depuis cinquante ans. Dix mi- | de la paroisse, s'il en existe, pour OTTAWA. —"Pelèr Myhal, de Sud- cien vicaire apostolique d'Arthabaska | 11 agissait aussi comme secrétaire de 
1: nutes après, un accord de même na- [qu ‘elle soit placée sur un pied d'éga- burÿ, a été pendu jeudi matin pour le est Agé de 89 ans et son coadjuteur de Mgr Turquetil, OM, 1, vicaire aposto- 
LE ture réglait ln question des ressour- lité avec les autres provinces de la! |] meurtre ce Rose Käras. 78 ans. lique de la Baie d'Hudson, 
£) ces de l'Alberta. Confédération... \ — ‘Le R. P. Guy est né à Montréal,| Depuis 1927, le R. P. Guy est supé- 
4; L'accord du ManitoBa a été signé | Après ratification par le parlement NICOLET. -- M. J'abbé Oëilon Des- ‘paroisse Saint-Joseph, le 28 juillet | rieur du Collège Mathieu de Gravel- 
‘Q au nom de la province, par le premier | fédéral et les législatures provincia- {rosiers, procureur de l'évêché, est 1883. I fit.ses études primaires à | bourg.. Mêlé très activement au mou- 
{ ministre John Bracken, ‘hon. D.-G Îles, les accords devront être approu- mort, après deux seinaines de maladie. ÀyAsite et-à l'école des Frè- | venent franco-catholique dans-ta Sas- ù 
di McKenzie, ministre des.rmines ob des | vés par le parlement ftmpériat Ses funérailles ont êu Hcu à la cathé- R. Fr. eur. ôM: , res de Sainte-Cunégonde. Entré au | katchewan, il est le premier vioe-pré- 
1 resdources naturelles, et l'hon. W.-J.| Tous satisfaits dra!e vendredi. ; à # ty Juniorat d'Ottawa en 1895, il ft son | sident général de l'A. C. F.Q L'an- 
( Major, procureur fénérna:; au nom du Les représentants des ince t ——#— supérieur éu Collège Mathieu L Qrar noviciat à Lachine ‘et prononçn ses | née dernière il a été. créé officier de 
| Dominion, par l'hon. Charles Stewart, | nn nifesté une grande siaae on de QUEBEC. — #. 4. Mgr F.-X. Ross, voleure. anni vitre —. tolique | eux perpétuels en 1802. Il fut or- | l'instruction publique par le gouver- 
t ministre de l'intérieur. Une seconde la conclusion heureuse. des ur cie: F évêque de Gaspé, & fêté le septième d'Athabaska. donné ærêtre en 1906 par Mgr Du- | nement français. 
1 signature, celle de l'hon. Ernest La- |... M Dhs et  . Fe 4 anniversaire ée sorélectton à l'épis- ——— hamel. A Mgr Guy, nouveau vicaire apos- 
1 pointé, ministre dé la justice, sera ap- | termes de larrabgo ent à ss corat. n Sa première ohédiénce fut au Ju: | totiqued'Athabaska, a 
puvée plus tard [l'approbation générale an Manitoba. ROBERT FORKE fut | heureuse d'offrir ses c 
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L'accord de l'Alberta a été signé 
au nom de la province, par le premier 
ministre J.-E. Brownlee, l'hon. George | 
Hnadley, ministre de l':griculture--et 
l'hon: J.-F. Lymburn, procureur gé- 
néral; au nom du Dominion, par M 
Stewart. 

La formalité des signatures a eu 
lieu dans la salle la plus historique 
du Parlement, la chambre du conseil 
privé dans l'aile de l'est. 


dérutiou, 


ment fédéral. 
L'accord du Manitoba 


Aucun détail important n'a été mo- 
difié Cans les arrangements précé- 


dents. L'accord du Manitoba stipule: 
1.-—-Le retour immédiat des ressour- 
ces inaliénées. 


C'est là qu'a | 
été lue la proclamation de la Confé- 
le ler juillet 1867 et qu'a | 
prêté sermént le premier gouverne- | 


La province, se trouvant maintenant 
sur un pied d'égalité avec les autres 
| Provinces, sera en mesure de fêter 
| convenablement, le 15 juillet prochain, 
je jubité de diamant de l'entrée du 
Manitoba dans la Confédération. 

Le premier ministre Brownlee a 
|toué la courtoisie et l'intérêt montrés 
| par les membres du gouvernement 
| fédéral dans les négociations. 


Et la Saskatchewan ? 


Le règ! ement avec le Manitoba ct 
l'Alberta laisse la Saskatchewan seu- 
le parmi les provinces du Canada sans 
le contrôle Ce ses ressources naturel- 
les. Les ministres fédéraux regret- 
tent cet état de choses, mais Ja res- 
ponsabiälité en repose-sur le gpuverne- 
ment de la Saskatchewan. Le pre- 
mier ministre Anderson a nuit à sa 


G. Mgr A. BELIVEA!, 


ue de Saint-Bonifac:, revenu 
semaine dernière de son voyage 


PARIS. —— L'“Exgelsior” dit que 
Mme Curie, découvreuse du radium, 
sera élevée sous péb à ln dignité de 
commandeur de la Légion d'Honneur. 
Ce sera la première femme à laquelle 
cet hoïneur sera conféré. . 

———_Î—— 

‘CITE VATICAN. =- Le Pape Pie 
XY a nommé Mgr Güiseppe Catini Ri- 
vera, Chanoine “e Guadalajara, Mexi- 
que, évêque titulaite de Rosea. Il 
sera l'auxiliaire ce l'archevêque de 
Fire 


arc! 
la 
“ad limira”. 


LA FRANCE EST. 
| RECONNAISSANTE 


| ns 


| Comment eile apprécie la 

| part prise par le Canada 
tu 5ème centenaire de 
sainte JeÂnne d'Arc 


MELBOURNE, ‘Australie. — Sir 
William McPherson, premier ministre 
nationaliste de la province de Victo- 
ria, a démissionné à la suite d'un 
vote de non-confiance. 


Québec.—Voici comment la “Croix” 
de Paris reconnait Ja participation du 


À À ri — <À à 
Canada français au Cinquième Cen- ATHENES, Grèce. L'amiral Paul 


SERA SENATEUR 


La grande difficulté du mo- 
ment est la représentation 
de la minorité du Québec 
dans le cabinet 


Ottawa. — Les rumeurs de nomi- 
nations ministérielles se multiplient à 


bablement parce que le premier mi- 
aistre, M. W.-L. Mackenzie King, a 
déclaré que son cabinet serait au com- 
plet pour la prochaine session. 

Il semble certain, à présent, que 
l'hon, Robert Forke s'en ira rempla- 
cér le sénateur Watson, de Brandon, 


mesure que la session approche, pro- | 


niorat d'Ottawa. En 1915 il 
envoyé au Pas, où il fut curé de la 


ses meilleurs voeux. 


CONVENTION REGIONALE DE LAURIER 


Programme des deux journées des 18 et 19 janvier, sous 
les auspices de l’Association d'Education 


Voici le programme de la convenr- 


tion régionale de Laurier qui aure | 


lieu les 18 et 19 janvier. 


Sarnedi 18 janvier 

Séance de l'avant-midi, à l’école du 
village: 

A 9 h. 30 — Choeur de chant. Bien- 
venue au Père visiteur et aux con- 
gressistes, par M. le curé de Laurier. 
Réponse du R. P. Bourque, S.J. 


Conférence, R. P. Bourque, S.J. 
“O Canada”. 
Dimanche 19 janvier 

A 8 h. — Communion générale 
pour les enfants des écoles. 

A 10 h. 30 — Sermon à la grand'- 
messe par le R. P. Bourque, SJ. :: 

A 11 h. 45 — Conférence donnée 
par M. H. Lacerte aux membres de 
l'A. C. J. C. 

A 3 b. — Assemblée générale à 


à la Chambre Haute, laissant son por: | Classe pratique: les élèves de l’école | la salle paroissiale pour tous les com- 
2 La continuation à perpétuité | cause en annonçant dans les journaux | tenaire ce sainte Jeanne d'Arc: Coundouriotis, président de la répu- | tefeuille, l'Immigration, à l’hon. T.-A. | Champlain. missaires, les membres de l'Associa- 
du subsides tenant lieu des ressources | qu'il s'attendait à un échec des négo- “La généreuse participation du Ca- blique grecque, a donné sa démission. | Crerar, de Winnipeg, à qui le poste Séance de l'après-midi, à l'école du tion et les paroissiens. 
avéc les augmentations légales. , ciations et qu'il doutait d'être traité L: ta français au cinquième centenai- I1 était président depuis le 4 décem- | aurait été offert. village: A 8 h. — Concert donné par les de- 
3.-—Le payement. gamptant de $4.- | d'une façon équitable par le gouver- |, . Jeanne run témoigne d'une | 7e 1926. La représentation de Québec A 2h. — Choeur de chant et dé- | moiselles et les enfants de l'école du 
584,212.49 comme compensation pour | nement. Il a fait ces déclarations | ina ‘doit ctre sensible à tout — Mais la principale difficulté du pré- | clamation. ù village. 
les ressources aliénées entre 1870 ct | avant d'avoir rencontré le cabinet fé- | : Lee : 


1908. 
L'accord de l'Alberta 
L'eccord de l'Alberta stipule: 
1.——Le retour immédiat des ressour- 
tes inallénées. 

2.- La continuation à pepe tuité du | 
subside tenant lieu de ress: 
les PRE? autes. 


LE FEDERAL ET 


irces, avec 


| déral et c'avoir aucune raison réelle 
de sc former ces opinions. 
| Du point de vue 
l'Alberta était dans 
| que la Saskatchewan, mais M. Brown- 
lee a engagé les régociations dans un 
l'esprit amical et a obtenu, en fin de 
|compte, tout ce qu'il méritait, 


constitutionnel, 


Il y aurait droit 
| d'appel de la décision de cette 


| vantage la question 


com- 


ia même position | 


| Français La cité de Québec à fait GENEVE. — La 58ème session du 
{remettre au Comité national 150 doi- conseil ce la S-D.N. a été avancée au 
lars pour l'achat et la pose d'une pier- 5 sanvier pour éviter un confit avec 
|re commémorative à Compiègne, et l'ouverture de la conférence navale 
| voici de quels termes le maïre de Qué-  e à Éce à 
\ vec accompagnait ce don: | Do Seat s'est préoccupé, 
rn, dë l'état de santé de Guillaume 
qui, cés temps derniers, se montra 
particulièrement nerveux. 


Ce geste accompli par le Conseil 
de Ville n'est qu'une dette de recon- 
ra ssance envers cette France immor- 
jtelle d'où viennent les plus sublimes 
sentiments et à qui nous sommes re- 


LONDRES. — Sa Majesté le Roi a 
reçu'en audience au palais de Buc- 


a 


sent cabinet n'est pas dans ce chac- 
gement ministériel, mais dans la 
nomination, rendue nécessaire par 
la mort de l’hon. James-À. Robb, d'un 
représentant de la minorité de langue 
anglaise du Québec dans le cabinet. 
Jusqu'ici ce représentant a été de 
religion protestante, ce qui exclurait 
du présent cabinet au moins deux dé- 
putés de langue anglaise du Québec, 
M. M. Cahill, député de Pontiac, et 
M. C. Power, député de Québec. 11 


L'UNION JACK” 


DES ELECTIONS 


NE FLOTTE PLUS | SONT POSSIBLES 


EN RHENANIE 


Les derniers ‘‘tommies’”, au 
nombre de 2,000, ont quit- 


ALLEMAGNE 


Le cabinet menace de dis- 
soudre le Reichstag si on 


mission, auprès du Conseil Privé de | %* mRicre es SE Fig Red #U-[kingham ‘hon. R.-B. Bennett, chef reste, comme candidats, MM. Bald- té le sol d'Allemagne jeudi né lui accorde pas un vote 
ANDERSON SONT | Londres > L Hs Le . : _ pe Late du parti conservateur canadien. win, député de Stansteod, dont il dernier de confiance 
Mise au point e a = he u ER : a ee en n'est pas question, Charles-B. Howard, —— = 
| Une déclaration de M J-T-M. An [ne RS député de Sherbrooke, qui est un can-|  wWieshaden, Allemagne. — La popu-| Berlin. — Le cabinet allemand ct 
EN DESACCORD premier ministre de la Sas pour garder intact son noble idéal LES MILLIONS 


la Saskatchewan soit 4 


| katchewan, dans un discours pronon- 


français et catholique." 


combien sont restés vivants dans la 


didat très sérieux et qui a sur le troi- 
sième candidat, M. W.-F. Kay, député 


em — 


lation s'est livrée jeudi soir à des ma- 


le” Dr H. Schacht, président de ln 


Reichsbank, et délégué allemand en 


semaine dernière, dans laquelle il di- 


Le premier ministre de la cé devant une association <onservatri- | La sur: a dollars .a QUI IGNORE NT de :Brome, l'avantage des deux lan- pifestations semblables à celles re chef de la conférence des réparations 
Saskatchewan propose de | ce locale, telle qu'elle a été rapportée Fe adressée au Ponts: REUSRSE EE gues officielles du pays. marquèrent le soir de la signature à Paris, sont à couteaux tirés sur des 
a ” PEOER: ! dans un journal d'Ottawa, a porté le [Ie Séminaire de Québec et l'Univer- Travaux des ministres l'&rinistice en 1918 lorsque l“Union | Questions de politique consmique ai- 
confier la question des TES" premier ministre King à y donner |vité Laval pour l'achat et lag puse LA REVELATION La semaine dernière, le gouverne-| jack” descendit de son mât sur les |lemande intérieure. 
sources à une commission nn M cos NES Dons ets uso Ni ins quartiers généraux de l'armée d'oc-| Le Dr Schacht ereeopel share 
= : premie ainistre Anderson a dit que {* : | : à ' Ce ee : , : 22 ries la question : oLaera s08 approbat' Le 
Ho M. J-T. M Anderson | l'ex-premier ministre de la €askatche- [fut prisonnière - Moins d’un Me rte provinces de leurs ressources natu- | UPatton anglaise en Rhénanie, et que |dit de ue ma.ks (806,000 
premier ministre de la Saskatchewan, | Wan, M. Gardiner, sest accroché au Le dévoué agent de liaison, en la lement de la pop tion relles: cette semaine, les ministres se | le dernier soldat britannique eut quit- 000), que le t cherche à 
a rencontré l'hon W-L. Mackenzie | Pouvoir après sa défaite aux élec-|circonstance, fut le R. P. Marie-Clé- : mondiale connait la vrale | mettront à l'oeuvre sur la revision |té le sol d'Allemagne. se procurer de Dillon? Read and Co 
King, premier ministre du Canada, n4 [tions provinciales sur les instructions ent, des Augustins de l'Assomption, foi des crédits des divers ministères; la | Les citoyens surent cependant rete- |, New-York, à moins que les reve- 
sujet de ta remise à in Saskatchèwa” qu'il croit venir du gouvernement [fendateur et ds ces ir °e conférence entre Ottawa, le Québec |nir leur joie jusqu'à ce que les trou- |. sctuels du pays ne soient nug- 
de ses richesses naturelles. M. An | d'Ottawa Sainte-Jeanne d'Arc, à Bergefvillé,| LD ne ___7On publie_les quelques | et l'Ontario à propos des pouvoirs hy-|pes se fussent mises mer Rd mentés de 500,000,000 de marks. 
derson, qui s'était fait accompagner | “Je suis fort étonné de la remarque | Québec = : _ statistiques suivantes sûr l'état pré- drauliques n'aurait lieu qu'en janvier [fut alors une explosion a Quelques heures auparavant, le ca- 
par les principaux membres de son du premier ministre Anderson, puis A lui, au recteur de l'Université La- | ent des missions catholiques à tra- prochain; les nominations ministériel- |me. Des gens.qui ne s'étaien ses | binet lança un ultimatum au Reich- 
gouvernement, a présenté ln caus” de qu'elle ne contient. pas la moindr [rat et eu maire Me Québec, le Comité | ,ers Je monde entier. lez seraient faites de Noël au Jour de | vus ni parlé se renccntraient …. es stag, lui signifiant qu'il serait peut- 
sa province par écrit. Les autorités étincelle de vérité, a dit le premier [national du cinquième centenaire de On' compte, sur toute la terre, 382 l'An. | rues en - donnant la main avec éi être dissous si on n'accordait un vote 
ddératon oui: promis de considérer di | ministre. Le gouvernement du Ca-| Jeanne d'Arc a envoyé son témoi- | svachés, vicariats, préfectures ou On laisse entendre, de plus, que le |effusion; les cafés étaient Rene de confiance au ministre des finances 
mémoire, et répondront par écrit plus: M8Ga ne s'est jamais mélé des élec-|gnuge de reconnaissance et ses re- | nissions. 32,000 missionnaires, pré- |fouveau ministre du Québec resterait devorder ce personnes sg rt Hilferding, en approuvant son pro- 
tard ‘ tions provinciales et la laration | merciements tres, frères, religieuses, membres de | Sans portefeuilles pour quelque temps, | lébrer Apps par des toasts gramme financier. Ce programme ne 
ninieraces ADN TORGEREN “Ce beau geste de prêtres et de |congrégations multiples s'y donnent | que Crerar aurait les CHRIS dé fer |la patrie des ancêtres. renferme rien d'aussi sévère que de- 
La Saskatchewan et le fédéra 64 + chrétiens  canadiens-français, écrit [4e toute leur âme et de toutes leurs | €t que un Charles Stewart, minis- Le départ mande le Dr Schacht. L'ultima‘um 
Roi à nr ne Mme in générale Weygand à M. l'ab- | forces. tre de l'Intérieur, dirigerait temporai- | À 2 heures, l'“Union Jack” descen- | du chancelier Mueller au Reichstag 
Lince de ses he Un Ministère de. l’immigra-|ne Fition, recteur de l'Université La-| Ces chiffres, au premier abord, pa-|rement l'Immigration et ln Colontsa- |Gait de sur l'hôtel Hohenzollern, et condamne méme le président de lu 
. br ss es a eu L tion en Saskatchewan val, nous montre, une fois de plus.|raissent imposants. Et cependant, tion. 4 après que les troupes eurent été pas- | Reichsbank pour sa déclaration de la 


noînmé' par le gouvernement fécéral 
et le troisième. pris en Grande-Breta- 
gne, serait nommé par le gouverne- 


ment impérial, le soin d'étudier da 


refuge sous d'autres cieux plus clé- 
ments quegeux de leur pays. L'Al- 
berta et le Manitoba ont subséquem- 
ment pris la même attitude 


loire 


| d'Edmonton, et John-W. Hair & G.- 
W. Norman à celle de Saskatoon M 
Bury et M 


rioins d'un cinquième seulement de la 
population mondiale connaît la vraie 
foi. Le coeur chrétien se serre de- 
vant ces chiffres! 


' 


Norman ne s'étaient pas 


Ottawa. 11 négocie actuellement 
l'achat de \errains adjacents. Le nou- 
vel édifice sera ‘niewbli'à même 4 
somme d'un million de dollats. 


Le départ des tro anglaises en- 
traiuv' ane réduetion _de 2,000 hommgs 
dans les forces d'occupation ‘aépuis 
quelques mois. 


ont péri dans l'incendie d’un studio 
de vues animées à Harlem. Les vic- 
times sont mortes, étouffées avant 
d'avoir pu se rendre à la sortie, 


r malgré ces dévouements, Ja situation sées en revue par le commandant, le 
ee. ce règlement 66 stleHs'à sat tie A Nouvelle-France les souvenirs de la reste désolante. L | L'élection de Mountain lieutenant-général sir Wim Thwai- | sait ns Ac pee é devrait revenir 
ce de la”Confédération de- Ée RSR EE MI: lmere-patrie, et particulièrement ceux | *En effet, sur 1,700 millions d'habi- a tes, la musique entonna le “God Save | au plan Young. 
ptet ne. [uistère de l'immigraton par le gou- {de Jeanne d'Arc, aujourd'hui sainte de | tants environ qui sont répandus à tra- de King’. Un convoi qui attendait les Les chefs de partis ont été avertis 
puis JOIE MES ANE CSS ua à M el vernement ce l& Saskatchewen sera l'Eglise, en méme temps que sainte |vers notre globe: M. Ivan Schultz, avocat, de Baldur, | gts anglais quittait la vilie à 3 l |privément qu'ils doivent appuyer le 
tait les Fe pu ne ds € . : | : a L | u ” s | dec #04 millloes sont catholiques: Man., est le candidat Hbéral choisi 30. Le général Guillaumat, comman- | gouvernement ou se préparer à des 
Ruparir # depmbre à he . : 4 | api A ——— À" 40h 2 ——— | 157 millions sont schismatiques, pour le siège de Mountain à la légis- dant des troupes françaises, assistait élections. En cas de vote de non con- 
DR ES ASS CES RENAN RER RRS le I ER | 312 millions sont protestants; (RES: PROVAAIRE, à la céfémonie, et un détachement de | fiance, le chancelier déclare que le 
lement, #lors que la nt ETES re session de la législature pro- | Nouveauxevaires à Edmon 15 millions sont juifs. cuirassiers français se trouvait à la | gouvernement ne démissionnera pas, 
venait province de la Confédération | nciale. Selon toute probabilité, le ton et Saskatoon Soit, en tout, 688 millions d'hom-|{Jn million pour la légation gare peer saluer le départ des “tom- | mais se ferait autoriser par le prési- 
canadienne {premier ministre J-T.-M. Anderson — racs connaissant, plus on moins inté- #R P à O mies”." : dent Hindenburg à dissoudre le Reicn- 
Une commission | assumera |: nouveau ministère, tout rs le résultat des élections gralement. et adorant le vrai Dieu. americaine a ta wa Le seyl personnage officiel anglais | stag. Fa 
Pour ramener l'accord entre le fédé-|en continuant d'administrer le minis- | municipales dans quatre centrek im- Par contre: FRE qui reste dans la Rhénanie est W!il- PNR 
ral et la Saskatchewan, M. Anderson |tère de l'éducation. Ce projet décou- | portants de l'Ouest, deux nouveaux 227 millions sont mahométans; Washington. — La Commission du |liam Seeds, haut commissaire britan- Dix personnes périssent 
propose de confier à une co nmission | lérait ce l'intérêt très vif que porte le | maires ont été élus, deux anciens 510 millions sont bouddhistes, con- | légement pêur les légations étrangè- Lique et membre de la commission un studio de vues 
de trois membres, dont l'un serait nouveau gouvernement au problème {maires onÿ été réélus. Le mairé | fucianistes, taoistes ou shintoistes; res a voté une som'ne de $1,000,000 | interalliée pour l'administration de la dans Dudes L 
juge d'Appel en Saskatchewan et se- | 1 l'immigration. Encore récemment, | James McAra a été réélu dans Ré- 205 millions sont brahmanistes: pour acheter des terrains et construi- | Rhénanie depuis 1926. 1] doit demeu- anim ms 
‘rait nommé par le gouvernement de | ie gouvernement de lz Saskatchewan | gina, et le maire James Pascoe dans | 70 millions sont fétichistes. re une-nouvelle iégation à Dttawa. : |rer erf Allemagne jusqu'à ce que soit | L'HÉCEEES 
cette province, un autre, juge de la | refusait ée recevoir dans sa province | Moose Jaw. James-M Douglas suc- Au total, 1012 millions d'hommes! Le gouvernement américain possè | terminée en entier l'évacuatiôn de la New-York. — Dix personnes, la 
Cour Suprème du Canada, el sermit|les mennonites russes cherchant un |cède À W-A-Y.-G. Bury à la mairie |ignorent ençore la Révélation, Et |de déjà un terrain, rye Wellington, à‘|troisième zone d'occupation. lupart des danseuses et des acteurs, 
| 
| 


étoitstie, États à Séde rie 
tortsation de. dépenser les sommes ur- 


i Mn_depüis 1920. ___.____ _. ___[|gentes pour les mois < de janvier, fé-|que c'est une malédiction dans le do- 
En passant en revue les événements | vrier et mars 1930. [maine des missiois”, "7" 

nt de l'année, le Souvérain Pontife a Le Chambr: a siégé l'avant-midi,| Le Pape dit que tous devraient se 

mentionné les grands progrès faits | l'après-midi et le soir depuis deux se- | rappeler cela, depuis le plus humble 

par l'Eglise; fl a parlé des visites umi- | mäines, mais ‘e gouvernement n'a|prêtre jusqu'au Pape. Les mission- 

‘ cales qu Vatican du foi ét de la reine pa TON à MES vatee ouh Longet à faires ne doivent voir partout que 

pute d'Italie, du prince héritier et des prin- | temps. îes âmes rachetées par Jésus-Christ. 

ve cesses. PRES — PS PE TR C —— ____ |"Ceux qui travaillent pour Dieu ne 

x —— 2 à — | Les dégâts de la tempête e:: | livrent pas se_ mêler des amaires né- 

-uières, car nul ne peut servir deux 
1,300,000 chômeurs en France ropaerà 
di Grande o— 
£ # Bretagne | Paris. — La: not qui faisait ÿ 

de Londres. — Le gouvernement tra- |'A8e depuis quelques jours a causé Les céréales allemandes en 

LL vailliste britannique sera interpellé | de nombreuses pertes de vie dans Grande-Bretagne 

» aux Communes avarit la Noël sur sa l'Atlantique et des dégûts considéra- - ’ 

714 7 politique du chômage, et come il est | bles sur les côtes de Bretagne et de| Londres. — Le comité d'agricul- 

: en Iminorité par 39 voix, 1] est très | Normandie jusqu'au golfe de Gasco-|ture‘du parti conservateur s'est réuni 

15#7 possible QU'Il foit défait sur cette | 8ne- + pour discuter les importations de cé- 

, question de première importance. Les pluies ont fait déborder ia Mar- réales d'Allemagne d'après le systè- 

+ Les projets de l'hon. J.-H. Thomas | 0€ et plusieurs autres rivières. me ces primes. Il a demandé au mi- 
ne donnent pas satisfaction à l'oppo- | [es vents ont ébranlé quantité de |hjstare des affaires étrangères de re- 
sition et l'énorme chiffre des cho- | Maisons et brisé . fis télégraphi- présenter au gouvernement allemand 
meurs, 1,202,900, en dépit des occa- | Tues. . que ce n'était pas jouer franc pour 
sions d'emploi saisonnier pour le DT ESR-2e. 00 CHERE les Allemands que d'inonder le mar- 

- temps des fêtes, fait un contraste re- Un Canadien qui se distin- ché anglais de céréales: c'est violer 
doutable avec les plans de M. Tho- ue en France l'esprit, sinon la lettre, des accords. 
mas, lesquels ne peuvent donner du Le comité déclare que la tAche de 
travail qu'à 189,300 hommes. Paris. — M. P.-E. Renaud, de Mont- régle: les difficultés qui se dressent 

ÉD D-2—— réal, & reçu le prix Vouters, accordé devant les agriculteurs anglais incom- 

Nouveaux ambassadeurs |par 1a Faculté de droit de la Sor-|V° AU Souvernement travailliste qui 

ui, de France bonne pour la meilleure thèse de l'an- | ° °°° nest A tre la, culture 
ie née sup un mue de sciences politi- PAYPAL" 

à Paris. — Le “Journal Officiel an- | ques. Le comité est bien d'avis que le gou- 
nonce plusieurs nominations impor- M. Renaud est échüeitantent attaché | "Crnement ne davre conclure aucun 
tantes dans le service diplomatique | au service de la délégation canadienne Jeeare AU puise ht Her: 16e mas 
français. à ln Société des Nations à Gemève. |°t l'empêcher de mouiber de sl 

“ Peretti dé la Rocca, ancien ambas- 11 avait pris comme sujet de sa ment des primes sur l'importation des 

. sadeur en Espagne, a été nommé am- | thèse: -Les origines économiques du enr Fe doit être prêt à saisir 
bassadeur en Belgique; Charles Cor- | Canada français. l'occasion C'en modifier les clauses 
bin, jusqu'à récemment directeur .des FETE Ne défectueuses, ‘ 
affaires politiques au ministère des | On recherche en France les . 

ou affaires étrangères et ancien conseil- écrits de Mgr Grandin Mort de sir George Monro 

2” ler d'ambassade À Madrid, a êté nom- D UCEITREES 
mé ambassadeur en Espagne. Paris. — Les évêques du Mans et Londres. — Le général sir George 

Le vicomte de Martel devient mi- de Leval ont ordonné dans leur dio- Monro, célèbre soldat anglais, qui fut 
nistre au Japon, après un long ser- | case respectif la recherche des écrits |lOUangé pour sa retraite dé Gallipoli, 
vice qomme ambassadeur en Chine de Mgr Vital-Justin Grandin, O MI. oû il commangalt les troupes anglai- 
11 sera remplacé ‘en Chine par Au- premier évêque de Saint-Albert, au |5°5 et australiennes durant la guerre, 
guste Wilden, actuellement ambassa- Canada. est décédé À Londres, à l'âge de 69 
deur en Perse. Mgr Grandin est né il y a exacte- | 15. 

ER ment cent ans, dans l'ancien diocèse nr ce 
J'ondations en Europe Cu Mans, actuellement divisé en dio-| Le protestantisme perd du 
. à ceses du Mans et de Laval. terrain 
Londres. — Par suite de la tempête Les. ordonnances publiées par l»s 
de ces jours derniers, plusieurs cours | (vêques français sont le résultat d'une Cité V 1 
d'eau, notamment la Tamise, débor-| requête formulée par S. G. Mgr ti + Nate E es on 
dent en Angleterre et les inondatiors O'Leary, archevêque d'Edmonton, Ca- NT pme 7 ludo dif 
ont déjà causé beaucoup de fomma- | nada. clamation dre 136 bienheureux martyrs 
ges. L anglais, S. S. Pie XI a déclaré que 
A ; ' : : le protestantisme perd de plus en plus 
rue . ee EE S. S. Pie XI et le natio- |4e terrain et s'est réjoui du retour 
rtugal. ‘ 
me — nalisme au catholicisme d'un nombre de plus 
Q : Si ———-— en plus considérable de protestants. 
Le bd français n est Cité Vaticane. Le pape Pie X' Sa Sainteté dit que les martyrs an- 
pas voté vient de dire aux missionnaires ca- | glais furent surtout remarquables par 
— - tholques qu'ils doivent absolument se | leur résistance à la tyrannie, pour 
Paris. Le gouvernement Tar-|sarder de foute propagande nationa- | rester fidèles à l'Eglise catholique ro- 
dieu, ne pouvant faire adopter son|liste. L'‘“‘Osservatore Romano” cite | maine et au Pape. Ils ont souffert 
budget par le parlement avant le 51|ces paroles adressées aux missionnal- | comme les missionnaires, ajoute Sa 
Saïnteté, ils furent aux premières li- 
| gnes Ce défense dans le combat entre 
v$ LOC CIEL CCE CREME CCC D l'erreur et la vérité, entre l'Eglise et 
vw \'Etat, entre le protestantisme et le 
ÿ AVERTISSEMENT! {°° 
vw ee À . . 
y h La ROSES française se 
modaernise 
. à FEU — FEU — FEU 
w h Paris. si récente PE du 
. ministre de la guerre vien ‘informer 
ty Dangers de la Saison des Fêtes À les chers-lieux de compagnies de gen- 
LU h darmerie qu'ils allaient être prochai- 
Ê La saison des Fêtes approche avec tous ses dangers À ses paies DANSE po 
La d'incendie, e ES phique complet pour le service du- 
quel Ceux gendarmes seront spécia- 
w -Magasins enc cr. festivals de Noël dans les égli- Usés. 
MW cs, bazars en pleine activité et réunions familiales MTL C2 matériel servira À 18 doctrine 
4% auront le ur cortège habituel de décorations inflamma- À l''ation photographique des procès-ver- 
bles et d'étalage électrique auquel s'ajoutera l'accumu- | baux d'enquéte dans les affaires gra- 
lation de matériels inflammables provenant du dépa- Ales: cambriotages, crimes, incendies, 
| quelage des colis de Noël. accidents d'autos, etc. 

. Soyez prudent dans la manipulation de toutes appli- fn De la sorte, on verra bientôt les cro- 
ra ques électriques et voyez à ce que les fumeurs pren- à quis: dressés laborieusement par les 
4 nent soin de leurs allumettes et bouts de tigarette. Sous représentants Ce l'autorité pour éclai- 
Fe aucune considération, vous ne devez employer de la À rer les procès-verbaux compliqués, 

| gazoline dans vos maisons ou bureaux d'affaires pour Œ | remplacés par des vues précises dont 
nettoyage, car la gazoline est plus dangereuse que la F1E débile sera conservé aix Archives 

L poudre à canon. de | h de chaque caserne où fonctionnera ce 

4 Gardez votre propriété libre de tout déchet ou ma- Souveau tervice 

j« y tériel de rebut — le feu couve dans chaque amas de À On parle également de pourvoir les 

[1 vw déchets. RE h gendarmes d'un service d'’ambulance 

ÿ Qu'il me soit permis de demander la coopération  g | automobiie qui leur permettrait de se- 

ÿ cntiére de tout horame, femme ou enfant du Manitoba, @ | courir utilement, en cas opportun, les 

U vw afin de nous efforcer d° éloigner tout incendie de cette | victimes des accidents de la route. 

LA ve saison dés Fêtes. Le —— 

1 Souvenez-vous toujours que la prudence est la mère € Une famille de centenaires 

| w de la sûreté. : 2e 

| Publié avec l'autorisation dé E MeGRATH La] Clermqont-Férrand. -- Au village de 
th L'HON. W_-R CLUBS. Commissaire Provincial des Montrodeix, au piéd du Puy-de-Dôme, 
| ANT *7 JD incendies, Mme veuve Suzanne Meynial 4 dé- 

! re passé cent ans. Elle est née le 31 oc- 

k DRIRIRIRINIRINIRIRINIRIEI tobre 1829, dans cette même "maison 


“Columbus”, pour retourner eu Ca- 
Dada. | 
D —— 


{Des députés français -accu- 


sent l'Allemagne dé pré- 
parer la suerre 


#4 à re We 


Les fraudeurs sous Louis XI 


Vôyageurs, venez À l'agence où l'on 
vous procurera gratuitement tome lr« 
Npemente concernant le voyage 


ation ! Paroissiale, 4240. 
de Boïdeaux, Montréal. 


rue 


eu Tir er Ge va Ache- 
let x “i billets ee, ire venir vos 
‘ où ST parents : LE mis 4'Ruropé. 
|! © M:R:SABOURIN 
Humour anglais | Agent de change — Envois d'errent 
nan”: \ {= ques 
Etvire de| Le petit Billÿ reçoit une lettre dés. sue Provencher, Bt-Denitmee. Men. 
sa grande soeur, qui est mariée et qui TÉL: Burenn, 291 391—Rés, 201 206 
habite la province. Elle dui annonce nr 
qu'elle est lheureuse maman d'un 
bébé. 
— Tu n'as pas l'air. très content 
de cette bonne nouvelle, lui dit son 
père; c'est un garçon ou une fill? 
— C'est précisément ce qui metra-|, a po 
-.. 608, Bloc Méln Winnipeg 
casse, répond gravement Billy; elle se: sue de M LE Sat +-Bonitare 


——— 


D D def: 


1481 concernant les fraudeurs: . 
“A tout homme qui aura vendu du 
lait mouillé sera mis un entonnoir de- 


Paris. — Des députés français, au | dahs ià gotge, et ledit lait mouillé sera 


cours d’une discussion sur le budget 


de guerre à la Chambre, ont accusé | ou un barbier dise qu'il n'en peut, sans 


entonné jusqu'à temps qu'un médecin 


l'Allemagne de préparer “la plus for-|-dangér, avaler davantage.” 


midable guerre chimique” et ils ont 
assuré que l'Allemagne constitue à 


Et les fraudeurs d'oeufs: 
“Tout homme qui aura’ vendu oeufs 


l'heure actuelle “le plus grave danger | pourris et gâtés sera pris à corps et 


potr la paix". 


exposé sur notre pi'ori. Leasdits oeufs 


Henri Franklin-Bouillon a cor duit | seront abandorinés aux petits enfants 


l'attaque, disant qu'il “lançait un cri |qui, 


par manière de farce et joie, 


d'alarme" parce qu'il avait reçu de |s’ébatiront à les lui lancer eur le vi- 


nombreuses lettres de pacifistes alle- 
mans exposant les préparatifs mili- 
taires de l'Allemagne. 

D'autres députés ont déclaré que 
“la mentalité chauviniste” de l'Alle- 


sage pour faire rire lé monde.” 
Enfin les fraudeurs de 

étaïént äinsi punis: # 
‘Tout homme qui aura vendu du 

beurre contenant navets, pierres ou 


beurre 


magne n'avait pas depuis le autre chose, sera bien curieukement 
traité de Versailles, ‘‘que l'Allemagne | attaché à notre pilori. Puis ledit 
n'avait pas désarmé, qu'elle voulait | beurre sera rudement posé sur sa tête 
demeurer une puissance de premier |et laissé tant que le soleil ne l'aura 
rang, faisant des traités qu'elle pour- | pas entièrement fait fondre. Pourront 
ra rompre plus tard afin de reprendre | les chiens le venir lécher et le menu 
sa place au soleil”. peuple’ l'outrager par telles épithètes 

Pierre: Got assure que la France | diffamatoires qui lui plaira (sans of- 
avait dicté les conditions du traité de | fense €e Dieu ni du roi). Si le soleil 
Versailles mais qu'elle était encore [n'est pas assez chaud, le délinquant 
obligée Ce faire des dépenses énormes | ‘era exposé dans la grande salle de 
pour son,bulget militaire afin de se | 'a geôle devant un beau, gros et grand 
sentir en sécurité. feu où tout un chacun pourra venir 
le voir.” 

Qui oserait dire qu'il n'y avait pas 
ie justice dans l'ancien temps? 


Le nouveau cabinet Jaspar 


en Belgique à —— 2 22 — 
—< , : : : 
Bruxelles. — Dans la déclaration Le syndicalisme catholique 


canadien 


ministérielle lie devant la Chambre, 
M. Jaspar a annoncé une nouvelle ré- 
duction d'impôts qui atteindra $50,- Une récente attaque des Interna- 
000,000. Il a également envisagé tionaux a mis en vedette le syndica- 
l'exécution d'un vaste programme de lisme catholique au Canada. Ses chefs 
travaux publics et le développement [nt rapelé son but et ses principes. 
de l'aviation belge. Ses journalistes ont montré l'illogis- 

M. Jaspar a déclaré que le gou- me de ses adversaires et combien la 
vernement présenterait un plan de doctrine syndicale catholique répon- 
“flamandisation"” de l'Université de 
Gand. (Ce plan maintiendrait ce- 
pendant les cours de français au | 


ne le dit pas dans sa lettre, ce qui 
fait” que je ne suis pas encore si je 
suis oncle ou tante! h 


Dr J. DePAUW 


CHIROPRATICIEN 


(Système Palmer) 


434, Immeuble Somerset, Winnipeg 
Tél: Rurenu, 26 700 — Rés., 201 612 


MANUFACTURIERS 
rar RSR Éd iRN UE 
* JOSEPH GAUTHIER 


534% rue des Meurons, Saint-Bonitnce 
Téléphone 201 614 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


FOULURES et |- 


3-0; BRUNET | 

MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 

rigidité. és ETC. 

414, ave. Taché, St-Boniface 

En face de l'hôpital Saint-Boniface 

Téléphone 202 448 


Liniment Blanc 
Rectnhnas Lo 


LINIMENT = 
STE Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11h à 12h:30am.—2hà6h.pm. 


Tél. 28178 103, Edifice Medical Arts 


MINAR DIR 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d’'Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous àche- 
tez à la mission 


Librairie paroissiale et 
scolaire 


Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Deinandez notre 
catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fuabri- 
qués sous la direction des Pères 


Dr Fi -J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-York 


Spécialité: 
Maladies des yeux, oreilles, nez et serre 


Heures üe cônisultations: 2 à 6 h. 


Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—856, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 27 249 


Dr B.J. GINSBURG 


Spéelinlinte den mnindiesn vénériennes, 
œenito-urinaires et malndies de 1n penu. 
Heures de bureau: 9 h. du matin 
à S h. du noir 
Téléphone 88 501 
403—404, IMMEUBLE MecARTHUR 
Au-dessus du Restaurant Childs, angie 
Main et Portage 


choix pour l'éducation primaire et in- 
termédiaire; de plus, il prendrait en 
considération les nécessités scolaires 
et les voeux des parents. 

La question de la présence du fran- 
çais où du flamand est une des plus 
épineuses en Belgique. Une contro- 
verse entre les extrémistes flamin- 
gants, appuyés par les catholiques et 
les libéraux, a ‘causé récemmert la 
chute du cabinet Jaspar. 

D -—— 

M. Poincaré se rétablit 

lentement 


Paris. —- M. Raymond Poincaré ne 
pourra quitter le sanatorium où il pas- 
se sa convalescence avant le 25 dé- 
cembre. L'ancien président du con- 
seil se rétablit normelement. Il se 
lève à dix heures, se promène dans 
sa chambre et étudie toute la jour- 
née; puis prend son repos après diner. 

Il est sorti dans le jardin diman- 
che. On ne lui permet de recevoir 
que ses plus intimes et ses parents. 

#24 —2—— 


La solde des soldats français 


Paris. Une motion d'opposition 
à la Chambre des députés française, 
pour augmenter la solde des soldats 
français en temps de paix de 25 cœn- 
times, où un sou, par jour à 50 cen- 
times par jour, a été défaite par 276 
contre 208. M. Tardieu en avait fait 
une question de confiance. 
— 2 ©———— 


Une statue de Foch à 
Londres 


Londres. — Lord Derby, président 
des Associations unies de Grande-Bre- 
tagne et de France, lord Hardinge, le 
marquis de Crewe et lord Tyrre!l ont 
signé un appel en vué de recueillir 
des fonds pour l'érection, à Londres, 
d'une statue du maréchal Foch 


Une encyclique de 8. S. Pie 
XI au jour de l’an 


Rome. Le correspondant du-jour- 
nal ‘‘Tevere’”’ à la Cité Vatiçane an- 
nonte que le Pape publiera une en- 
cyclique, au jour de l'an Ce sera 
la prernière depuis la signature de 
Latran qui réglait la question ro- 
maine. 


Sa Sainteté donnerait les raisons 


CORRIGEZ LA CAUSE DE LA 
| FAIBLESSE DES ENFANTS 


On ne devrait pas punir les enfants qui 
mouillent leur lit. Ces accidents proviennent 
de le faiblesse des reins ou de la vessie. 
mon traitement do- 
pour leurs petits. 
demandez simple- 
ment Dar lettre aujourd'hui même le trat- 
adultes atteint, 
d'affections urinaires trouveront syssi moa 


Les mères trouveront 
mestique très précienx 
N'envoyez pas d'argent: 


tement d'essai gratuit. Les 


traitement bienfaisant. 


MME, M. 


BOITE 56 


10053 Jasper Ave. 
EDMONTON 
100 Pinder Block 
SASKATOON 
KW 
CALGARY 


270 Muin St. 
WINNIPEG, Man. 


36 Wellington St. W. 


TORONTO, Ont. 


227 St. Sacrament St. 
MONTREAL. Que. 


SUMMERS 

2/5 Vanderhosf & Co. 
WINDSOR. ONT, 

En vente chez les meilleurs pharmaciens 


401 Lancaster Bidg. 


Blancs du Nord de l'Afrique. 


Tumeurs, ulcères traités avec 
succès sans couteau ni dou- 
leur. ‘Travail garanti. Venez 
ou demandez livret illustré 
ratis. Dr WILLIAM'S SA- 
ATORIUM, 525, ave. Uni- 
versity, Minneapolis, Mina. 


R31? 


Arrangements Spéciaux 


pour l’Exercice du Culte 


Les catholiques peuvent s'embarquer 
pour l'Europe à bord des fameux pa- 
quebots ‘A’ avec la certitude d'avoir 
toutes ies facilités voulues pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. sf 
Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 


Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
pressé. ainsi qu'un service basé sur 89 
ans d'expérience dans les voyages 
océaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée en Europe sur un pa- 
qu-bot Cunard, une expérience dont 
vous garderez un souvenir agréable et 
vivace. 


Pour renseignements, taux, etc. 
écrivez à la 


Téléphone 201 467 


188, BOULEVARD DOLLARD 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


J. A. DESJARDINS 


funèbres et 


Éntrepreneur de pompes 
: embaumeur diplômé, avec darne 
assistante diplimée 


25 ans d'expérience % 


Service d'ambalance jour et «uit 


16, RUE DUNDAS VW. 


Tél. Adélaïde 0166 Toronto, Ont. 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 


DENTISTE 


194%, ave. Provencher, Saint-Bontiface 
Téléphone 201 330 


Heures de bureau: 9 h. a.m. À 5 h. pm 
En haut de la pharmacie McRuer 
Dr JABJOUR 
Gradué avec grande distinction à Mont- 
Yéal et membre du Collêge des Chirur- 
giens-dentistes de la province de Québe 


70%, Ed. Great West Permanent Loan 
Téléphone 27 249 
856, RUE MAIN WINNIPEG 


CHIRU RGIEN-DEN TISTE 
Grwué de l'Université de Montréal 
CMagna-cuüm Laude) 
Bureau: 006, Edifice Boyd, Winnipeg 
Téléphone 25H86 
Soirs et samedi après-midi sur rendez 

vous seulement 


ne 


Dr J.-H. LA FRENIERE 
CHIRUBGIEN-DENTISTE 
Gradué des Universités du Manitoba, 
Montréal et Toronto 

Bureau: 622, Edifice Somerset 


Tél. 21 261 Winnipeg 
Le soir et samedi i sur 
lement 


rendez-vous 


AvOC ATH ET NOTAIRES 


Nef Deksier Alsxssère Bernier 


BERNIER & BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 

Droit civil, droit crimine! 
Municipalités, prêts, testament” 

règlements de successions 


KEdifice se durd Trusts, 
Tél. 64 


348, rue Main 
Winaipes 


Téléphone 21 461 
BEAUBIEN & BENARD 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau: 4, Edifice Banque Canadien: 
Nationale 


Cana: s, 


A.-Joneph-H, Dubue, CE — bar uEl 
, C- Campbell, K,C 


DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Saccenucurs deLubuce ét Moy 


Tél. 21585 645, Ed. Somers :t 


JOSEPH BERNIER 
AVOCAE ET NOPAHE 


" Angle Portage dl Grry 
301, Edifice National Trust, Winnipeg 
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Le renouveau Ray: 7e mL quelque temps 
dans la province de Québec présente pour nous, gens de l'Ouest, 
un vif intérêt d'ordre pratiqué. 11 ést elair que le problérhé, 


dans ses grandes lignes. est le même partout et que nous pouvons 


apprendré beaucoup à l'école de nos frères de là-bas. 
© Nous avons maintes fois exprimé l'opinion que l'avenir de 


. l'agriculture chez nous — et partant la question de notre survi- 


. Valeurs qui ne soient pas rivés au passé, 


vante dans les provinces de l'Otfest — dépend de la mentalité. 
que nous réussirois à créer parmi la génération nouvelle. 11 
faut que nous arrivions à former une élite de jeunes cultiva- 
teurs qui ait l'amour de la terre et la fierté de sa profession. 


C'est de là uniquement que nous viendra te-sakit. Or nous 


dvohs en ce moment sous les yeux un livre venant de paraître 
qui ilustre copieusement cette idée vitale et fournit les éléments 
de su réalisation pratuue. C'est le Guide des Jeunes Agricul- 
teurs (1), par M. Adrien Desautels, inspecteur des Cercles de 
Jeunes Agriculteurs de la province de Québec. 

L'auteur préconise la formation d'une élite de jeunes euti- 
vateurs, le, en dév cloppant et appliquant de façon pratique chez 
eux l'idée et les bienfaits de l'association; 2e, en créant une 
mentalité de fierté professionnelle tout comme elle existe dans 
les autres professions, dans l'industrie, etc. 

La routine est un ennemi redoutable de l'agriculture.  H! 
faut regarder le passé comme passé eCne pas craindre d'envi- 
sager l'avenir. Le pertectionnement rapide de l'outillage au com- 
plètement révolutionné le problème de la main-d'oeuvre et de 
lü production. Nous avons à faire face aujourd'hui à la con- 
currence des produits étrangers; l'acheteur, ayant plus de choix, 
se montre plus difficile. Force nous est done d'assurer et d' aug- 
menter l'efficacité de notre travail agricôle. Pour _<ela, nous 
avons besoin, dans chaque céntre, d'un groupe de jétnes culti- 
mais se montrent 
disposés à suivre le progres, à s'instruire et à faire FReRIer les 
autres de leurs connaissances. Ù 

On a constaté que parents et amis syivent l'exemple des 
jeunes sous leurs yeux plus-volontiers que les conseils des 
experts agronomes. M. Desautels note que parmi cent deux de 
ses élèves de la même année à ‘qui il fait suivre une rotation 
et tenir une comptabilité, trente-quatre ont décidé leurs parents 
à adopter un système de comptabilité et vingt-quatre à établir 
une rotation; de plus, sur quarante-neuf fermes, les cultiva- 
teurs emploient comme semence la récolte de l'élève-fermicr. 

La ‘démonstration de la nécessité-des cercles ruraux pour 
les jeuncs agriculteurs n'est plus à faire. Ce n’est d’ailleurs 
pas une nouveauté pour nous au Maniloba, Nos cercles de 
VA. C. J. C. de la campagne adoptent de plus en plus le carac- 
tère agricole et c'est pour eux le meilleur gage de succès. Mais 
plus d'une fois, sans doute, l'aumônier se trouve quelque peu 
embarrassé pour diriger ses jeunes gens dans la voie des travaux 
pratiques. Jusqu'à présent il n'existait aucun manuel répondant 
à ce but précis pour Le Canada. Le Guide des Jeunes Agricul- 
teurs vient heureusement combler cette lacune. Membre de 
l'A. C.J. C. depuis une dizaine d'années et inspecteur des Cercles 
dé Jeunes Agriculteurs depuis huit ans, M. Desautels l'a écrit 
pour répondre aux besoins des cercles ruraux de FA. C. JC. 
H avait au préalable consulté des experts en ces questions 
qui l'ont encouragé dans son dessein. Son livre est d'ailleurs 
muni des hautes approbations de trois membres éminents de 


- J'épiscopal. 


4 


L'auteur à visé à être pratique et il y a réussi. Peu de 
préambules et de censidérations générales, mais des instruc- 
tions détaillées sur l'organisation ét le fonctionnement d'un 
cercle, les programmes des séances, de nombreux sujets de 
causerie, d'enquéle et de discussion qui embrassent toutes les 
branches de la Vie rurale. On y trouve même en appendice la 
liste des revues et jonrnaux agricoles du pays et une nomen- 
clature fort utile des livres et brochures à placer dans la biblio- 
thèque d'un cercle de jeunes-agriculteurs. 

Un manuel de ce genre, qui constitue une innovation, ne 
saurait atteindre du premier coup à la perfection; mais tel qu'il 
est, il nous semble de nature à rendre de précieux services aux 
membres du clergé, spécialement aux aumoôniers des cercles de 


l'A. C.J. C., et à tous les éducateurs. 


On peut noter ici et là, au cours de son volume, que M. 
Desautels suit avec attention ce qui se fait parmi nos jeunes 
du Manitoba. C'est une raison qui s'ajoute aux autres de faire 
un sympathique accueil à son Guide des Jeunes Agriculteurs. 

Donatien FREMONT. 


(1) Se vend 83 soùs l'exemplaire franco, 
Desautels, 16, avenue Murray, Québec. 


. . | die qui continue. Les sapins 
Carnet du Grincheux verts, les guirlandes et les lam- 
|pions électriques vous trans- 


| portent en pleine féerie de car- 
pue | naval. I faut y penser partout 


chez l'auteur, M. Adrien 


Parlons de de Moël, 
qu'il est presque impossible de |et toujours. 
penser à autre chose... .Le sanctuaire familial se 

rs trois semaines déja, |trouve lui-même singulièrement 

».tintamarre a commencé cl agité à mesure que le. grand 
pe poursuit sans interruplion.| jour approche. Des conspira- 
Toutes les forces combinées de |tions culinaires se trament au- 
la réelame ont envahi les rues. | tour du fourneau de la cuisine: 
les magasins, les journaux.| chacun sait que les rites tradi- 
Vous avez beau vous débaltre.|tionnels exigent un menu spé- 
fermer les yeux et vous bou- | cial et des ‘recettes élaborées. 
cher les oreilles, rien re sau-| Madame et mesdemoiseiles 
rait vous défendre contrs l'ob-\ont dressé des listes trop lon- 
srssion, Le mot fatidique se ques des parents et des amies 
lit danstoutes les vitrines, sur |aurquels elles ont imaginé 
tous les murs et à chaque ligne | qu'elles devaient faire des ra- 
des gazelles. Vous ne voye: | deaux. Ah! ces fameuses listes 
partout que des femmes affai-| maintes fois revues, souvent 
rées qui assiègend les coumploirs | allongées où raccourcies, que 
ou rentrent chez elles avec des | de tracas, de retherches el d° 
brassées de petits paquets. |courses elles imposent à leurs 

Après la fermeture des bou-| auteurs! Méme en s'ingéniant 
tiques, la scène sé modifie un pour dénicher. des occasions 
peu, mais c'est la même come adm dise l'addition arris 


: 


de dome 


temps agréable Pre moô] Loir 
l'on savourr la joie de donner 
— el celle de recevoir par anti- 
cipalian. 
Allons! ne médisons pas tro 
d'une coutume qui peut a 


ses inconvénients, mais qui re 


serve à chacun de nous sa part| c 
de douceurs et de friandises. 


Ne vous semble-t-il pas, lout 


de même, que l'oi nous a 


lameusement gâché notre bon 
vieux Noël d'autrefois? On 
l'a hideusement. commercialisé, 
matérialis MR en au point 
d'en faire une caricature de ce- 


lui que nous avons connu 4. 
notre enfance. 

Dans ces appréls de victuail- 
les et cel élalage d'articles de 
bazar, que devient la grande 
{étre religieuse commémorant le 
mystère -de la naissance du 
Sauveur? Pauvre pelit Jésus 
de la Crèche! vous voilà joli- 
ment noyé dans ce tohu-boh4 
| de réjouissances bruyantes ct 
sous celle avalanche de ca: 
deaux! I faut plus de discré- 
lion el de reeneillement pour 
entrer dans l'esprit de la nuit 
de Noel,-pour - des-an- 
\ges dans nos campâgnes enton- 
ner l'hymne des cieux. 

Sans doute, la messe- de mi- 
[ie garde lout son cachet reli- 


gieux impressionnant. C'est un 
contrepoids heureux et néces- 
saire à la vague de matérialis- 
me qui nous a ballotés durant 
Le: s semaines précédentes. 


Lil LE 


| Cartaiie “pieux cantique 


Tsont l'objet de vives née. 


Puis-je ajouter une brève ob- 
servation d'iout ce que l'on a 
écrit là-dessus? Là où un mau- 
vais goût préside au éhioir des 
cayiques. le cer ne sévit pas 
seulement, hélas! dans la nuit 
de Noël, mais tout le long re 
l'année liturgique. Ce n'est 


er a tant d'autres aussi détes- 
tables auxquels nous renonce- 
rions sans grand chagrin! Pour- 
quoi ne pas commencer par 
SA 
oûùs Avoñé! 
ses de minuit ont je garde la 
meilleure impression, après 
celles de mon enfance, sont cel- 
les entendues dans certaine pa- 
roisse rurale du Manitoba où 
l'on chanté nos vieux Noëls 
avec les mêmes intonations, le 
[même entrain el les mêmes lé- 
gers défauts que dans mon vil- 
lage natal? 

Revenons au Noël profane 
des réjouissances et des ca- 
deaux. Tout n'est pas à con- 
damner chez lui, quand il se 
lient dans les limites raisonna- 
bles. En somme, cet esprit de 
la fête de Noël, fait de btenveil- 
lenrcr,- de- générosité, de grati- 
tude el de vraie charité chré- 
tienne, s'inspire des plus nobles 
sentiments: Il serait à souhai- 
ler seulement qu'au lieu de se 
manifester ainsi en bloc en un 
jour unique, il se répartit en 
détail sur les 365 jours de l'an- 


née. 
LE GRINCHEUX. 


LES “ANGES BLANCS” DE CLEMENCEAU 


Ce que dit la religieuse qui le soigna 


La ré qui veillait aux barrières 
du Louvre n'était rien auprès de celle 
qui protège les deux gardes-malades 
de M. Clemenceau, soeur Théoneste 
et soeur Jean-Rémi.. Heureusement 
l'obligeante entremise d'un ecclésias- 
tique aussi averti que cultivé nous a 
permis de connaitre leurs impres- 
sions, leurs souvenirs et pourquoi ne 
pas le dire aussi? leur chagrin. Qu'en 
n'attende pas d'elles les détails pa- 
thologiques parfois multipliés. Der- 
rière le enrps souffrant auquel elles 
se dévougient, elies ont vu un coeur 
et une âme. ÂAvec elles, pieusement, 
perchons-nous, pour retrouver ce 
coeur et cette âme, sur le lit de souf- 

frances où repose Georges 
ceau. 


Clemen- 


C'est soeur Jean-Remi qui parle. 
Soeur Jean-Rémi: sous la guimpe 
ronde et le voile noir des Soeurs du 
Très-Saint-Sauveur, un visage frais, 
des sourcils blonds de lin, des yeux 
gris, un air Ce bonté tranquille et de 
volonté décidée, 'la voix calme, une 
pointe d'accent alsacien (bien qu'elle 
soit du Nord) à force de vivre avec 
les autres soeurs qui viennent presque 
toutes des bords du Rhin. Voilà soeur 
Jcan-Rémi qui, lorsqu'elle ne soigné 
pas les grands de la terre, se dévoue 
aux pauvres, obscurément. 

“Ses” religieuses. 

— M. Clemenceau, dit-elle, a tou- 
jours beaueoup aimé “ses” religieuses 
de la rue Georges-Bizet. Nous l'a- 
vons souvent vu à la clinique, non 
seulement quand nous le soignions, 
l'un des siens, son frère Albert, en 
particulier, et aussi (ce que nous pré- 
férions) quand personne n'était mala- 
de. Dès qu'il arrivait à Paris, il ve- 
nait nous voir, Ainsi, vous avez re- 
marqué la belle cocarde tricolore qui 
orne notre parloir: c'est lui qui l'ep- 
porta à notre Supérieure d'alors, mè- 
ré Théobaldine, le 8 novembre 1918, 
trois jours avant l'Armistice. La ché- 
re Mère était heureuse, heureuse’ 
Elle était née à Strasbourg, n'est-ce 
pas. Et quand nos troupes entrèrent 
là-bas, A Clemenceau tint à l'em- 
mener: ‘Vous viendrez gvec moi, nè- 
re Théobaldine; si, si, vous viendrez, 
et je vous mettrai sur l'estrade!" 

‘De fait, notre Mère y alla, et elle 
dut monter sur l'estrade, et elle vit 
le drapeau tricolore flotter sur n9s 
régiments. On ne savait pas lequel 
était le plus joyeux, de notre Mère 
ou de M. Clemenceau. 

: Mes anges blancs” 

- Le Président aimait bien votre 
communauté, ma soeùr? 

— Je le crois, répond'avec tranquil- 
lité soeur Jean-Rémi. Avec nous il 
se détendait, il plaisantait, il aous ta- 
quinait ferme. Mèfe Théobaldine l'en- 
treprit un jour: ‘Je ne comprendrai 
jamais, lui dit-elle, comment un hom- 
me aussi intelligent que vous pour la 
politique, pour la guerre, pour tout, 
n'ait pas encore saisi qu'il y a un Dieu 
et une Providence." 

M. Clemenceau se mit à rire sans 
dire ‘non, puis il plissa ses yeux: il 
voulait rendre coup pour coup. “C'est 


une histoire què vous connaissez peut- 
être, dit-il. J'ai rêvé que j'étais mort 
et que je me présentais à la porte du 
Paradis. Saint Pierre me faisait des 
objections. Et je lui répondais: ‘‘Mais, 
pourtant, fai fait ceci, j'ai fait cela, 
et puis j'ai beaucoup aimé ma Patrie. 
D'ailleurs, allez “onc demander aux 
Soeurs du Saint-Sauveur qui sont ici: 
elles me feront bien entrer.” Saint 
Pierre y allait: “Eh bien! ma mère, il 
u'en trouvait pas une, vous entendez, 
pas une seule!" 

On songe, en écoutant l'anecdote, 
à la verve d'un Cyrano qui aurait eu 
une grande vieillesse, féconde et glo- 
rieuse, — mais sans abdiquer ses ta- 
quineries. Soeur Jean-Rémi précise, 
posément : 

— Quand il était sérieux et qu'il 
arrivait chez nous, il nous donnait 
toujours un surnom affectueux: il ré- 
pétait que nous étions des “anges 
blancs’ (à cause de la blouse d'in- 
firmière) qui venaient l'accueillir au 
seuil du Paradis. 


Un vrai gentilhomme 

“Avec nous toutes, —- et je l'ai 
longuement connu qu#énd je l'ai soi- 
gné avec soeur Théoneste, récemment 
encore, il y a deux mois, pour sa crise 
cardiaque, et puis ces derniers jours, 
— il était tout en gehtillesses et en 
prévenances. Il avait la réputation 
d'être brusque et bourru. Monsieur, 


avec nous, si mince que fût le service, 


c'était toujours un remerciement, et 
parfois plusieurs. A ma dernière nuit, 
$e dus lui donner deux ballons d'oxy- 
gène. Tout oppressé, il parvenaîit 
malaisément à demander: ‘ox. ox. 
ygène”. Mais, à peine soulagé, son 
“merci” arrivait. Tenez, encore, dès 
que nouë venions prendre notre gar- 
de, soeur Théoneste ou moi, il saisis- 
sait notre main et la baisait. De mé- 
me quand nous partions… Je n'ai ja- 
mais rencontré d'hom gi em- 
pressé et poli: un vrai ge 
d'autrefois.” 


“Je mourrai de froid...” 


— Mais c'était en même temps un 
caractère, poursuit soeur Je#n-Rémi. 
Quand il voulait quelque chose, il le 
voulait bien. Sous ce rapport là aus- 
si, je n'ai jamais rencontré quelqu'un 
de pareil. , 

‘Il avait beaucoup de mépris pour 
les précautions à prendre, pour les 


amabilités et les hommages. Il me 
parla, il y a peu de temps, de sa 
stèle: ‘Rien, me dit-il, rien! Pas de 


“Père la Victoire!"? 
Il ajouta: ‘On me mettra dans notre 
petit clos... 1l n'y aura personne, car 
il faut passer par chez moi pour y 
arriver, et même on devra pôrter lé 
cercueil à bras.” . : 

11 savait aussi souffrir: ‘‘Venez ici, 
dit-il À M. Nicolas Pietri, venez plus 
près. Croyez-vous que c'en est une 
dure depuis vingt-quatre hcures?"” 
Et il parlait de sa mort avec détache- 
meñht, sans la désirer, certes, mais 
sans la redouter. Vous s#vez comme 
font les mourants, monsieur : ils «her- 

[chent tnachinalement à sé découvrir 


Rien du tout!" 


ut-être pas sage ique dé |" 
attagquér tout Ebord ü nos 
s les plus populaires: ü y 


-je que les mesi 


soeur, de ses derniers sentiments ? 
Soeur Jéan-Rémi me regarde très 


= 11 n'était pag ersyent, monsieur, 
vous -te-suves *t'même tt avait F 
battu la religion, mais certainement, 
sur ses yieux jours, ses dispositions 
s'étaient apaisées. Ce qui le retenait 
certainement pour une part, 

sur la pente de la croyance, c'était le 
spectacle de certains croyants. Com- 
me beaucoup d'incrédulés, il aurait 
voulu que la foi donne automatique- 
ment à tous la sainteté, l'héroïisme, 
la perfection. Il vit un jour un de 
ses, amis, très bon chrétien, aux pri- 
ses avec la mort, qui lui avoua avec 
bumilité les appréhensions que la na- 
ture lui donnait de mourir. ‘Je ne 
comprends pas ça, me disait M. Cle- 
menceau. ]1 devrait être heureux, au 
contraire!" 
scandalisé. Au fond, dans son in- 
croÿance, il y avait une très belle 
idée qu'il se faisait du chrétien par- 
fait et le dépit de ne pas le rencon- 
trer à tous les coins de rue.” 

Soeur Jean-Remi reprend: 

“Dans les derniers moments, l'une 
de nous l’entendit se plaindre, la nuit, 
à trois reprises, sur un ton poignant: 
“Oh! mon Dieu! mon Dieu! mon 
Dieu!” Mais elle ne suggéra rien: 
elle n'était là que comme garde-ma- 
lade. Les personnes de la famille et 
les médecins, qui furent sans cesse 
dans la chambre, l'attesteraient cer- 
tainement.” 

On a parlé aussi d'un ecclésiastique. 
Il s’agit d'un ami personnel, très in- 
time, qui se présenta de son chef et 
demanda à soeur Théoneste à voir le 
malade. Soeur Théoneste se borna à 
répondre qu'elle n'avait pas cette per- 
mission et lui conseilla de voir Mme 
Jacquemaire et Mme Young, auprès 
desquelles le visiteur fut en effet in- 
troduit. 

La porte, a-t-on dit, se serait ou- 
verte pour permettre un geste de bé- 


nédiction; soeur Théoneste”ne l'a pas 


Vu. 


Depüis des semaines du fond des 
Carmels.. 

“Maintenant, monsieur, que s'est-il 
passé dans ces derniers instants où 
l'âme revoit, dit-on, toute sa vie, nous 
ne savons pas. Ce que nous savons, 
c'est qu'après le déjeuner, soeur Thé)- 
ueste è moi, nous nous sommes mi- 
ses à gerioux dans la chambre et que 
nous avons prié pour lui. Rareinent 
nous avons prié comme pour celui-là. 
Ce que nous savons aussi, c'est que, 
depuis des semaines (on nous l'écrit 
tous les jours), du fond de tous les 
Carmels, des monastères, des mis- 
sions, on prie spontanément pour 
l'âme ce M. Clemenceau. Dieu est 
bon, monsieur, sûrement, il l'accueil- 
lera.” | 

Soeur Jean-Remi salue et se retire. 
Et je rêve. ‘Du fond des Carmels...” 
Eh! quoi, ces femmes séparées’ du 
monde, émaciées et joyeuses de leur 
solitude, songent encore, même pour 
prier, à cet homme de bataille, de 
violences, de forum, de sectarisme 
parfois. Mais pourquoi non? Il y a 
des siècles, pendant les guerres qui 
dévastaient le pays, les clôtures les 
plus rigoureuses étaient levées, par- 
fois, afin de rendre un hommage uni- 
que au chef dont la victoire avait 
sauvé le pays. Ainsi font aujourd'hui, 
par la théorie de leurs blanches priè- 
res, ces vierges mortes à la terre. 
ar _il est-juste, il est bon, il est 
chrétien que leurs Ames, que toutes 
les âmes fidèles supplient le Dieu de 
charité pour l’Ame de celui qui, en 
un jour-éclatant, sauva, avec la .Pa- 
trie, ses foyers et ses autels…. 

Charles PICHON. 


A —— 
Mise au point 


La lettre ouverte au ‘'Grincheux” 
fournit, il faut l'avouer, de sages con- 


paroissiale mérite certaine indulgen- 
ce. La critique ne doit pas être trop 
excessive, er ces chroniqueurs n'ont 
pas la prétention dé plaire à tous les 
lecteurs de la Liberté; ils désirent 
simplement intéresser les abonnés de 
leur localité. 


pas de rigueur; #i les qualités liité: 
raires ne s'y trouvent pas toutes réu- 
nies, le style pas assez châtié, les 
cxpressions un peu trop Jocales, de 
grâce, he leur en voulons pas ct 
soyons charitable. 

M. P. 


Et il se montrait tout |? 


seils; mais cependant cette chronique ||. 


Dame' 1e ‘style académique n'est: 


met come eq tee 


La sboen.out où Ktuie @ù 99 produire. 
L'hiver dernier, lés commissaires 


à l'Union ces municipalités d'en faire 
à son tour l'étude. ‘Le projet a une 
fois encore été battu.) 

L'auteur du projet de loi est évi- 
demment un homme qui ne manque 
pas de prudence. Le consultation 


“qu'il fait éhez les corps publics indé- 


pendants des partis politiques le prou- 
ve bien. Aussi, d'autres associations 
seront probablement priées de donner 
leur opinion avant que la session 
a 

Nos compatriotes ont donc lieu d'es- 
pérer que le projet de loi Baker ne 
sera pas présenté, ou, s’ii l'est, sous 
une forme qui soit devenue aëceptà- 
ble aux intéressés. 


‘L'éternelle question 

Le Devoir (Ofner Héroux): 

Le dernier fait, que nous signalions 
l'autre jour d'après l’“‘Evangéline”, 
illustre bien la vieille difficulté à la- 
quelle nous continuons de nous heur- 
ter en matière de publications fran- 
çaises à Ottawa. 

On se rappelle les circonstances de 
ce fait. Le gouvernemnt publie le 
compte rendu d'une enquête sur l'éle- 
vage du renard. La etiose est d'un 
grand intérêt pour un certain nombre 
de gens des deux races, d'un intérêt 
égal pour les uns et pour les autres. 
Or, la version anglaise de l'enquête 
a été publiée en 1928, elle a donc pu, 
dès ce moment, être utik aux ci- 
toyens de langue anglaise. La ver- 
sion française vient seulement d'être 
mise à la disposition de citoyens de 
langue française. Donc injustice pra- 
tique à l'endroit de citoyens qui sont 
égaux devant l'impôt, et à qui l'on 
ne concède. point de délais particu- 
liers pour le paiement de leurs taxes. 

C'est une injustice qui doit être rec- 
tifiée et qui le serait si on,le voulait 
bien. Il n’y aurait, comme le recom- 
mandait il y a près de vingt ans le 
regretté M. Ducharme, qu'à faire fai- 
re ia traduction sur le texte manus- 
crit du travail initial et à ordonner 
que les deux textes soient simultané- 
ment livrés au publics. 

A l'heure actuelle, on oblige les 
gens de langue française, soit à se 
servir du texte anglais — qu’ils ne 
sont pas obligés de Comprendre, — 
soit À attendre, à Jeurs dépens, le 
texte français, afin de pouvoir béné- 
ficier des résultats d'une enquête pour 
laquelle ils ont payé comme les au- 
tres. , 

S'ils réclament le texte anglais, la 
porte est tout de suite ouverte à cet 
argument utilitaire: A quoi bon les 
impressions françaises? On ne les 
réclame point. 

Nous demandons l'application par- 
tout d'une politique de bon sens, qui 
est déjà partiellement pratiquée: la 
publication simultanée des deux tex- 
tes, anglais et FERRER 

—+— 


L’'hon. ini en Italie? 


La Tribune (Sherbrooke): 


Une nouvelle parue ces jjours-ci 
dans les journaux prête au gouverne- 
ment canadien l'intention d'établir 
prochainement une ambassade en Ita- 
lie, À Rome même. Et l'on mention- 
ne, comme premier titulaire de cette 
ambassade, l’hon. Rodolphe Lemieux, 
président de Ja Chambre des Com- 
munes. 

Si telle est l'intention du gouver- 


| 


cn 


Vient de paraitre 


. L'Art d’êtr 


en nement Le La (otnett Cédtiod et que l’hon. M. Le- 


mieux accepte, le Canada aura vrai- 
ment raison d'être fier de sop repré- 
sentant dans la Ville Eternelle. En 
effet, tout chez M. Lemieux le recom- 
mande à ces hautes fonctions: son, 
éloquence, son érudition profonde, son 


intégrité, ses manières aristocrates, 


sa bienveillance et sa longue expé- 
rience des hommes et de la chose pu- 
blique, En un mot, le président des 
Communes est un grand Canadien, qui 
pe manquerait pas de faire honneur à 
ses compatriotes auprès de l'Italie, 
sans parler des services signalés qu'il 
pourräit rendre À son pays, en sa qua- 
Tite” d'ENVOYE BPECIET. 

‘Dans un discours qu'il pronançait 
tout récemment dans l'Ouest, l'hon. 
Mackenzie King a mentionné les avan- 
tages réels que le Canada est appelé 
à retirer des légations qu'il a établies 
successivement à Washington, à To- 
kio, à Londres, à Genève, etc. On 
peut être persuadé, en effet, que les 
dépenses qu'occasionnent l'établisse- 
ment et le maintien de ces ambassa- 
des sont nulles en tomparalson de ce 
qu'elles rapportent à notre pay et 
du prestige qu'il en acquiert, Le gou- 
“vernemeut canadien a donc raison de 
songer à les muitipher. Et la pre- 
mière des nouvelles légations à créer 
semble devoir être-en Italie, puissan- 
cc avec laquelle le Canada a tout inté- 
rêt à maintenir des relations très cor- 
diales. 

À ce sujet, le gouvernement cana- 
dien fera sans doute bientôt .une dé- 
claration officielle. 


Nos intérieurs de ; duqain 
par Jean-Marie Gauvreau 
Un autre excellent volume paru à 
“Librairie d'Action canadienne- 


la 
française": ‘Nos intérieurs de de- 
main", par Jean-Marie Gauvreau, 
professeur à l'Ecole Technique de 

Montréal en stage à l'Kcole Boulle de 
Paris depuis trois ans. 

‘M. Olivier Maureault, P.8.8., dans 
sa préface, résume ainsi la yubstance 
du volume: ‘M. Gauvreau expose 
d'abord l'importance du mobilier dans 
la vie, puis les formes qu'il affecte 
depuis trente ans. Il nous fait en- 
suite pénétrer à l'école Boulle et nous 
présente ses maîtres. Il nous dit en- 
fin ce que l'on devrait faire, dans la 
province de Québec, pour l’'améliora- 
tion du mobilier et l'organisation 
d'une école d'ébénisterie. Et pour 
nous prouver que ce champ d’actjon 
est séduisant, il illustre son livre de 


superbes reproductions de‘ meubles 


modernes”. 

En effet, ‘’Nos intérieurs de de- 
main” porte un cachet artistique non 
seulement dans sa substance et son 
inspiration, mais toute la présenta- 
tion typographique du volume révèle 
un souci de nouveauté et de distinc- 
tion presque inconnu jusqu'ici dans 
l'édition canadienne. L'éditeur, M.’ 
Albert Lévesque, reste fidèle à ses 
résolutions: offrir au public du beau 
et bon livre. Le volume qu'il pré- 
sente est orné de trente-deux plan- 
ches hors-texte reproduisant les oeu- 
vres typiques du style moderne fran- 
Çais, avec légendes, et la couverture 
en trois couleurs, d'un superbe effet, 
cest exécuté par l'artiste Ernest S6- 
nécal. Mailgré ses nombreuses quali- 
tés artistiques, fond et forme, “Nos 
intérieurs de demain” ne se vend 
qu'un dollar, chez l'éditeur et dans 
toutes librairies bien fournies. 

——— 2 10h 2—— 


Les accidents d’autos aux 
Etats-Unis 


Washington. — Dans les 52 semai- 
nes se terminant le 30 novembre, et 
en 78 villes américaines, les açci- 
dents mortels d'automobile ont atteint 
8,528 en 1929, contre 7,849 en 1928, 
soit une #uügmentation de 15%. 

A New-York les chiffres sont res- 
pectivement 1,291 et 1,040; à Phila- 
delphie 413 et 32. A Chicago, cepen- 
dant, ils ont diminué: 776 et 818. 


ANNETTE SAINT- AMANT 
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AVANT LES V 


:" # Bonjour Noël! Vive 
Avec la semaine qui le précède, avec les exainens qui filent à 
la héfe comme @e gros nuages gris; avec la voix majestueuse 
des cloches de cathédrale, avec les tinfements joyeux et 
endiäblés des grélots de la rue, avec patins, bâtons et passe- 

. montagnes, les collégiens saluent Noël. NE 
Ils étudient, ils jouent, ils prient, ils chantent avec un 


M - ; 


entrain presque miraculeux; mais ces Âudes, ces prières, ces | 


chants et ces jeux ne sont qu'un salut de plus, qu'on envoie au 


—.-loyeux Noël qui s'avance. ‘ 


er 


__verrais... 


Noël! pourquéi les collégiens te vaient-ils approcher avec 
fant de joie? Tu le sais bien, toi! Tu connais tes attraits, ceux 
que tu offres à tous: la messe de minuit, la créche avec son 
«ÆEnfant-Jésus aux joues rosées et aux bras dodus, le réveillon, 
les cadeaux, les visites Pourtant, les consolations que tu 
versés aux collégiens te sont peut-être moins connues. Quand 
tu entres dans notre chapelle, elle est déjà vide de jeunesse. 
Tu aurais dif venir deux semaines plus tôt pour entendre le 
refrain de l'Avent: “Venez, divin Messie, sauvez nos jours infor- 
tunés; vois êtes notre -vie, venez, venez: venez’ Le eoeur 
gonflé d'émotion, tu aurais compris ce que tu laisses entrevoir 
‘au collégien. 

Ah! Noël! si lu venais deux semaines plus tôt! A l'étude, 
fu entendrais... quoi’... Rien, Partout le silence; des fronts 
penchés, lourds de sisnce et de travail... En. récréation tu 

un.spectacle inoui: des petits bonshommes qui déam- 
bulent-comme'de graves philosophes; ils songent aux vacances, 
aux belles vacances de Noël. Les philos, en psychologues avér- 
tis, constatent complaisamment ces métamorphoses, tout en 
ayant fort hâte, eux aussi, que cette dernière semaine soit 
écoulée. 

ILest tout naturel que les collégiens voient approcher Noël 
‘avec tant de joie. 
expliquer. Comment n'être pas heureux à la pensée de revoir 
ses bons parents, ses petits frères grandis, ses petites soeurs 
plus jolies, d'écouter encore une fois la voix chevrotante du 
vieux clocher. Ils désirent revoir leur paroisse, et leur paroisse 
désire les revoir. Aucun ne manquerait, sans chagrin, d'aller 
se retremper au sein des joies douces et reposantes de la vie 
familiale. Qui ne comprendrait? Allons, partez, collégiens! 
Reposez-vous du travail épuisant des examens; réveillonnez, 
chantez, amusez-vous; mais, n'oubhicz-jämais que vous êtes 

collégiens. Soyez si gentils que tous &ient à pleurer votre 
départ... à. ; : 

-Le retour! Certains petits le trouveront peut-être bien. 
Jugubre. Il peut être dur de quitter des parents qui nous ont 
tant choyés, des æmis si attrayants. Songez que les vacances 
ne sont si douces que parce qu'elles sont la récompense des 
sacrifices passés. Elles sont des oasis dans la vie du collégien. 
Ell:s en constituent le plus alléchant des souvenirs. 

Ernest GEORGE, 
Rhétorique. 


P r it . . so . 
© Portrait de Famille En Philosophie 
L | een) a ————— 

La “eille de mon entrée au collège, 
nous étions tous réunis au salon. 
Papa fumait sa pipe en silence; ma- 
man achevait mon trousseau; la petite 
Jeanne berçait sa poupée, et ma soeur 
Marguerite et moi nous feuilletions le 
gros album. Bien que tous guis, per- 
‘sonne ne parlait. Seule, Marguerite, 

de temps à autre, éclatait de rire en 
rencontrant certaines photos. Petite 
Jeanne essayait d'endormir sa poupée 
avec ses dodos. 


Vendredi après-midi! Deux heures. 
Le Père professeur est là, les dix-sept 
philos aussi. 


A juger de a physionomie de mes 
confrères, on serait porté à croire 
que les examens sont commencés et 
qu'ils ont étudié on ne peut plus. Rien 
de tout cela, hélæs! Les séances fu- 
rent nombreuses dernièrement et 
quand on est pensionnaire, on ressent 
davantage les fatigues des veillées. 


Noël! Les collégiens saluent déjà Noël. 


._ Soudain, les dodos cessent; ses yeux 
‘viennent de s'arrêter sur le grand 
cadre du sulon. ‘Comment s'appelle- 
t-il cet homme-là, manian”, s'écrie 
Jeunne en pointant avec son doigt. 
A cette question, nous levons tous la 
tête, mème papa qui somnolait. 
question était si inattendue. 

un peu embarrassées, répond: 

— Je pense que c'est le grand-père 
de papa; il s'appeluit François. C'était 
un fameux joueur de trompette, n’est- 
ce pas? 

— Oui, répond papa èa rallumant 
sa pipe; c'est mon grand-père. Le 
pauvre homme, il est mort depuis 
trente ans, et il y a vingt-cinq ans que 
son portrait est suspendu 
salon. 
qu'il est là! 

— Qu'est-ce qu'il faisait quand il 
vivait? demande Marguerite. 
— Bien des choses, petite. 
surtout musicien; #| à dirigé à Paris 

une des meilleures fanfares, 

Après ces explications, Marguerite, 
scrutant les traits de grand-père, me 
dit: 

— Ce devait être un bel homme! 
Regarde ces beaux yeux bleus, ce nez 
bien fait, ce front haut. Il a d'ail- 
léurs l'allure d'un savunt avec sa re- 
dingote et... 

— Non, non: il n'est pus beau du 
tout ; ie n'aime pas Ça un homme avec 
une barbe: Ça pique trop quand il 
nous embrasse ! 

Ma petite soeur Jeanne changera 
peut-être d'avis avec le temps. 

Clément BAZIN, 


La 
Marnan, 


dans ce 


Les vers se nourrissent de la 
vitalité des enfants et mettent 
leurvic en danger. Ufr rémêde 
simplé-et efficace ext V'Extérmi- 
nateur de Vers Mother Graves 


Qu'il en a vu du ronde depuis | 


Et était ! 


Tait bébés ? 


Ah' ces pauvres pensionnaires, on a 
dit avec raison qü'ils ont subi les 
séances 

Parlons de chacun en particulier. 
En avant de la classe, près de la ta- 
ble du professeur, à gauche, je vois 
le dos de Méo, monsieur aux cheveux 
frisés. Immobile, il parait songeur, 
il doit avoir les yeux fermés! Je pa- 
rierais qu'il pense à... chut! Son voi- 
sin lui tient compagnie dans son ‘‘ab- 
sentia tapagii”. 

En ce moment, notre gros Arsène 
répond si sagement aux questions de 
physique que lui pose le Père profes- 
|seur, que les philos n'en reviennent 
|pas. Ils regardent son voisin pour 
voir s'il lui souffle, mais il est tran- 

uille. En me retournant, je fis une 
découverte; devinez ce que j'ai vu sur 
son pupitre? Un livre ouvert. At 
sène faisait-il donc un exercice de lec- 
|ture? Mais qu'est-ce que cela fait? 
| Nous sommes en répétition! 

Son voisin Comeau, de La Salle, 
médite sur les oscillations; il n'en sai- 
| sit pas la formule. Tout à coup il 
[part à rire, cette formule Jui rap- 
pelle une Mistoire très comique, je 
| suppose; en tous cas, il murmure: mil- 

le cent onze égale eau chaude! C'est 
pour vous dire qu'il y a des mystères 
|en philosophie. Pas pour Amyot, car 
il se tient les côtes de rire. Le Père 
| professeur, très indulgent et peut-être 
même trop absorbé dans ses explica- 
|tions, ne dit rien. Les philos de- 
{vraient être plus sérieux 

Maintenant, passons eu côté droit 
|où se trouvent les bébés philos, les 
| philos de la première année. Ai-je 
Mais quel est ce gros 
cette face barbue, ces sour- 
cils froncés? Tiens, c'est Vachon, il 
| essaye de prendre un air philosopni- 
| que.’ Pas de chance, Charlie. ’ 
| Son compagnon a plus de chânce. 
| Figure mystér.euse pointu, 


visage 


nrenton 
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le_“pandemonium 
prise dans sa trousse de dis- 
section. Arrive enfin le gros Noël. Il 
sourit, peut-être a-t-il obtenu du Père 


£ 


_ Peut-être avez-vous remarqué que, 
cette année, nous ne voyons plus de 
“Galeries Commerciales”, sur la 

du Collège! Cependant, l'an dernier, 
vous en voyiez souvent, n'est-ce pas? 
Laissez-moi vous dire que, l'an der- 
nier, chez les gens du Senior, il y 
avait de grands (!) écrivains, comme 
Pierrot par exemple. N’ävez-vous pas 
vu son nom aù bas d'une chronique 
littéraire, au sujet de la classe ? 


Cette année, pas un seul n'a csé! 
griffonner un petit morceau de jour- 
nal Eh bien! vous me direz peu:- 
être que, ce'te année, les membres de 
l'A.D.B.D. n'existent plus, ou encore 
que Ce sont des “commerçants” plus 
négligents. Je vous dirai immédiate- 
ment que, cette année, les memhres 
ne sont pas plus négligents, et qu'ils 
travaillent autant que ceux de l'an 
dernier! Seulement, ce ne sont pas 
des enragés pour écrire. Il faut que 
la chose en vaille vraiment la peine. 


Une absence de quatre mois suffirait à tout | Ils consacrent leur temps à des occu- 


pations utiles, la classe par exemple. 
S'ils ont du temps de reste, ils regar- 
dent çe qui pourrait les intéresser: 
un livre, un “Popular Mechanic”, que'- 
que lecture qui aborde le choix de 
notre carrière future, comme l'avia- 
tion par exemple. Cette carrière cst 


très populaire chez les membres de 
l'A.D.B.D. 


Je vous ai fait mes excuses; lais- 
sez-moi vous parler de l’A.D.B.D. en 
classe. 


D'abord, ce que c'est que l'A.D.B.D. 
Peut-être aimeriez-vous À le savoir? 
Eh bien, c'est une association. Et 
comment s'est-elle formée, cette as- 
sociation? C'est très simple: nos 
finissants, l'an dernier, avaient formé 
l'Association des Bons Diables: nous 
nous sommes fait un devoir de conti- 
nuer la tradition et de n'admettre 
dans l'A.D.B.D. que les finissants du 
cours de commerce. 


Peut-être vous plairait-il de venir 
en imagination passer un instant par- 
rm les membres de cette association ? 
Je vous les présente. LE 


Je vous en parlerai un pen en gé- 
nèral, et ensuite je vous ferai voir 
les principaux en particulier. ; 

I1 m'est difficile de vous les faire 
connaître tous ensemble. Je com- 
mencerai. donc par le plus gros. et 
je finirai par les plus petits! Le plus 
gros se nomme Albe*!. C'est un joli 
petit bonhomme qi pèse environ 215 
livres et 8 onces, ce qui fait que 
cotre classe ne se compcse pas scule- 
ment de petits commerçants, mais 
aussi d'un gros! 

11 y en © aussi de plus petits. evi- 
demment. S'il y en avait seulement 
deux ou trois de pl'1s, ca serait une 
classe misérable... 

Mais parmi les membres qui com- 
posent l'A.D.B.D. il y en a de toutes 
sartes: des farceurs, des orateurs, 
des amateurs de sport. Roger, par 
exemple, le meilleur joueur de balle 
au camp du club de l'AD.B.D. Er 
nest, le professionnel de gouret; Mac 
est second, puis vient Gérard. 

Pour un farceur, Yvon, par exem- 
ple, est expert là dedans. Je vous 
mentionnerai un fait qui est arrivé 
l'autre jour en classe, pour vous prou- 
ver qu'il l'est vraiment. Notre pro- 
fesseur à son pupitre dit: ‘Je n'ai 
reçu que quinze copies, hier soir, il 
y en a une qui manque, je vais vous 
lés distribuer et celui qui n'aura pas 
la sienne voudra bien lever la main’. 
Mais Yvon, qui se savait bien coupa- 
ble, retardait à lever la main. Le 
professeur s'en aperçut à son air; fl 
lui demanda où elle était. ‘A l'étude, 
je crois”, luf dit-il. Le professeur ne 
prit pas pour. de l'argent comptant 
cette réponse,'ét lui dit: “Je ne vous 
crois pas, mais si votre devoir “est à 
l'étude, allez le chercher”. _Ÿvon re- 
grettait bien ce ne pas l'avoir fait, ce 
fameux devoir. Il partit pour faire 
un tour à l'étude, Quand il revint, en 
entrant, il lächä un soupir de soula- 
gement qui voulait dire: ‘Je suis bien 
chanceux ce l'avoir trouvé”. Et, te- 
nant dans ses mains un papier, il 
alla s'asseoir à sa place, sans mot 
dire. : 

Le professeur, qui n'est pas un naïf, 
lui dit: ‘Laissez-moi voir votre de- 
voir’. Yvon 'se lève, un peu piteux, 
et.va lui montrer cette féuille imma- 
culée d'un bout ‘à l'autre! Il se débat 
comme il peut et's'en sauve avec une 


— ——————— —————————ZL 


er 


Quant à Lucien, eh bien, arrive que 
pourra! Qui dort dine. Cela fait son 
bonbeur, Chacun ses goûts, n'est-ce 
ke 

“Eh bien’ je viens de vous falre cn 
naître ce que l'A.D.B.D. fait de bon. 
Certains petits passages vous portent 
à croire que nous ne faisons pas beau- 
coup comme association; cependant 
j'invite ceux qui liront ce morceau à 
venir en fäire l'expérience, et ils ver- 
ront que-nous sommes toujours occu- 
pes; quand ce n'est pas en classe, 
c'est à l'étude, ou encore en récréa- 
Le i on r E 

Pour plus amples détails, adressez- 

ous au secrétaire du ‘Senior Com- 
mercial”. 


-O.-R. MOQUIN. 


2 —— 

On me demande de faire la chroni- 
que de rhétorique, mais, hélas! il se 
passe tant de choses en rhétorique que 
pour faire la chronique d'une semai- 
ne il me faudrait toute la Page du 
Collège! Comme les autres classes 
critiqueraient avec raison, j'ai décidé 
de ne faire qu'un brin de chronique. 
Lundi, c'est le jour de la résurrec- 
tion en rhétorique. Nos deux mala- 
des nous reviennent après avoir été 
retenus à l'infirmerie pendant une 
grande semaine. Harold et Dumou- 
chel, gens malins, disent que je suis 
du nombre. Les malades sont d'heu- 
reux gaillards dont le sort est digne 
‘envie. Le plus-souvent ils n'ont 
‘autres graves soucis que ceux de 
dormir et de manger. Mais nos ‘deux 
Paul protestent gy:lls étaient réelle- 
ment malades. ‘Moi, dit Aubin, j'a- 
vais une grave inflammation du la- 
rynx''; et Nadeau de continuer: “les 
rhumatismes me paralysaient”. Cha- 
cun s'efforce de faire croire qu'il a 
été bien malade. Tous finissent par 
conclure que nos Paul voulaient étu- 
dier leur “chose”. (“Chose” est mot 
d'argot rhétoricien .qui veut dire ma- 
thématiques.) 

Nous trouvons éncore le courage 
de rire. Pendant le cours, on ne s'en- 
nuie jamais, grâce aux classes les 
plus variées du professeur. L'autre 
matin, c'était mercredi, Dugal me 
souffle À l'oreille: ‘“‘Si le Père me de- 
mande ma prélection ce matin, il va 
voir que je la sais’ Après la priè- 
re, le Père professeur demande à mon 
Paul de répéter sa prélection.… Celui- 
ci, tout joyeux, commence. Le voilà 
rendu au quinzième vers; c'est la fin 
mais les beautés de notre ami Horace 
l'emportent, et il continue toujours. 
Quelle ne ft pas sa stupéfactidn en 
apprenant qu'il était rendu au moins 
une dizaine de vers trop loin! Par- 
lant d'examens, le professeur en pro- 
fite pour insinuer qu'à l’université on 
n'à ni cahiers, ni traduction. At- 
trape encore une fois, mon vieux! 
Pendant une classe de préceptes, le 
Père professeur apportait exemples 
sur exemples pour illustrer ces prin- 
cipes arides. Il en vint à parler des 
couleurs. Figurez-vous qu'il a sou- 
tenu, contre tous les élèves naturel- 
lement, qu'un objet parfaitement noir 
ne serait pas visible: un chat noir, par 
exemple. Voilà qui nous renversa. 
C'est bien beau, la science. 

En rhétorique, on cultive surtout 
l'éloquence: C'est là que nous excel- 
lons tous' Tous 1:s samedis, il y a 
lecture, déclamation et débat. Sa- 
medi passé, Aurèle devait déclamer. 
Après avoir consulté ses compagnons 
et fouillé les classiques, il choisit une 
belle page longue, difficile, digne d'un 
rhétoricien: ‘La cigale et la fourmi’! 
Les élèves accuefllent avec un sou- 
rire notre illkätre déclamateur. Mais 
dans une minute M. Aurèle prend son 
auditoire. Tous les regards se con- 
centrent et se fixent sur lui: le bruit 
tombe, le silence se fait. Il imite si 
bien la cigale et la fourmi qu'il est 
jugé digne de nos plus sincères féli- 
citations. Le Père professeur ne par- 
tage pas complètement nos opinions, 
il ose même dire que M. A'rèle de- 
vrait recommencer. Puis le prési- 
dent invite les orateurs du débat à 
prendre leurs sièges. C'est ‘une ques- 
tion d'économie politi stette fois- 
ci: “Est-ce que les magasins-chaine 
sont avantageux pour le consommua- 
teur?” Jean et Fernand prennent 
l'affirmative, tandis que François et 
Ernest se rangent du côté de la né- 
gative. Discussion animée, qui au- 
rait passionné l'auditoire, s'il né s'était 
pas couché si tard la veille, 

Léo LAFRENIERE 


change de couleur, l'espace devient 
terne, Au-dessus de nos têtes, les 


Le soleil a disparu; reste un peu 
de clarté à l'endroit où fl s’est retiré 
vaincu, et le brouillard sombre des 
cieux couvre vite toute trace de lu- 
mière. Le ciel est noir; il éclatera 
bientôt. Les animaux ouvrent tout 
grands les eux et relèvent la tête, 
ils renifient l'air avec inquiétude et 
fuient vers le bercall. | | 

Au loin, le tonnerre roule sourde- 
ment; ce sont d'abord des sons lourds 
et graves, qui grandissent de plus en 
plus. 


épaisse, chaude. Une autre, puis une 


gouttes d'eau. 

Le vent redouble de violence, il cin- 
gle, il tord les bosquets, il ramasse 
tout sur son passage; il s'arrête brus- 
quement. Les gouttes d’eau se font 
plus nombreuses, elles tombent avec 
plus de violence, elles font un tic tac 
assourdissant dans ce feuillage d'été. 
Ce n’est pas cette pluie d'automne 
morne, silencieuse et froide, c'est la 
grosse averse d'été qui vous trempe 
jusqu'aux os en une minute, tout en 
vous laissant un peu gais! 

L'orage est maintenant à son pa- 
roxysme. Le tonnerre, semblable à 
une mitrailleuse, crépite vivement, 
‘Pour achever son vacarme dans une 
explosion formidable qui vous secoue 
les cheveux sur la tête. La-pluie bat 
son plus fort. Le ciel se déchire et 
laisse échapper de ses blessures béan- 
tes des zigzags de feu qui vous aveu- 
glent. Le tonnerre fait fureur. 
grommelle, puis  gronde, il crépite, 
il rage, il rugit, il éclate. il se tait. 

Peu à peu les vagues noires passent, 
entrainant avec elles ces batteries 
géantes qui continuent dans le loin- 
tain leur bembardement. 

L'orage est passé, mais: il a rap- 
pelé à tous la grandeur et la puissance 
des oeuvres de l'Eternel. 

Otello D'APOLLONIA, 
Belles-Lettres. 


La Sainte-Catherine 


Nos philosophes ont glorteusement 
continué la tradition en fêtant leur 


| 


patronne sainte Catherine. - Des per-: 


sonnages aussi distingués que Mgr 
le curé de la cathédrale, des pré- 
tres de l'aréhevêché, des jeunes an- 
ciens ‘Sont venus. se joindre aux collé- 
giens pour applaudir nos doctes mé- 
taphysiciens. 

Hélas! on semble dédaigner nos ac- 
clamations: le rideau reste baissé. 
Que l'attente est longue! Que nÿs 
sièges sdnt durs! Seule une miséré- 
ble petite boite de bois laisse échap- 
per quelques langoureuses mélopées. 
Les applaudissements prolongés di- 
sent asez combien nous apprécions le 
charme de cet instrument. Pauvre 
Lucien, s'il en a changé des disques 
et remonté des ressorts! 

Enfin, le rideau £e lève. Un ex- 
trait du ‘Médecin malgré lui” est au 
programme, ‘Ma tante” est si pâle 
qu'elle s’attire nos plus vives sympa- 
thies. Certes, les bons soins ne doi- 
vent pas lui manquer, si lon en juge 
d'après les traits de simplicité et de 
douceur de ses deux infirfnières.. Tan- 
dis qu'on étend avec précaution la 
malade Gans un fauteuil, Charles fait 
son entrée en scène, accompagné du 
médecin. Curieuse maladie que celle 
qui nécessite de telles explicatigns: 
“Votre fille est muette, parce qu'elle 
a perdu l'usage de la parole”. On ne 
pouvait mieux s'exprimer! 

Hervé soulève l'enthousiasme avec 
sa chanson ce “Old Black Joe”. Il 
est même rappelé. Faut diré qu'il 
est puissamment soutéñu pour le re- 
frain par ses cinq choristes au teint 
rosé. Nous avons presque oublié les 
retards de la soirée. Le numéro sui- 
vant nous les fait oublier complète- 
ment. 

“Le Commissaire est bon enfant”. 
C'est ici que les philos s'en donnent à 
coeur joie. Du commissaire, Joseph 


n'a pas que la moustache et les sour-- 


cils; fl en a le port, le geste et la voix. 
Tour à tour, Charles, Lucien, Arsène, 
Hervé doivent courber la tête devant 
.son imperturbable logique. Ce sem- 
ble devoir être le sort de M. Floche. 
Hélas! Je représentant de la justice 
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Nous ne pouvions que rire, 
avons ri! : 
- Les “Talking Movies” ünt fort ir- 


gratter le bidon de crème; la crème 
s'est révoltée.. 
Bravo, les philosophes! Nous vous 
souhaitons même succès pour l'an pro- 
ain. 
FERNAND, 


Rhétorique. 
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UN PROCES 


_ACTE D'ACCUSATION 


Oyez, oyez, oyez! M. Ernest Geor- 
ge, autrefois domicilié à Foxwarren, 
Man., et aujourd'hui suivant le cours 
des Humanités classiques au dit coli&- 
ge de St-Boniface, soutient que le 27e 
jour du mois d'octobre, à huit heures 
et quart précises, f a été violemment. 
sournoisement attaqué, lui, chétif, fai- 
ble et ne voulant de mal à personne, 
var trois individus qui ont pour nom: 
Paul Aubin, François Lemire et Pau 
Dugal. M. George fut ensuite brutale- 
ment trainé dans un lieu obscur. Là, 
on le bâillonna, on le déchaussa indé- 
-emment, on le rudoya à coups de 
hâton. à coups de pieds, enfin on le 
‘raita de la façon la plus infamante. 

A la suite de quoi: 

La victime fut, pendant un jour en- 
‘ier. privée Ge connaissance, incapa- 
ble donc de se servir de ses facultés 
nentales. Elle eut, en outre, un mem- 
bre contusionné, le corps meurtri au 
point qu'il est encore l’objet de zoins 
minutieux. ' 

Elle demande donc une justification 
des violations faites à sa nersonne, à 
sa réputation. Elle veut une répara- 
tion complète, absolue, sans condi- 
tions. 

Plaidoyer de la partie demanderesse 

Ce n'est pas sans quelque crainte 
que je me présente devant vous. Tout 
novice que je suis dans l'éloquence 
judiciaire, j'ai voulu quand même ac- 
cepter la défense de M. George. Mais 
je puis me rassurer, car je vois en 
vous des hommes revêtus du triple 
manteau de la sagesse, de la science 
et de la probité. 

Si je me suis décidé, dis-je, à me 

présenter sans aucune crainte, c'est 
que je viens sous l'irrésistible pensée 
de la justice. Je ne pouvais refuser 
ce pressant appel de mon client. 
D'ailleurs, ma cause est noble <= 8a- 
crée; c'est la cause de l'innocence con- 
tre le crime, la cause de l'unité col- 
légiale trahie, la Cause de ‘agneau 
contre les loups, la cause du faible 
ontre le puissant. 
, Je le sais, j'ai de terribles adversai- 
res, mais je prends courage, en me 
souvenant Ce la grande victoire des 
pygmées sur les géants, de la mouche 
sur le lion. Rien donc n'est impos- 
sible à qui venge un,frère dans le 
danger. | 

Donc, vous le voyez, je ne pouvais 
me refuser à cet ardent appel; c'eût 
été une infamie. Je veux sauver 
l'honneur et l'intégrité de mon client. 

C'était le 27 octobre au soif; la gent 
collégialé était en prières à la cha- 
pelle. Tandis que l'encens montait 
vers le Seigneur avec les actions de 
grâces et les prières des Collégiens, 
le dit Aubin, avec ses camarades, tra- 
mait les plus noirs desseins. La priè- 
re finie, la joie auréolait toutes les 
figures, c'était le congé. Seuls les 
conspirateurs portaient cet air triste 
et sournois que donnent le'crime et :e 
désir @u crime. J1 leur fallait une 
victime pour assouvir leur rage. 

Mais croyez-vous que Aubin, Le- 
mire et Dugal étaient pour s'attaquer 
à un garçon robuste? Au contraire, 
en lâches qu'ils étaient, {ls choisis- 
sent un camarade débile et maladif 
L'appel était donné. George sort de 
la sa'le de récréation. A peine a-t-il 
ris 12 vied dehors que les maifaitsurs 
s'écrient: ‘“‘Ecce Georgius, ecce lle!” 

Leur rage ne connait plus de bor- 
nes. Comme des vautours, fils fon- 
cent sur leur proie, Le malheureux 
George déploie toute son énergie; 
mais, que voulez-vous qu'il fit contre 
trois ?.… Horace aurait répondu: “Qu'il 
mourût!” Mais |: victime n'était pas 
de cette trempe; c'eût été encourager 
le crime. 

Ils sont maintenant maitres de la 


devient subitement plus timide qu'un | victime; ils l'entrainent. dans un liéu 


C'est ce que dit M. I. Wright en 
parlant _. Pilules Dodd 
poar les Rognons 


Cet fosune mme de Fllé dé Princc- 
+ Edouard recommande haute- 
:. ment ces pilules à tous ceux 
qué souffrent | 

Howlan, L. PE. 16 décembre 
(Spéciale) — Voici l’une des 
uses lettres de louanges 
‘nous recevons continuelle- 
Li. Elle vient de‘M. I. 
right, R.R. No 1, Howlan, I. 
P.-E.. 11 nous écrit: 

“Jé né peux trop faire l'éloge 
des Pilules Dodd pour les ro- 
gnons, car elles ont accompli 
des merveilles pour moi. J'ai 
souffert du mal de dos depuis 
quelque temps ci ne pouvais 
rien trouver pour me soulager. 
J'avais entendu parler du bien. 
ue cs avaient 

à d'autres. j'en essayai 


fait 
donc deux boîtes et maintenant, 
je me sens très hien. Si je me 
sens encore souffrant, j'en 
prendrai de nouveau, car elles 
m'ont fait un bien immense. 
Je suis un ouvrier de.,33 ans, je 
recommande les Pilules Dodd 
à tous ceux qui souffrent des 
rognons.” , _ 

Les Pilules Dodd peur les 
Rognons sont en vente dans 
toute pharmacie ou à lu Dodds 
Medicine (Co. Ltd. Toronto 2, 
Ont. 


obscur et ‘Cum cane uiulant per um- 

bræm', à la hâte, ils dressent une 
table rugueuse. Pour comble d'infa- 
mie, ils ont le honteux courage de le 
coucher dessus. ‘Et stetit ille Geor- 
gius tremens!"” C'est là qu'ils com- 
mencent leur acte criminel avec un 
sans-gêne renversant. 

D'abord le grand efflanqué de Le- 
mire se saisit de la victime et d'un 
bond la lance sur le gibet: l'impassi- 
ble Aubin se dresse, s'avance vers le 
malheureux; l'imperturbable, l'im- 
muable, l'ineffable Dugal, avec un 
sang-froid glacial, trempe ses mains 
dans le sang Ge son confrère de clas- 
se, puis, le déchaussant indécemment, 
fls admirent ses pieds vierges. Rica- 
nant d’un rire sardonique, Aubin se 
saisit de son bras et, avec une satis- 
faction criminelle, il le tord et le 
brise. ‘Enfin, ma rage est assouvie!"”, 
rugit-il. Les coups redoublés de ses 
bourreaux achèvent de le meurtrir. 
Puis ce trois à l'unisson et d'une voix 
ratanique s'écrient, abreuvés de car- 
rage: “O vos discipuli, venite et plau- 
dite victoriam nostram”. 

Les malheureux, {ls ne savaient 
donc pas qu'“‘à vaincre sans péril on 
triomphe sans gloire”? Leur victoire 
n'était’ que le trirmphe des passions 
brutales sur la raison. Leur forfait 
accompli, ils s'’enfuient. Comme Cain 
s’enfuyant devant Jehovah, ils virent 
dans les ténèbres du dortoit ün veil 
tout grand ouvert qui les regardait 
fixement, et les accusait: Dieu les 
avait vus. 

Avec qui, honorables juges, faut-il 
compatir? Est-ce avec les traitres 
et les bourreaux, ou bien est-ce avec 
la pauvre victime? Vôyez le pauvre 
George, voyez son calme au milieu 
de cette effroyable tempête, Il ne 
songe pas même à se révolter; mais 
des larmes limpides coulent de ses 
yeux, ‘comme l'eau dans la rivière 
Rouge. ‘ 

Vous frémissez, vous tous qui m'en- 
‘endez, vous, leurs amis, en entendant 
le récit de leur crime abominable, 
vous enfin, avocats et témoins, qui les 
aviez crus innocents, puisque vous 
Avez consenti à les défendre; enfin 
vous frémissez tous à ce récit de ter- 
reur et de pitié, et vous avez raison. 

La honté €e mon client vous a ex- 
cusé vos fautes, mais la jüstice inexo- 
rable ne saurait les pardonner. Vous 
avez pu vous tromper, mais la jus- 
tice ne se trompera pas, elle suivra 
son cours. André Chénier, tandis 
qu'on le conduisait au supplice, s'é- 
criait en se frappant le front: “E: 
pourtant j'avais quelque chose là!” 
Mais vous, vous pouvez dire seule- 
ment: “Hélas! là je n'ai rien!” Aussi 
c'est votre condamnatian que vous re- 
zevrez ce soir de cet auguste tribunal 

Quant à vous, bourreaux, pourquoi 
donc êtes-vous venus ici implorer la 
clémence? Vous êtes-vous apitoyé 
sur le sort de votre victime, lorsque 
vous la traÿtiez ki crüellement. Avez- 
vous eu pitié d'elle, lorsque vous 11 
‘raîniez ce la salle de récréation au 
‘leu de supplice, comme Hector jadis 
‘ut traîné par Achille sous les murs 
ie Troye? “Quantum mutatus ab 
‘Ho Georgio!" Maintenant, c'est au 
‘our ce la justice de vous traiter 
comme vous avez traité M. George 

Honorables juges, je vous ai pré- 
venté mes preuves sous le-haillon de 
nes phrases, mais rappelez-vous que 
souvent les meilleures Ames sont ca- 
“hées sous des guenilles. 11 en est ain- 
1 ‘e mes preuves: elleg sont abritées 
sous les oripeaux de ma parole. Ju- 
ges, 11 appartient à vous de punir, añn 
qu'il ne soit pas dit que, en rhétorique, 
on ne respecte pas la justice, et que 
la raison du plus fort est toujours Ja 
meilleure, ‘“Dixi”. | 

j Léo LAFREN IERE, 
Rhéto 
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connu d'autre abri que ceux que la 
nature leur fournissait. Ils trouvaisnt 
d'eux-mêmes leur nourriture en grat- 
tant la neige pour découvrir -l'herte 
et passaient généralement l'hiver en | induire de la viande, 
état vigoureux tant que la neige n'at- 
teignait pas une-Mabteur excessive | Das bien, Le lit paraît être 
où qu'elle ne se récouvrait pas de |, LL bortant que l'abri, sauf pen- -ontinue à semer ce grain, il 
ns" de Es purger | iver que la culture du blé cesse d'être 
vaches peuveni : rémunératrice. champignons 
en hiver comme les chevaux, mals el- | dun bon Te forte ce sr ie à en éd -* 
les entrent tréérBlen de froid or nee dehors, dans 7 paille | semés avec lui s'établiséént dans 1 | - 
+<-qu'elles sont bien nourries. J'ai vu des épaisse un cour où sur un fond de | -ol et ÿ vivent. pendant dés De 
trules ramasser leur grain, un À un, | Ce sont là des obserggtions T1 est beaucoup plus facile d'éliminer | : |& 
sur, le oi nu, La glace ou la nelgé dur- | pe rénéchir. ‘a cause de certaines maladies du blé |. 
cie, sdus une température de 35 à 40 | |. chnses essentielles du bien-être | en semant la meilleure semence offer: 
degrés au-dessous de zéro. se main- paraissent être un toit sec, sous le- |‘e que d'essayer de lutter contre ces 
tenir en meilleur état et Connef des ie, animaux devraient ftre gar- | rhaladiés Joräqu'elles sont implantées 
portées plui vigoureuse eu pris- 4, Lendant les tmpéêtes "humides: | dans le sol. * ? 
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après la classification du gouverne |et les némbreuses, autres maladies 
went fédéral causées par des rognons déf 


anormaux, -surtout lorsqu'ils sont À | éfectueux | 
Bacon de choix, prime de s1 par tête ” vente chez us v les murchands # 
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nombreux, êt les lots de ce genre de- 


grand ouvert au sud: La crise du blé en France / 


ke, 
Au cours d'une période d'engraisse- 


, B sû 
vraient être rejetés. — CS $10.50 … re boîte, À. vd re 82. 1 
ment de 119 jours en hiver, ces boeufs | Un type très commun de grain ma- 2 LMP l'approche de la saison des fêtes, nos pensées se De boucherie Ds $10.15 | rorontn 2. Ont. sur rérentioh du prix 
ont gagné une livre et demie par jour | inde est celui qui est noirci. ‘11 y a aris. — Le gouvernement Tardieu . 3 2 
‘ Pendant toute cette période ils n'ont | deux types re grains noircis! l'un | *CCordera son aide au fermier fran- relournent avec satisfaction vers les expériences du 


consommé en moyenne que 2 livres 
1-5 chacun Ce grain par jour, et ce- 
pendant ils étaient si à point que les 


Gais. En vertu de mesures adoptées 
en chambre, le ministré de l'agricul- 
ture est autorisé à fixer par décret 
le pourcentage de blé récolté en Fran- 
ce qui doit entrer dans la composition 
de la farine française et à augmenter | 


dans lequel la pointe de l'extrémité 
du #erme est noir d'encre, et l'autre 
où le noircissement appérait à difré- 
éleveurs-exparts d'Edmonton ne vou- | rents enëroits sur l'enveloppe de la 
laient pas croire qu'ils avaient con- | semence ainsi que sur le bout du ger- 
sommé si peu Ge grain. Ils avaient | me. Des bactéries sont souvent la 


passé, ct en même temps, nous regardons avec cspoir 
vers l'avenir. En profitant du passé, nous pouvons, 
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chacun de nous, faire de la prochaine année une année 
plus prospère encore que les précédentes. En coopé- 
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les résultats heureux plus durables. À 
34 
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A l'exemple d'un 
tek maître, les pasteurs des Ames et 
surtout les Souverains Pontifes n'é- 


argent corruptible…. 
précieux du Christ 
agneau sans tache. (1 Epitre de saint 
Pierre, I, 19). 

Du Concile de Nisée, qui interdt 
la “Thalié® d'Arius, du Pape Anas- 
tase qui Étydamns les ceuvres d'Orr- 
gène parce qu'elles “nutraient plus 
aux simples qu'elles ne profiteraient 
aux savants”, de saint Léon le Grand 
qui interdit, à Fiome, les écrits es 
magichéens ét enjoignit aux évêques 
espagnols de s'élever contre les écrits 
des riscilliahistes, jusqu'à la lettre pu- 
bliée récemment par la Congrégation 
du Saint-Office contre la littérature 
sensuelle et mystico-sensuelle, {1 n'es: 
pas possible de tracer même yn aper- 
çu c'e tout ce que le Saint-Siège à fait 
contre les ‘publications offensant les 
dogmes ée foi et les règles de la mo- 
rale. Qu'il suffise d'une brève énurmé- 
ration: la Sacrée Congrégation de 
l'Index, instituée par le saint Pape 
Pie X; les 1ndex de livres prohibés, 
pvbliés par autorité de Paul IV, de 
Pie 1V, de Clément VIII, d'Alexandre 
VI. de Benaît XIV, de Léon XIII, en 
outre, la Constitution ‘“Sollicita ac 
provida” donnée par Benoît XIV, en 
juillet 1753, qui preserit la méthode à 
suivre pour l'examen et l'interdiction 
l'Encyclique ‘Christianne 
relpublicae salus”, que Clément VIII 
adressa en novembre 1766 à tous les 
évêques pour leur ordonner ‘‘d'écar- 
ter le troupeau du Seigneur à eux con- 
fé de la lecture des livres perni- 
cieux”, la Constitution “Officiorunmf ac 


munerum'” par laquelle le grand Pape | 


Léon XIII promuigus “les Décrets gé- 
néraux sur la prohibition et la cen- 
sure des livres (Les deux Consti- 
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Le Drait, Cttavs : L'Évangeline, 
Moncton, Le Progrès, Chicoutimi; 
Le Petnote, Prnce-Albert. 

La Survvance Edmonton 


60 jours tous træs rompris 


à bord du “MEGANTIC" 
White Star Line 


De Montréal et retour 
à Québ=ce ou Montrési 


"Hs SB50. 
roURISTE $760. 


| FRANCE - SUISSE . ITALIE 
(BAVIERE ALSACE’) 
TUNISIE - ALGÉRIE 


jours à Paris 
à Rome 
gun à Tunis 
(Congrès de Carthage) 
$ jours Tunisie-Algér 
. [2 
à Lourdes et Ls us 
Ausistence à la PASS'ON 
d'Oberaminerge: 


VOYAGYZ FACULTATIF 


ALLEMA 2NE (Le Rhin) 
HOLLANOE -BELGIQUE 
9 D'ANVERS 


$ jour 
5 jours 
5 


sont 
Prospectus détaulé sur demande 
Les macriptions mu reçues pa 
LA LIBERTE . 

Gin Ace } 
+" Wisñipeg - Mañ 


[] 
ES 


et la corruption de pénétrer, sous quei- 
que forme qu'elles se cachent, dans 
le bercail de Jésus-Christ _— le 
taminer. 

La fHiberté n'est pas entravée, mais 
| ‘sauvegardée 

Que l'on ne dise pas: la condamna- 

‘ton des livres mauvais est une viola- 
tion de la liberté, une lutte contre la 
lümière de la vérité, par suite, l'in- 
dex ces Îivres prohibés est un atten- 
tai permanent au progrès des lettres 
et des sciences. . 

Tout d'abord, comme cela est évi- 
dent: personne n'enseigne plus han‘ 
que l'Eglise catholique cette vérité 
que l'humme a'été doté par Dieu je 
la liberté et personne plus qu'elle n'a 
défendu ée Con excettent de Dieu cor: 
tre qui osa le nier ou le diminuer en 
quelque manière. Seuls les esprits 
infectés par le libéralisme peuvent 
voir dans le frein mis au libertina;r 
par le pouvoir légitime une a°telnte à 
la liberté, comme si par le fait qu'il 
le maitre de ses artes, l'homm= 
était autorisé à faire toujours ce qui 
lui plaît 

A ce sujet, Léon XIII, cette grande 
lumière. a écrit de sages paroles: “1 
n'y « rien de plus dangereux ni de 
plus faux que d'affirmer ou de penser 
que l'homme. parce que libre par na- 
‘ure, éoit être en déhors de toute loi: 
A cela était. |] faudrait en conclure 
que la liberté requiert de ne pas être 
soumise À la raison, alors qu'il est 
absolument vrai que l'homme doit se 
soumettre à la loi, pour cela même 


est 


qu'il est libre &e sa nature” {Encycl. 
‘’Libertas”. 20 juin 1888 : ) 
Ainsi, comme cela apparaît clairc- 


ment. lorsque l'autorité compétènte 
interdit par une loi coercitive la diffu- 
sion des erreurs doetrinaies, toujours 
nuisibles certes, mais pernicieuses. 
surtout quand elles concernent la re- 
ligion et qu'elle cherche à retirer de 
l circulation les écrits de nature à 
faire perdre la foi ou bien à corrom- 
pre les bonnes moeurs. elle ne com- 
bat vas 
ysiste dans 


re 


le choix des meilleurs 
moyens d'obtenir le salut éternel: 
bien au contraire, elle la siuvegarde 
contre les erreurs dans lesquelles 
l'humaine faiblesse pourrait facile- 
| meht l'entrainer. 
| L'Eglise ne craint pas la lumière 
Les livres irréligieux et immoraux 
sont parfois écrits dans un style sé- | 
ducteur, ils traitent souvent de su- 
jets qui caressent les passions char- 
melles ou flattent l'orgueil, ils tentent 
toujours, par d'habiles artifices et des 
tuces de tout genre, d'envahir l'es- 
prit et le coeur des lecteurs impr'i- 
dents. aussi, est-il naturel que l'Egli- 
se, tornme une mère prévoyante, aver- 
tisse par d'opportunes prohibitions 
ses fidèles de ne pas approcher de 
leurs lèvres la coupe séduisante du 
poison. Ce n'est donc pas par crainte 
de la lumière que le Saint-Siège in- 
terdit la lecture de certains livres, 
mais en vertu de ce zèle dont Dieu 
Vanime et qui ne tolère pas la perte 
des âmes, elle sait d'ailleurs par l'ex- 
périence que l'homme, déchu de la 
justice originelle, est fortement in- 
cliné au mal et a, par suite, un be- 
soin extrême de protection et de dé- 
fense. Du reste, combien la répres- 
sion Ce la mauvaise presse est néces- 
saire pôur le bien public et comment 
[ee s'accorde avec une juste liberté, 
les gouvernements civils eux-mêmes 
| r'ont montré, surtout. en ces derniers 
temps: ils ont recouru, pour la pro- 
tection ces lois et la tranquillité pu- 
blique, avec une rigueur fnconnue à 


rEgTise, jusqu'à la censure -préven- 
tive 
{ En outre, 11 valeur littéraire ou 


scientifique, même si elle est réelle, 
ne peut certainement légitimer la dif- 
fusion C'un livre-contraire à lé reli- 


gion et à la-saine morale: dans ce cas 
même, ji! fautrait au contraire une 
mesure de répression d'autant plus 
efficace que les mailles de l'erreur 


| sont plus fines et les charmes dy ma) 
plus séduisants. 
| Les éditions de la Bible 
| Ce que beautoup ne comprennent 
| pas et fe que les non-catholiques con- 
{ sigdère :t comme le plus grave abus de 
1la Curie romaine, 
| sion, c'est que l'Eglise 
À l'édition et à [a lecture de la sainte 
Ecriture en langue vulgaire 

En réalité, il ne s'agit là que 


s'est opposée 


selon leur expres- | 


d'une |et important devoir, 


GALETTES 


+1 


AAZANLS 
ROYAL 


calomn'e. Pendant les douge pre: 
miers siècles, WK{-féeture des Saintes, 
Ecritures, était trés {am aux 
chrétiens, comme en témoignent les 
hométies Ces-snints Pères et-tes-ser- 
mons “es orateurs sacrés du moyen 
âge..et l'au'orité ecclésiastique n'in- 
tervint jamais pour l'empêcher. Ce 
fut seulement à la suite des abus des 
hérétiques, spéclalement des vaudois, 
des albigeois, des wicleñites et'en gé- 
néral des protestants (lesquels devant 
le peuple s'efforçaient au moyen de’ 
mutilations sacrilèges et d'interpréta- 
tions arbitraires, de trouver dans la 
Bble céi appui que l'histoire leur ré- 
‘üsait irrémédiablement), que les Pon- 
‘ifes et les Conciles se trouyètent à 
plusieurs reprises contraints de ré- 
er et même parfois d'interdire la 
traduction c'e l2 Bible en langues vi- 
vantes. Nul ne peut ‘njer, en effet, 
que beaucoup d'hérési Ve soient 
nées c'e l'abus du texté divinement 
nspiré, ce. que déclarait déjà d'une 
manière générale saint Augustin: 
kLes hérésies dogmes pervers 
enlaçant les Ames et les jetant dans 
l'abime, ne sont nées que si les Ecri- 
tures, bonnes en elles-mêmes, sont 
comprises d'après une mauvaise in- 
terprétation et sj ce qui es! mal com- 
pris Cans ce texte est l'objet d'une 
affirmation téméraire et nudacieuse." 
(Traité XVIII sur saint Jean, I.} 
Pourtant, il ne serait pas juste de 
dire que l'Eglise ait absolument inter- 


ces 


la liberté dont l'exercice con- |dit les Bibles en lang'ie vulgaire: il 


suffira de rappeler 
soixante-dix 


que durant les 
ans qui s'écoulèrent en- 
l'invention Ce l'imprimerie et la 
publication Ce la version allemande de 
Luther, plus de 200 éditions de la 
B'ble Gans les diverses langues cou- 
rantes s'étaient répandues dans le pu- 
blic, dûment approuvées par l'Eglise. 
L'Eglise, rempart de la Bible 
Ceux qui veulent donner Ka 2 ab 
ture au peuple‘ la SAinté Ecrituré”san 
aucun contrôle, sant aussi -les parti- 
sans du libre exdrhèn, qui est le prin- 
cipe le plus absurde et le plus subver- 
sif qui existe. Eux, les faux défen- 
ue Qu livre ipspiré qui tienpent la 
tômme l'unique source de 14° RE: 
sr divine” tits lancent leurs sar: 
casmes et leurs insultes banales con- 
tre l'Eglise catholique romaine; mais 
il est clair comme le jour et même 
plus encore qu’au milieu des systè- 
mes si disparates de l’hérésie, l'inté- 
grité canonique dé la Bible, sa divine 
inspiration, son inébranlable vérité 
historique et dogmatique sont, chaque 
jour, davantage mises en doute ou 
bien niées ouvertement Et, tandis | 
que ce toutes parts les Livres Saints 
sont attaqués, en particulier, par ceux- 
la mêmes qui prétendent y trouver 
l'unique base de la vraie foi et qu 
espèrent en vain unir sur.ce point par 
un lien sacré les diverses sectes de la 
Babylone æcätholique. une seule puis- 
sance résiste et ies sauve de la ruine 
en. les maintenant intacts dans leur 
primitive: c'est l'Eglise ro- 
taie à qui Dieu les à confiés 
Le Conebhasion 
Tout-cét exposé avait pour but dr 
détruire-les objections qui. par ta ma- | 
nière dani-elles-sont proposées ou sou- | 
‘enues, auraient pu faire impressior | 
s fidèles catholiques. Mais 
c'est aux”bons fils de l'Eglise que 
s'adresse ce discours, à ces fils dé- 
voués qui écoutent volontiers la pa- 
Jésus, et de son 
ceux-là, en un 


le cas de vraie nécessité 


tre 


au'ortté 


sur aqu#iq 


cu bon Pasteur 
Vicaire 
mot 
Ju 


role 
eur terre, à 

qui hors 
le 


Saint-Siège a coutume de 


dis- | 
observeront 


scrupuleusement 
l'index, s'abste- 
ou encore seulement de 
conserver les livres condamnés d'une 
façon ou c'e 


penser 
toutes les règles de 


nant de lire 


l'autre par l'Eglise 

t de faciliter à leur bon- 
volonté l'observat'on de se grand 
Saïnt-Père Pie 


Dans le bu 
ne 


le 


*ontfhsetit. sit Robert Bofdéh fat 
’ ‘ [es arrangements pour sé visité ttns 
“à villes chÿéfiennes et eh n "Publié 
itinéraire. Le général Smûts h#h: 
le sokr même se mettra en Youté"péûr 
Ottawa. 11 sera l'hôte de sir Mobert 
le Jour éé l'Ah et ne”brehdra pat 
aucune ‘cérémonie publique. ‘‘' 

Le 2 janvier, l’homme d'Etat sud- 
africain quittera la capitale pour 
Montréal où il parlera devant la “Ca- 
nadien Club” à son déjeuner régulier 
#t_dans l'après-midi Y'Université Mc- 
Gill lui éécernera un titre honoräire. 
Il retournera à Ottawa dès le lundi 
soir et repartira de là dans la nuit 
pour Toronto. 11 parlera le 3 jnnvier 
devant l'“Empiré Club” et le “Cana- 
dian Club”. 


n me peut s agir que d'une “prépara- 
s togjoure le droit de nommer évêque 
qui il veut: ans l'Eglise, le pouvoir 
ne vient pas d'en bas, comme en dé- 
mocratie, mais d'en Maut. 

_ En vertu de ce décret, au commen- 
cement du carême, chaque évêque en- 
voie à son métropolitain la liste des . 
prêtres qu'il croit ébæpétents pour 

lépiscopar - Après Pâques, tous les Qui: sera là rm LE femms:- 


in imfrers 1920, les évé- AS 
et le pri se réunissent |” : Sénateur, 


au serret par PTE “'Cortime Gie # ed X'pcu près 
solénnel, discutent des | certain que l‘hôn. Robert Forke, mi- 
mérites Ces” candidats, procèdent aux |nistre de l'Immigration, s'en ira bien: 
éliminations s’il y à Ual_(H'faut l'una- |!6t au Sénat, on dit À présent que la 
nimifdes voix pôur uñe élimination); | sremière femme-sénateur sêta prise 
puisétablissent, au scrutin, un ordre |eh Ontario. ve 
do.mérite. lis font parvenir la liste |‘ Le poste serait offert E “Mie Agnès 
au Salfit-Siège par l'entremise du Dé- | "facPha:l, député, qui refusera sans 
légué apostolique. (Cette procédure, | 'ou‘e, attencu qu'elle a toujours com- 
encore une-fois, ne-pofte-pas préjudice | battu notre chambre haute. On men- 
au droit du Souverain Pontife de nom |:‘jonne aussi le nom de Mme Norman 
mer évêque qui il veut. Elle ne porte | Wiison, d'Ottawa, fille du sénateur 
pas préjudice non plus au droit que | MCKay. décédé, et épousé d'un indus: 
possède chaque évêque de faire con- |trjel en vue ce la capitale. Mme Wil- 
saitre au Saint-Siège; lors: du décès | son est née à Montréal, Qué. 
Lu. évêque, son opinion-sur la situn- D 
tion que cause la vacance. 

Les provinces ecclésiastiques de 
Saint-Boniface et deRêgina, qui ne 
comptent qu’un archevêché et qu'un 
évêché chacune, et RAR de 

Winnipeg, qui pe pe 
du Saint-Siège, à 
viduellement, ps à ses sutres pr 
vinces, mais se réunissent pour 
blir une liste de prêtrés é iscopabiés 


DE] 


Pierrot se promène au bord de la 
mer avec son père; celui-ci lui fait 
remarquer qu'à l'horizon le ciel et la 
rer se confondent. Pierrot est pen- 
sif, puis, au bout d’un moment: 

—+ Papa, comment font-ils les be- 
tecux. pour passer sous le ciel à l'en- 
droit où il touche la mer? , 


commune ayx Fa 3 ême Es 
provinces d'Edm AVE RER 
ver se réunissèn* er ee 


ste commune. 


+ té "CC 0.1 
Gaston Hérodier, victime ongrès : 
des flammes <* ds! 
, th: 1 e 
Ottawa. Gaston Hérodèr 


El 

x ést 
mort tragiquement. ‘Il était pe à 
‘eur pour la Cie de la Baie d'Hudsæh, 
district de Good. Hope, 4ur la rivière 
Mackenzie. La nouvelle qu'il a ëté 
brûlé à mort est parveñue à ses amis 
sans aucun cétail de là tragédie, mais 
il est à présumer qu'il perdit la vie 
quand le feu détruisit sa cabine. 

11 fut un héros dé la grande guerre, 
un pionnier du Nord. Ses exploits 
furent nombreux. Au début de la 
guerre, il quitta Pond Inlet, au nord 
de la terre €e Baffin, et s'en alla vers 
la France, son pays natal. 1] entra 
jans un régiment de cavalerie et per- 
dit un oeil. Par sa bravoure, il ga- 
gna des promotions et quand l’armis- 
tiçe fut s'gnée où lui aÿait décerné le 
titre de capitaine. Sans délai il re- 
tourna #ux terres dû Nord. 

. Une mine de charbon, fournissant 


-Terre-Sainte 


Grands Voyages 
ce 
L’Action Catholique 


Bénis nar le Pape, 
le Cardinal Rouleau, OP., 
le Délégué not 


tout l'Episcopat 
Durée: 11, 21, et 8 mois 1, 
Prix: $1,230, $930 et $575 
DEPAFT: 
6 mars, 10 et 22 avril , 
1: S’sdresser à. : 
M. LEON GRAY . 
Action Catholique (voyage) 
105, rue Sainte-Anne, Québec 


‘La plus grosse hélice en bronze au monde 


Cétte_ puissante et” gigantesque 
Lélice, dont nous xs iei la 
reproduction photographique, est 
l'ane des deux qui seroft installées à 
l'arrière du nou veau.paquebot*" Em- 
press.of Japan”, que: Pafique 
Canadien mettra en service entre le 
Canada, et l'Orient em juillet pro- 
chain. Cette hélice, fabriquée tout 
d'une pièce en bronze, eomporte 
quatre lames géantes. Elle est 
récemment sortie des établissements 
J. Stone & Co. Ltd, de Chariton, 
Angleterre. 

ÎÎ a fallu utiliser plus de 35 tonnes 
de ‘bronze spécialement traité pour 
couler cette ‘roue’ énorme qui a plus 
de 20 pieds de dimmuètre et qui, une 


_ Gatiapemest à r habitude, sa 
bronze fut coulé dans les moules per, 
en-dessous, de sorte qu'il pe se pré- 
hit aueun' Vide dans Ta 'charpènñté : 


métallique. :: Une fois : le .rmétet 
refroidi et les moules arilevés, l'énozr 
me vis fut placée sur un tour et pus 
planée sur une machine spéciale, afin 
de conserver à l'hélice sa précision 
D ET 

“Empress of Japan”, pour lequel 
a fabriquée cette hélice, aura une 
longueur de 642 pièds et une largeur 
de 834 pieds. Ce maguif 
navire, d'un jaugeage de 25, 000 
tonnes, fera son voyage d'inaugura- 
tion à Québoc avant de prendre défi- 
nitivemeut son service sur l'océan 


fois polie et travaillée, pèsera encore | Pacifique. Ce sera la flus grosse 
20 tonnes. Le majestueux paquebot | unité de la âutte du Paci ue Cana 
sora pourvu de deux de ees hélices, dien, jusqu’ “a lsnce ment *Kyur 
qu ii serént action uses par un pouvoir | press of Britaiu”, de rt 4 tonnek 
cr LAN AA v | de jauge, arii s:ra affecté au serviée 
et qui le feront filer à une vitesse: | Lran sa tlanèque entre Cherbourg, 
*rmoenue de 21 pæœuds à l'heure Sou’ he. 


humiton et Québec, 


_ SUGN Tr 
"OU EUR 


ne 
A or Traversi à ‘toiéir, aa | 
ne mn ps ea | 
Pix wminuen de” Cabine, A SORT EE r 
en Méditerre . 
FRANCE. césomdes «ones LIT Pattes, 12 ra Ta 5 otre è 
&.s tue. man Minqipeg: où’ adx agents “tlcbes . 
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| 


souhaite à tous un 
Joyeux Noël 

el une : 

Nouveite Armée 

prospère el heureuse, 


SHEAS WINNIPEG BREWERY L!! 


Eucharitique PRCEME ETC ME CE ME ECC REC E D 


Un Cadeau 


toujours bienvenu! 


Rexeccuceceenceeneneres 


ps 
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LS 4 << evene MEMCGREMRECUEGLE 


: PREM 


Swift Canadian 


vhs GÉ EL 
+1 LES ELELE LIL FL FL) âge 32 sx 23 


- Winnipeg 
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D 


vou séontesiessetresnet ete em 


CEE 


tk 


ce Labelle, représentée par Mme Ma- 
ria Pinette, qui était la porteuse fus 
Jonts baptismaux. 

Le 2 décembre L'ane-Joséphine- 
E na-Albertine, enfant d'Fdou- 
ard Chaput -et-de- Marie HDenn— Le 
parrain a été Albert Dean; la fnar- 
rüine, Alphonsine Chaput. La por- 
tensè fut Mme Pierre Archambault, 
xrand'mère de l'enfant. 


Partie de euries 

Le 22 courant aura lieu une 
nière sotrée en aîde de l'église 
Enfants re Marie et les autres dernoi 
rêlles re ]n paroisse sant les organ 
‘e cette soirée. Etant don 
né que c'2æt la dernière de l'anng 
prix d'entrée seront tirée ce soir-! 
Jer prix. $7 en 0: 22€ 
en or. 


der 


sairtces 


20e 


p+ (] 


Reconna: sui 
La famille de feu M !:°h * Fam 


ay, aîné, prie tous paré 
#mis-dle bien voulols agréer | r 
gene fe la Liberté ses très sincire 


rémerciements pour Îles 
Lait 183 spirfiuëls, deitres de 


core 
: 
Marques de 


Jéances, sympathies, 
ym; 


l'otcas'on 6e la mort de son père 
b'en-aimé. 
0 D 0 —  — 
HAYWOOD 
“Décès 


Le 3 décembre dernter mourait st: 
bitement, dans sa demeure, Mme 
veuve Pierre Gaden, épouse dr feu 
Pierre Gacen. Originaire de Jarrier, 
cn Savoie, France, Mme Pierre Gaden, 
née Catherine Dequier, vint au Mani- 
toba en 1994. Elle faisait partie cu 
contingent de Savoyards qui vinrent 
s'établir à Haywood et à Saint-Claude 
is son séjour à Haÿwood, Mme 
Pierre Gaden fut fortement éprouvée 
par la perte de quatre filles: Sylvie 
Delphine, Victorine'et, Sophie: d'un 
fs, Antoine, et de 5on rhari. Depuis 
plusieurs anni?s elle vivait scule 
son fils 


Dep! 


aver 


Joseph et s'occurait du soin 


de la maison. Quoiqu'âuée de 5 ons 
et minée par la maladie, Mme Pierr 
Caden était encore seule à s'occuper 
du ménage. 

Bien que franpée subitement, la 
mort ne l'a pus prise à l'improvisw 
C'était une ‘mère fon ièrement chré- 
tienne, toujours à la tüäche et fidèl: 
au devoir jusqu'à la mort 

Elle laisse pour pleurer sa perte 
un fils, Joseph: deux filles, Marie, re! 
#gieuse des Soeurs de Saint-Joseph du 
Saint-Jean de Maurienne, Savoie 
France, et F'lorentine, Mine Armand | 
Groleau, de Haywooc; un frère, Jon 
chim, de Jurrier, Savoie, France, e! 
deux soeurs, Ludivine, Mme Ambroïse 
Dequier, ge Saint-Claude, et Jeanne- 
Marie, Mme J-Bte Viallet, de Jar- 
rier 

Le service funèbre fut chanté par 
ÀAf. l'abbé Edmond Lavoie, cure d'Hay 
wood, au milieu d'un grandi concours 
de parents et d'amis 


A la famille éprouvée nous offror 


nos sincères condoléance 
. . . 

M. Jaseph Gaden et la famille Ar- 
mand Groleau remercient les parents 
et les amis de la sympathie qui 
a été témoignée à l'occasion de leur 
deuil récent. 
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SAINT-LEON 


11 nous est 
nos amis que 


leur 


agréable d'annoncer à 
aous aurons une inté- 
ressante soirée Ce cartes au profit de 
29 décembre, 
dans la belle grande salle 


bonnes Soeurs veulent bien mettre à 


l'église, le @imanche soir 


que nos 


notre disposition à cet effet. I] y aura 
lunch et au‘îres a‘t'rac'ions intéres- 
san‘ies " 
LE COMITE DES DAMES 
ELIE 
Avec la partie organiscet 8 dé- 


es Chevaliers de Colomb, 
se terminait notre. série de sept par- 
lies de Quelles belles soirées 
nous avons eues' 


cembre par | 


whist 
Les organisateurs 
certainement 
ils ont 


et organisatrices n'ont 


pas volé les félicitations, car 


fait l'impossible pour rendre chaque 


soirée toujours de plus en plus agréa 
Quelle 


ctê 


ble et attrayante émulation 


aussi! Le travail 
d'un magnifique succès, car l'assis- 


tance augmentait toujours et les re- 


a couronne 


cettes ont attcint le beau montant de 


$1.100 
Le premier prix de la série 
fut gagné par M, Willie Burke 
le 2ème prix, $5 en or, par M Ouiner 
Brabant Le ler pis des dames, $1 
en fut gagné par Mms Erne 


$l en 


or 


or, 


Les | 


nombreux | 


DS RE SE 


Ch. Frossay 
Ernest toc n eu nettes 
de la part de M. Ludger Picwrd, maïs 
li l'a émporté par une forte maÿari'é 
Voici le Cétall du vote: L. Picard. 10! 

E Bouchard, 203 : 


LAURIER 
à \ 
La journée du 8 dérembre 
. hatre-Dame fu! hie à l'honne 
jour-là. Hés je matir-les fidèles re. 
cœvalent Jésus Eucharistié 
2aine de petits enfants fnis 
première éormmunion Be! 
dence! le jour de la fête de 
leulée C onception 
tuière fois Jésus 
Île divin Amant de 
Jésus et sa Sainte 


e 
une deu. 
aient je: 
eni 
l'imma 
la pre 
ke roi des Vierges 
Que 


Mère conservent 


TeCevOir pour 


la pureté 


pa le coeur de ces chers petits'- 
* . . 
A l'issue de lu grand messe. pli 


levure jeunes files demandaient jour 
ntrce à la Congrégation d°s hf 
Marie M Je curé profita 
pour doune: 
titre 
nous dit 


de la 
nous 
de 


notre beau 


t ètre Enfant de Marie 
. au 


foyer pa‘ernel, dans 


et_surtout 


IL réunions un pe 


| mondaines.” 


- 
cett 


L . 

e belle journée, la 
s2 trouva de nouvez 
fo!s dans not: 
u”ant trois 
dans leur 


Feu? core 
| )ArTOISsSe u réunie 
| e salle paroissin'e 
heures, nos actrices 
comédie et ler ”ÉGNerSe 
drame, ont eu.le talent de nous faire 
passer Cu rire aux larmes 
termèdes furent 
bien goûtés 
Nous la lumière 
ectrique. la grande joie de tous: nous 
d'vons un merci spécial à M. Honora: 
Gamache 


Le: it:- 
bien choisis et aussi 


avons inauguré 


Profitant de cette chronique, nous 
remercions sincèrement les orgarisa- 
‘rices de cette belle soirée. Elles 
134.8 n'ont 
pas perdu lcur temps. Nous teur en 
très reconnaissants: qu’ 
nous préparent un autre concert lors 
de notre convention régionale des 1% 
19 janvier, et ce sera parfait. 


se 


ont donnces bien du mal, 


sonimes elles 


| N.-D. DE LOURDES 


Benvenne 


t 
| Le mercre*i 11 ceu:ant, nous avors 
Le ai r Ce recevoir le T. R. P 
{AI ot, vi ur hab'iuel des Charoi- 
| Fogulie I nous res:e jusqu'au 
2 juuvier Ce l'année prochaine. Ure 
pé'e de neige exemplaire l'arcom- 

y part mais nous l'avons dédom- 
[mage dimanche dernier, en Jui dé- 
d t la désojpilante séance théâtrale 
[qui a ouvert notre saison Respec- 
tueuse bienvenue à notre Rév. Père 
| visiteur 
| L'Immaculée Conception 

Notre féte patronale a été gratifiée 
d'un vent glacial et d'une neige abon- 
[dante, qui n'ont, certes, pas contribué 
à remplir l'église. N'importe; les 
communion et l'as aunce, dépas- 


sèrent de 
Ne fallait-il 
se Mère 
pren 
qui 


elle 
violabie de 


les 


beaucoup prévisions 
glorieu- 
dont nous célébrions la plus 
Et la neige 
ne figurait- 
la ‘pureté in- 
avons 
vent, 
Il semble que, 
la Providençe dédaïgne 
la vertu facile, et préfère les rudes 
ES ceux qui font souffrir, ge- 
| 

| 


pas saluer notre 
prérogative ? 
tombait, immaculée 


pus, à sa manière, 
Marie? Oui 
sa fête, malgré 


le froid 


nous 


bien célébré le 
fa neige et 


cette année, 


ler, et parfois saigner 


La dernière partie du programme 


{dut être renvoyée à huitaine. Trois 
de nos artistes sans s.être donné 
le mot, je vous prie de le croire, 

av eu la fâcheuse idée de tom- 


Der 
ravant 


maiaces, un où deux jours aupa- 
Ft Chacun sait que Ges ac- 
malades se forçant 
tout uement, ne 
pas leur pleine mesure. Qu'à 
tienne’ Nous remettons au 
une séance qui promet 


teurs même en 


et malgre leur dévo 
donnent 


cela ne 


15 décembre 


es 


| 
| 
| 


{de Lorette ne.brillent pas qu'aux exa- 
{mens ce cat 
Ex 


| 


je compter dans les annales de notre 
salle paroissiale! Mais le P. Antoine 
refusa de rendre les armes sans coû} 
férir Armé de sou courage . et de 
son pardessus d'hiver, il! voulut au | 


moins lancer au ciel quelques fusées 


de nos 


Dans le 


[au symboliscraient l'élan 


veurs en ce précieux Jouy! 


village entier ci même dans la 


campagne l'itumination générale 

| répondait 

| 
brillamment 


a maniè et 
son choeur dans | 
jour-là 


de notre Reine 


sa re faisait 


€ coù- 
mon- 


tant 


cert eee qui,'ce 
|ta ve le trône 
| aimée 

| Deuxième partie de cartes 
N n l 4 


is l'avc (  d c'e :e 


| 
|ratch 2 


20 ent oué 


| 
| 


venant 2e réfoÿlf avec Mous, en 6 une surprise, ensuite, parce que je 


ne Je cofinals fas encore. Il est vrai 
qu'à la rigyeut, la seconde raison 
pourraït suffire. 

Done au revoir, et tous À 1a sal 
paroissiale, le soir du 22 décembre. 


Grade VIII: Thérèse Emond. 
Crade VII: Marie-Ange Lord. Alice 
étreauit 
Crade VI: Anna Balcaen, Joseph 
Tétreault 
Grade V 
vièye Rocan 
Grade _-IV: (Ex  aequo) Jeanne 
Emond Fdmond Rocan; Aline Ro- 


Théodora Fisette, Gene- 


Crate IIT: Yonne Pocan, Gertrude 
rétrenuit 

Grade 11 Elize Morier, Annette Ro- 
bert 

Grade T:-Lucienne DBeschénes. 


Cours préparatoire: Joseph Desché- 
Hélène McCarthy. , 
—_— + 2e + — 


LORETTE 


Le 12 décembre, une très jolie séan- 
fut donnée dans le soubassement 
de l'écile par les élèves du couvent. 


Evidemmgnt, les écoliers et écolières 
Pendant deux 
ls ont sû charmer l'auditoire 

talents multiples et Teur jeu 


échisme! 


ar Iour 
remerciements aux religieuses 
cuit t épargné aucure peine pour 
icès fe cette soirée et nos félici- 
s Aux jeunes artistes qui ont si 
biés su nous intéresser. 

Voici le programme de cette séahce: 

Duo: ‘La danse des Vents'': Milles 
Rache! Arpin, Augustiné Roy. 

Chant, ‘‘Célébrons le Seigneur’ 
choeur d'élèves. 

Monologue, 
Hortense Jeanson 

Comédie: ‘“‘Riblon Riblette”, premier 
acte Personnages: Mme Trituron, 
fermière, Gabrielle Rhault: Jacqueline, 
à son service. Agathe Mon- 
nchette; soeur de Jacqueline, 
Fauie Jeanson voisine, Dora 
Ta'lon: Mère Flichette, herboriste, 
Mayÿie Lafortune: Simonette, voisine, 
Florence Adolphe: la mairesse, Rose- 
Alma Desrosiers: la doctoresse, Alida 


‘: un 


“Ce que j'aime”: Mlle 


paysane 
Fa 


rent mins SRE HR Rs Pl PR TORRES, PEER LEE RS ete RE LOUE, 
_ 


dor: 


Toinette, 


Therrien. 
Entr'acte: Chant, 
Mile 


“La Charité” 
Léonie Rhault. 
. ‘HÜb'on, Piblette”, dexième acte. 
Puo: ‘Les Clochettes': Augustine 
Marie AMclançon. 
‘avnète 
“Ure 
thi 


; 80- 


lis'e, 


Pv 
“La petite Boudeuse’” 
petite histoire”, Yvonne Gau- 


Chanson romique, ‘Les Quêteux' 
Annette Mondor. 


Rachel Arpin, Au- 


a” 
“Coricolo” 
sustire Roy 


Duo, 


ète 


“Le 


discours 


: Gâteau. 
Un Clovis Jeanson, Dario 
Parfumo 

Drame actes: 


Personnages: 


en trois “L'aveugie 
Ibrahim, 


Pharisien ennemi @e Notre-Seigneur, 


guérie” 


lanymond Gauthier: Salomé, sa fem- 
me qui se convertit, Léonie Rhault; 
Miriurn, l'uveugle. guérie, fille d'Ibra- 


} 


ir, Noëla Cauthier; 


liriam, Marie 


Orpha, soeur de 
Melançon; 
d'Orpha. 


Europa, 
rvanie Corinne Marcoux; 
Elise Richard; anges: 


Adrienne Grégoire. 


Eryah 
à 


esclave 


né Votto, 


Premie: entr'acte déclamation, 
, Léontine Landry. 
: Chant, ‘Joseph 


: Gérard Chaput. 


“L'Immaculée’ 
Deuxième entr'acte 
vendu par ses frères" 
Chant: ‘Prière du soir’’: les bébés. 
Duo: ‘Mazurka des traineaux'': Ra- 
chel Arpin, Gabrielle Jeanson. 
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CAMPERVILLE 
Le gagnant 
Le 8 décembre nous avons enfin 
rafté le magnifique gramophone, dont 
la valeur au détail est de $325, et pour 
lequel nous vendions des billets au 
profit de nos lointaines missigns ‘in- 
L'heureux gagnant a été 
Raou! Demers, @e Granby, province de 
Québec. Nous en sommes contents. 
car la ville de Granby est celle qui a 
le plus contribué pour nos missions. 
—— 2 T2 


ILE DE CHENES 


et Mme Théodore Trudeau font 


diennes 


M 


| part à leurs parents et amis éloignés 


Î se 


de la naissance d'une petite fille, le 
3 de ce mois, baptisée le 5, sous les 


noms de Murie-Reine-Gerraniné. Par- 
rain et marraine’ M. et Mme Alexis 
Cormier, ce New Richmond, Qué, 


grands-parents de l'enfant, tous deux 
représentés par Marc gt Marie-Reine 
deau, cousins Ce l'enfant. Porteu- 
Mme Veive 6 Dufault. 

Se ©— 


WOODRIDGE 


partie de cartes qui fut orga- 
pa nos jeunes geñs a rapporté 
lie somme ce $51 
nos 


2 


Après. la par-| 


cartes, joueurs furent 


qu 


car- 
les doit être organisée par club 
Saint-Alexandre de Wocdridge, nous 
Avons tout lieu de croire que nos al- 


ain. x 
Grade JX: Béfitrice Proulx, Antoi- 
rette Houde. 
Grade :Charles-Éd. Gosselin, 
Adrienrie Robic. 


Grade V: Priscilla Montsion, Jean- 
Louis BEN: 


Inglebeen. 

Grade III: Léontihe Montsion, Clai- 
re Gosselin. 

Grade 11: Blandine Gosselin, Jean- 
1e Gadal. l y 


SASKATCHEWAN | 


SAINTE-MARTHE DF 
ROCANVI LLE 


Le 8 décembre, il ÿ eut une partie 
de cartes organisée 


perte ARS RER JOUE ONE ITS es senpRre 
d'Aute} dun profit des oeuvres de ta | st_les foirées de famille, Cette an- 


| née nous aurons plus encore; ce sera 


Baroigse. Cette soirée fut intéres- 


sante et agréable puisque l'on enton- | 
pd Pr lnira. 


na le ‘Bonsoir, mes amis, bonsoir”, 
vers deux heures après minuit. 


25 


| velle que nous voyons arriver le temps 


Trois soirées de ce geñre ont eu 
lieu depuis le cofrmencement de l'au- 
tomne et ont rapporté le joli montant 


de $170.78 Mais ce qui est encore 
plus appréciable, c'est l'entrain, la 
bonne humeur, le bon ordre, la fran- 


che gaieté qui caractérisèrent ces trois 
veillées. €©e double succès est dû au 
dévouement des Daines d'Autel, à la 
bonne volonté des citoyens de Sainte- 
Marthe et aux précieux encourage- 
ments des bons anis de Saint-Lazare. 
Grand merci à tous et au plaisir de 
se revoir! | 
Cepéndant cette dernière veillée 
fut attristée par l'absence d'un pa- 
roissien fidèle et dévoué à nos orga- 
nisations. M. Alphonse Fafard était 
retenu chez lui par la maladie. Ce 
jour-là principalement, son état de 
santé causait de sérieuses inquiétu- 
des. Heureusement, la maladie sem- 
ble vouloir, tourner vers le mieux. 
C'est le voeu de tous, car M. Fafard 
7e compte que des amis qui lui sou- 
haitent un ‘prompt et complet réta- 
blissement. 
Un tirage, le 30 décembre, à 
Sainte-Marthe 
Un Comité Ce colonisation a 
formé Gans le but de travailler à l'a- 
mélioration et au développement «+ 
l1 paroisse. Ce comité se compose 
de M. l'abbé J. Payette, curé, de MM. 


été 


ON DEMANDE DES 


FOURRURES BRUTES 


Nous paierons les prix suivantn: 


Rennrd rouge #00 Loup #51 
Vison #5 Chat sauvage #20 
Lynx #55 Martre #3 


Pour tous détails de prix, s'ndresser 
en anginis à 


S. FIRTKO 426, Penn Ave. 


Pittsburgh, PFenna. 


de confiance que iamais, 


leur lait que vous puisäiez 


Lait, crème, beurre, crème 
fromage 


EUMCKEUMCULCULCEE 


y 


Repas 


pour 


grand Winnipeg. 


Crescent est pasteurisé 


Téléphone 37 101 
Crescent Creamery Company Ltd, 


SRIRIRIRIRIRIRINIMIRIRIRII 


Marthe, Sask., et chez M. Bugène 
Fouillard, Saint-Lazare, Man. Un bi:- 


Le tirage aura lieu lé 30 décembre 
et l'‘“auto body slei 


Que 


* sera Üvré im- 


médiatement: belle étrenne! 


C'est toujours avec une joie nou- 


des fêtes. Dans notre petit coin de 
l'Ontario, nous avons gardé cette tra- 
dition ce nos pères qui profitaient de 


toute le. famille paroissiale qui se rêu- 
‘M. le curé nous a invités pour 
une soirée à la salle paroissiale. Ce 
sera gratis; c'est dire qué nous y se- 
rons tous, nous n'aurons ‘pas à con- 
sidérer riot.e der 
LL] LL 

Notre chorale est toujours assidue 
aux pratiques du dimanche soir. Un 
sévère grégorien dirait peut-être que 
son chant n'est pas parfait; cepen- 


Congrès 
Eucharistique 


de Carthage 
Grand Voyage de 
L'Action Catholique 


Le seu] patronisé par S, E. le Cardinal 

Roulean, OP. nver l'encouragement 

e S. Far. le Délègué Apostulique, des 
chevêques et Evêques du Canadu. 


Europe - Asie - Afrique 


Passion d'Oberammerguu, Éxpo- 
sition Int-rmationaie d'Anvers, 
Centenaire du Mont-Cassin 


Prix $930. 4% 12 Pays 
: (L'Allemagne, la ni. et la 
Belgique incluses) 
Supplément de $300. r Pèleri- 


nage en Palestine, Grèce, Syrie, 
Turquie, Egypfe. 


Pat les magnifiques paquebots 
de la White Star Line. 


Pour renseignements el inscriptions 
s'adresser À , 


M. LÉON GRAY 
L'Action Catholique 
(YOYAGE) 


105, rue Ste-Anne 
QUÉBEC 328-F 


Uhite Stor fine 


Jervicelanudien 


Toutes les joies de 


Poil 


uné prospérité croissante 
la Nouvelle Année, tels 
les voeux aue nous for- 
mois pour nos amis du plus 


et 


Comme ans toutes les indus- 
tries prospères, notre service 
de produits de lait pur s'amé- 
liore constamment et, avec plus 
nous pouvons dire que le meil- 
acheter, c'est le 


à la glace, lait de beurre, 
Cottage 


+ 


ERECEEMECUSEEULMELLCEE DIT TTL TUTTTI IUT 


ST TT 


dE ER LE LEO 


here 


due 


les dames et : 
Nous en sommes ma‘ 


SAUIEN en Mmes :. 
CE avaient très bé 


Cependant nos institutric! 
À. et A: Beaucla 
|détt: points de pi 
orfanisatrices: ta 


& 


ja 


QUT 
ji 


{ew'ont montré un grand sèlée. Me 
tous um contribué: tc) 
|ont- été généreux | 


Henri, qui « cing-ans. est un p« 


xt ln gaieté se sont toujours miainte- | garçon très gourmand de sucreries: 


“os cinq Parties seulement nous avons 
‘ajouté $365.10 au bilan annuel. Les 
gens des grosses. paroisses riront 
peut-être cé ce petit revenu; mais 
qu'ils fassent la règle de proportion 
avec nos cinquante familles. 


Et. comme jl:a mal aux dénts, 
matin, ‘on Jui dit que les bonbons | 
sont la cause et que lorsqu'il sc 
grand, à ne pourra plus rien _ 

+7 Ca nest bien égal, dit-il... 
rai, toujours assez de dents pour mil 
ger de la: ana 


enr erreeee 


ia suggeslions | 
ni ane € ondance 
de 


(=) 
0: 


rssmemmsemmmsasmamsss | 


PERCOLATEURS 
Pour faire le café à 
l'électricité 
A partir de 88.75 


FERS A REPASSER 
Cadeaux utiles et 
bon marché 
À perte de ma 


LAMPES 
Magnifique choix à 
des 
prix modérés 


GAUFRIERS BOUILLOIRES A 


OEUFS AU 
Ils font de déli- MATIQUES 
cieuses gaufres Cuisent 4 oeufs 


automatiquement 
Seulement $7.00 


A partir de 87.95 


FERS A FRISER 
finis 
bois de rose ou émail. 


TOASTMASTER. 
Grille-pain électri- 
que, na demande uu- 


PROJRCTEURS 
DE POCHE 


A partir de 53 nous 


nvec manches 


0 
de couleur cune survelllance Vérélecteurs Ever 

A partir de #1.00 814.50 “Ready” en couleurs 

DECORATIONS GUIRLANDES DFrcC ATions 


LUMINEUSES 
pour arbre de Noël 
Pour usage exté- 
rieur, À l'épreuve 

de l'eau 
A partir de 82.70 


INELSES 
ur arbre de Voÿl 
Pour usnuwe inté 
rieur, Kuirs «1 
brillantes 
A partir de #1.:7 


LUMINKUSES 


et guirlandés à vi- 
trines illuminées 
A partir de #1,60 


———— L 
GAHANTI TELEPFHONES 
PAR SAS 131 
L'HYDHO SAN 112 


2ILIITIRIRERININÈRINIRII 


Le bréuvage approprié pour. 
la saison des Fêtes — clair, 
pur, étincelant de Ÿie, de 8a- . 
veur et de gaieté. 


Joyeux Noël à tous! 


, de 
. Rome merçredi soir dernier. £a Gran- 
| deur s'était. embarquée à Naplés le 
28 novembre et, aprés uñe 
traversée, est revente par 
et Montréai. Monseigneur 
en gare à 6 h. 15 et une foule dé 2269 bg resta me x lard 


prêtres s'étaient ren‘tus pour le saluer 
avec les membres de }a 
Grandeur., 

personnel de l'archevéché 
avec Mgr l'adminmiustra- 
teur, Mgr Cloutier, Mgr Jubinville et 
les autréà prêtres dela maison. Le: 
. Pêres Oblats, les Fév Pères Jé- 
suites étijénit représentés, ainsi qu? | 
les Rév. Frères de Marie. 


L'athditètre a suivi :n piéct avéc grand | 
intérêt et 1 n'a pas ménagé ses ap- 
Plaudisse-tents. Faut dire que les 
acteurs ont joué avec brio. Le souper 
Plantureux qu'ils avaient pris au mo- 
aastère leur était allé au coeur. ls 
vat voulu mettre leuy talent À la hau- 
teur de la chaleureuse réception. Ils 
“royalent avoir réussi; toutefois, Après 
le goû'er qui leur fut servi après !a 
sénnce, lis désespéraient de pouvoir 


jamais s0l‘*er lur dette. Heureuse- 
veillé, etc., étaient présengs. . ment, la conduite du Rév: Père re=- 
Mgr Béliveau s'est dit heureux de Îteur, les manières engageantes. du 


ææ revoir aù pays, bien qu'il ait joui 
de son voyage. I1 s'est rendu tinmé- 
l'Giatement À l'archevéché, où # y à 
eu diner intime auquel! assistalént les 
ex de ta maison vt ceux des env!- 


, Père aumônier laissent entendre clai- 
} renrent qu'on no nûus causera , pas 
d'cxnuis! © Nous Îles en remercions 


FA. C_J. C 


0 CD —— — 


Le sport 


2-2 DD © — — 
Clôture de la retraite 


lou: joueurs de gouret ne sont pas 
tous à Ja hauteur et cela fait 
in déception des amateurs! 


Les Juvéniles ont baissé pavillon 


e 
encore 


| 
le ? 
Dimanche dernier a eu licu, au mi- 
lieu d'une grande émotion religieuse | 
la clôture de la belle retraite parois 
siale qui à fait tant de bien parm 11 
nos hommes et nos jeunes gens de 3 à 0. Nos joueurs cependant se 
Le matin a eu lieu une communion |; avant longtemps, assez forts 
pour qu'il faille compter avec cux 
Nos intermédiaires ont aussi mord'1 
la poussière. La défense a été plutôt 
faible e: les avants eux-mêmes n'ont 
pas eu de chance. Tout de même, la 
partie a été assez contestée. Comme 
nous allons sous presse, nos équipiers 
rencontrent les Wellington. 
È 
| 


on!, 
générale à la messe de 7 h. 30 L' 
midi à eu lieu, À 3 h., a cérémonie 
de la clôture de la retraite. La ce 

monie s'est déroulée d'une Ratio 
Le PR P 
a donné le ser 


aprés 


bien impressionnante 
roux, C.SSR,, 
persévérance. Un imimense crucifix a 
été porté autour de 


G!- 


non de 


l'église, tandis 


que la foule chantait ‘Vive Jésus”. Le | ‘Nos Juniors commenceront cette 
chant seul était déjà prenant, puis- | «maine leur série de parties, alors 
qu'il sortait de tant de poitrines qu'ils se mesureront avec les Varsity 

La bégédiction spéciale a été en-|7] y aura, disent les organisateurs 
suite donnée mm retraitants et des surprise générale à ce gujet. Les Cn- 


souvenirs pieux leur ont été 
._bués. Le tout s'est terminé par ia 
bénédiction du T. S. Sacrement. 
Mgr esisaite a présidé à la bc 
nédictionäu T. 8. Sacrement et c'est 
au miljeu de ja religieuse la 
plus intense que la retraite s'est ter- 
minée. Les retraitants ont bien joui 
de leur semaine de retraite et ont 
goûté les Rév. Pères prédicateurs qui 
se soht dévoués avec tant d'abnéga- 


distri- | nadiens auront une équipe qui leur 


fera honneur et les adversaires, 
core ici, devront compter avec 
L équire Junior par 
>rmément 


en- 
eux 
iculièrement st13- 
d'intérêt parmi les 


6 2 2—— - — 
Mariages 


Le 11 décembre Joseph-Wilfrid 


Léonard. fils d'Eugène Léonard et de 
HER: Stéphanie Lamoureux, ct Eugenia 
E KrawieË, fille ve Joseph Krawikc 
A la eathédrale de Mary Dziver ù 
UT 2e Le 11 A:embre Léo Laleune, 15 
La communion privée des enfants d'Arthur Laleur? et de Mélina Mac- 
aura heu de jour de Noël Res, et Marjorie-Violet Sabine, fille 4e 
Vendredi c'e cette semaine, l'on en- John Sabine ct de Thérésa Lessard 
tendra, À la cathédrale, les confes- Le 14 décembre William Cassels, 


Cassels et d'Annie | 
ct Maria Bochard, fills de Louis 


ce Thomas: 
Wat, 


sions des petits enfahts pour les pré” | ñ 
parer À leur première cominunion. 
nn 


Lochard et de Marie Orieux. 
Les ‘‘Dupont’’ à Sainte. ET Pr 
Anne-des Chênes Baptèmes 


Le 10 décembre 
Evangeline-Alice, née le 1, 
Médéric Pétrin ec: d'Evangeline No!in 
Parrain, Arthur Nolin Ali- 
ce Nolin 

Le 12 décembre 


Dimanche dernier, les membres su 
Cercle Langevin de l'A. C. J. C. rece- 
vaient leurs confrères du Cercie La 
Vérendrye métamorphosés, pour la 
circonstance, en grands et petits Du- 
pont. Les Rév. 


enfant de 


; marraine 


Soeurs du couvent Marie-Emelea- 


ER ÿ ES IX. CLARA 


Houde, de Montréal, avec le conducteur Ben Robinsan et le mécanicien W illiam 
Canadics Nasonat 


NE nonvélle ère dans des 
annäles du transport fer 
roviaire à été inaugurée quand la 
.__ nouvelle locomotive électrique du 
Canadien National, modèle No 
9000, na fait sa remière course experts qui se troutaient dans le 
officielle, entre "pate éal et ‘l'o- train cette locomotive est appelée 
ronto, à l3 tête de la soconde sec- à supplante- la locomotive à 
tion de |’ International Limité”, vapeur 
mvoi tout-acier qui 
meni catre Mont 
qùt rt. Chicago 
rouive à subi 
— dt gvec “tous “tr Aoliuver: Fa dure 


épreuve qui lui était imposée: 
Elle a tiré les neuf wagons d'acier 
qui composaient le convoi à une 
vicesse dé épassant par endroit S0 
milles à l'heure. Au dire des 


a locomotive No 9000 mesure 
34 pieds de long. ©e pèse 310 
Lonpes et son pouvoir de traction 
est de 3000 Cette locomotive 
se com, de deux wnités ayant 


» 


| Adéiinde Préfctaine, 
Le 15 décermiite -! Ovide-Charies- 
[raymond né le 14, enfant de Charres 
Senez et Ce Jeaïne Turcot. Parrain 
st marräire: Ovide Bellavance et soù 
| “pouse, née Emma Senez. 


Te — 


PETITES NOTES 
peste M. Mourez, curé de Vis- 
Säsk., à fait une brève visite à 
y Lban Fa hé de Saint-Boniface, An- 
c'en Chanoine Régulier de l'Immacu- 
lée Conception. il avait été parmi les 
premiers de'ces religieux à vehir à 


M 


count 


| 
| 
foire: Dame-de-Lourdes et avait été 


avec tout l'amour que nous por*tons à | 
| 


devant les Saint-Paul par un résu!tat | 


jne 


| 
| 


alement éuré ée Saint-Claude, M 
nbhé Mourez a revu avec plais!r 
|Sain'-Bonifaëè et Winnipeg, 
çn'é'ait pas revenu depuis 22 ans. 


n 


! LI LL LL 
| La traditionnelle guignolée sera 
courue le 29 courant. Avis aux inté- 


ssés 


Ce 
ceux 


Lez cxamens sont comméncés. 
temps est fécond en prodiges: 
qui avaïnt toutes les peines du mon- 

; de à travailler à l'étude, étudient par- 


‘out, jisque dans les corridors et les 


alers. On re voudrait pas rater 
un examgc: ce serait un piètre cadeau 
[à présenter aux parents. D'autre 


pa:t, l1 perspective des vacances don- 
l'élan. (Chaque pas dans le 
col'ège est en quelque sorte un og 
vers la délivrance. 

2 D2——— 


Sa Sainteté Pie XI 

Par Son, Em. le Cardinal ROULEAU 

Quel sujet plus prenant pour un 
conférencier catholique que la carrière 
fe l'illustre Pontife qui règne actuel- 
lement sur le siège de Saint-Pierre ? 
Et qui pouvait mieux le traiter que 
le chef de l'Eglise canadienne, l'émi- 
nent rel'gieux que Rome a tiré de 
l'humilité du cloïtre pour le placer 
sur le trône cardinalice de Québec ? 

L'attente Ces auditeurs de la jour- 
née diocésaine de Québec n'a pas été 
iéçue. Ils ont vu se dérouler sous 
ieurs yeux la brillante carrière de Pie 
XI, marquée d'étape en étape par 
quéaque grand geste. C'est afin de 
faire profiter tous les catholiques de 
notre pays de cette belle page d'his 
toire que l'Oeuvre des Tracts a obtenu 
de Son Eminence l'autorisation de la 
publier en plaquette. Une magnifique 
gravure Cu Pape orne la couverture. 


de 


On peut se procurer cette brochure à |{|| 


10 sous l'exemplaire, $6.00 le cent, 


Marie-Cécile- | port en plus, à l'Action Paroissiale, 


4260, rue ce Bordeaux, Montréal. 

Se d 
ROME. M. Tittoni, Mncien mi- 

nistre (es affaires étrangères d'Italie, 


est dans un état critique. 


ÆZ 


, le fameux rapide Montréai-Chicage, d: Canadiou 
Nigsler tiré pour la première fois par une locomotive Re: No 9000 ; en haut, à gauche, SH. le ranire Carril'en 


Spence, deux vieux employés du Canadien 
National choisis pour {aire cette course historique: à droite, le mécanicien Spence reçoit sa feuille de route. -] 


chacure un moteur actionné au 
mazout 
à des 
pulseurs. 
Les 
National 
mervéille du transport opt aussi 
| découvert 
locomotive on abtenait, 
son moteur au mazout, 
de traction plus grande que celle 
fournie 
vapeur 


qui transmet 
moteurs 


l'énergie 
électriques pro- 


Canadien 
cett 


ingénieurs 
qui ont 


du 
inventé 
qu'avec la nouvelle 
grâe à 
une force 
par locumot:i 


une 


*YE à 


où il 


A teen Lee ro less 
heureux 2e soullaiter un : 
Joyottx Noël et nc année 
de senté, de joie et de 

s promets | 


frafts, comme en 1913. mo vd 
que les portes Ce vie en 1913 Se rot’ 
élevées à 240, elles ont été d'uffié cin- 
taîne environ cette année. Le plus 4 
gros naufrage, au point de Vue dés : 
pertes de vie, a été celui du trans- |. 

bordeur Ce train “Mifwsuxee": 5448? À < 
hommes se sont noyés dans ce ht- A , 
frage, qui s'est produit dans de Inc a r* 


—-0- n. -m -— 


ex 


PR — || 280, avenue Cathédrale 
Tétéphone ETES : Saini- Boniface 


Simonne Ledoux - LITE | 


. ATCM. 


:PIANISTE 
PROCUREZ-VOUS 


: =. tie: - 85... he. 
531, St-Jean-Baptiste, St-Bonifuce 
il LE PLUS BEAU DES 
L ALMANACHS CANADIENS 


Stonewall, Man. 
L'ALMAN ACH 
1910 


ee [M MONTAGNON 


\ de 
L’Action Sociale Catholique 


Epicerie et Confiserie Un superbe album littérnire illustré. 
Coin Hamel et Saint-Jean-Baptiste Prix: .50 l'unité, par poxte, 60 
Téléphone 202 035 ‘ #40 la douzaine, port en plus. 


LE SECRETARIAT DES OK! vrd:s 
106, rue_Sninte-Anune, Québec 


Fruîts, tabacs, cigurés, cigarèttes 
Notre dovise: Qualité et service ‘ 
Spécial pour Noël et le 

Jour de l’An 

Noix pq. 2 tivres #8 .35 

Tornates, bo 212, 3 pour. 8 .43 

Bonbons mélangés, ? livres. $ .35 
Assortfinent de bellés boites de 

chocolats, aussi de cigares 


et cigarettes 
Farine, sae de 24 livres (Key: 


€ ceeemsercers || 


_ Noël || 


Note) - SL05 
Graisse, la livre . $ .15 
Oeufs, la douzaine. $ .38, $ .10 
Biel] Donne innée 
Beurre, la livre $ .35,$ 48, 8 45: 
Pois d: Saint-Georges, 3 liv._$ . 


TOUS NOS CLIENTS 
— ET AMIS 


di Ne Re PS 


Achetez vos arbres de Noël äu 
magasin de légumes en gros de 
EMILE MORIER 


Téléphone 201 068 


Téléphone 262 952 


ST. BONIFACE 
TRADING CO. 


182, avenue Provencher 
Saint-Boniface 


GELRERENS'ELNET 


| Dans le même magasin, à vendre 


au détails: Légumes, fruits, oeufs, 
épiceries, beurre, miel, pois, etc. 


Fromage de la Trappe 


AUG. POIRIER 


135, rue Dumoullh, Saint-Boniface 
Téléphone 201 068 


184 AVE.RROVENCHER (4€ à Pke 2e STBONIFACE. MAR. 


ES TELEPHONE 203-6863 ee à 


Cadeaux de a% pour 2 Us 


GRAMOPHONES ‘ORTHOPHONIC” 
. 535.09, 548,50, 895.00, $115.00, $165.00, $225.00 
RADIOS “VICTOR”, $255.00 
RADIOS ET GRAMOPHONES COMBINES, 8375.00 
COMPRIMES COTY, FICHARD HUDNUT 
81.00, $1.59, 81.75, 82.00, 82.50, 83.00, $4.00, 84.50 
SERVICES DE TOILETTE “THREE FLOWERS"” (PARFUM, 
POUDHE EAY DE TOILETTE) 
59 sous, 81.5, 82.5 56, 82.15, $3.50, $4.50, 85.60 et 86.00 


: PARFUMS DE COTY, HOUBIGANT ET RICHARD HUDNUT 
25 sous, 50 sous, 75 sous, $1 00, $1.50, $2.09, 83.50, 81.00, 83.00 et $12.00 
RASOIRS *“GILLETTE” DE SURETE: $1.09, 81.50, $5.00 
RASOIRS ELECTRIQUES: $7.50 
EAUX DE TOILETTE: 50 sous, 81.00 ,81.50 
SELS POUR BAINS: $1.00 et $1.25 
BOITES DE CHOCOLATS “PICARDY” 
sous, 5) sou:, 89 sous, $1.00, $1 50, $2.00, $3.00, $4.00, 5.00 et 56.00 
BOITES DE CIGAFES 
90 sous, 5145, 5200, 82.23, 82.50, 83.00, 83.50, 81.00, $1.50 ct $7.00 
BOITES DE CIGARETTES 
60 sous, 85 sous, $1.20, 81.40, $1.70 
PLUMES-RESERVOTR “WATERMAN’ 
52.75, 53.00, 83.50, 84.00, 84.50 et $7.00 } 
PIPES: $1, 81.25, $1.50, $2.59 — TIGE EN AMBRE (dans étui) $3.00 
BRIQOUETS (LIGHTERS) 
50 sous, 73 sons, $1.00, $1.25, $1.50.et 85.00 


CARTES A JOUER: S1.00 et 82.00 
KODAKS: 84.50, $13.00 et $16.00 


Ecrivez 


| 
A 


29 


- nous dat és ta par la 


LRREM ECC NEC NE € CEREOCEN € 4e 


Le Problème 
des Cadeaux 


soudre en visitant n 
électriques et à gaz. 


POUTFe: le re 


Vous 
PAPE 07 


élolages 


Vous éroubverez que lque chose Dot 
* fa farnille 


Lampes à nied ‘ 
“Jrhior” 


chaque membre 


V'oder 4: ct s s:t14qe DEP 
‘Bridge” 


Percolateurs 
Chauftrrettes de Mt 


Grille-pain — Gaufriers n : w 
Machines à laver aspirateurs à poussière 
Fers à friser Poële électrirucs on à gaz 


WINNIPEG ELECTRIC COMPANY 


‘ Frôts rgssinst Salle d'anpliéations, EAifice Power, Portage et 
Vaughan; 1841, avenue Portage, St. James; angie ‘ 
Marion et Taché, Saint-Boniface 


RMI HIRINIRI ES. 32732932 37n9: 
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Le Fañd ( ment d de la Suprématie 


du 
Manteau de F ourrure 


 Holt, Renfrew 


cstsa , 
Surèté Éprouvée 


Voilà près de cent ans que de 
2 premiér manteau de fourrure 
Holt Renfrew a été fait et ven. 
du. Demuiis, l'entière assurance 
d'une satisfaction complète que 
conbore chaque manteau a 
édifié la position de “plus 
grands Marchands de Fourrure 
‘au Canada” que nous occupons, 
laquelle nous permet d'offrir 
en. tout temps les meilleurs 
_Mmanteaux de fourrure au Ca: 
nada. | 


Donnez un Manteau de 
Fourrure pour Noël 


Choisissez-lc maintenant dans 
le merveilleux assortiment que 
nous exposons. Payez-le par 
icrmes commodes. 


Holt, Renfrew & Co. 


Fondé en 1837 LIMITED 


Les nlus grands marchands de fourrure au Canada 
WINNIPF6& 


Ad Lee Rec e CRC C CCE CCC 


VINS 


DE TABLE, DE DESSERT ET DE MESSE 


Très forts — Garantis naturels 


Vendus ct délivrés par les magasins de la Commission 
des Lianeurs du Gouvernement 

Par Par 
caisse - bout 
Bourgogne mousseux—l'intce $S22.00 $2.00 
Bourgogne mousseux—{ }0pinc 25 60 1.15 
Bourgogne orcinaire—Pinte 11.20 1.10 
Bourgogne oréinaire—( hopince 12.40 .60 
Vint “Port”, “vintage C”—linte 110.90 100 

Vint “Port”, “vintage E”—l'intce 6.00 
Carton--6 bouteilles 3 00 .50 
Muscat, dessert—l’inte 10.00 1.00 
Vermouth “Clermont” français—?lint.: 13.00 1.25 
Vermouth “Verona” italien—Fl'inte 13.00 1.25 
Vin c'e messe, Saint-Luc—l’inte 12.40 1.20 
Vin ce messe Saint-Bruro—Flinte Li : 1.00 


Vi. ce messe, Saïnt-Albert—l'inte 


RICHARD & BELIVEAU CIE LIMITÉ 


Fondé 1880 
Manufacturicrs {le vins, imnortafeurs d’énicerie de fantaîïsie 
et choix de mets délicieux, eaux mirérales 
: .…. GROS ET DETAIL 
hate sr de Drinan”’ez notre cata'orue 
“288, RUE MAIN TéL 25922: 


anus D: 


nn : 
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WINNIPEG 


NOUVELLE BOUCHERIE 


G. TROSSI 


Télénhcne 202 392, rue Hamel 


oc on - CHARCUTIER 


Réputé pour le “Baby Beef” 


ST. FTROSSI, 


autre 


rCconma pour #cs Viandes de 


boucherie aÿ coin des rucs 


Boulevard Doilard 
et Aulneau 


Ceîte boëcherle aura absolument Jes inê:nes v'andes eue là Boucherie 
Trowi, rue Fame. 


choix, vient d'ouvrir une 


Assortiment de Volailles pour les Fêtes 


à des prix défiant toute concurrence 


Une visite vous convainera 


PHILIPPE PEARSON, Cérant 


J. L. GUAY 


ENTREPRENEUR GENERAL 


EN CONSIEUEFON: 
Winter Club, Wianpeg. Eglso dr Pontcix, Sask, 
Prison provinciale, Win Birez 3 de poste, (Giravelbourg. 


Addition d'Hospiee, Selkire Lunäy. Afarttient, Calgary. 


ET ALTRES 


Ge 


LU 


Fil où sans outile, de 20x24, À 
| J 6, :S'adrenser à N. Br:mauît, 
Sainte- Man. 20p 


Fi 


dresser agent conse- 


à Fémonton, Altn. TI 
bon 


Man. r TI 


à E 
{ A VENDRE — Maison de 20x20, A un 
grue: bungalow de trois appartements 
prix réduit, et auasi une boutique de 
avec 


Si vous avez l'intention d'acheter un 
électrique usagé, mais remis en 
parfait état et garanti, voyez 
FONTAINE & COMPAGNIE 
Tél. 201 425 105, ave. Provenecher 
Nos prix défilent toute concurrence 
super diRee-enpeenr-enntenmes d ess 
VICRS DU SANG, bou:ona, âlgest'ons 
difficiles, migraines, constipation, con- 
festions, hémorroïldes, rhumes, mala- | 
dies de beau, acné, douleurs, rhuma- 
tismes vhineus radicälement par la'Ti- 
sane de Cisbey de l'Abbaye des Trap- 
pistes (France). Mme À. Le Gounræmer, 
agent dépositaire, 29%, rue Notre-Dame, | 
Salnt-Hontfnee. Prix, 60 sous. =. 


CE. à 


È 
5 


La 
bonne”sorie 
-de charbon 


est nécessaire, si 
vous voulez obte- 
nir les meilleurs 
résultats de votre 
fournaise au coût 
le plus réduit. 
Nous avons le char- 
bon qu'il vous faut. 


Prix spéciaux pour du bon 


BOIS SEC 


TAMARAC _. ., _ 
= $10.00 Demi-corde 85.00 
SAPIN . 


; 86.50 
88.00 Demi-corde_ $4.25 


Coupées, $7.50 "Demi-corde. $4.00 
Noux,.svons aussi du bois mélangé 
spécial — La corde, $8.00 


Veltri Wholesale 


Téléphone 201 241 


avec commande de $1.45 
Prix spéciaux pour agents 
Lames de rasoir Gillette 
garanties. Fpargnez de 
l'argent. Envoyez $1.45 
pour 30 lames, 55 sous 
pour 10 Franco 
Co-operative Trading Co. | 
FL) . Aikens, Winnipeg 


ROUE. DL UD) à. ol D 


‘toilettes du soir. 
lotléttes d'après-mi- 
di, ‘ manteau# ’ de 

> fourrure, manteaux 
varnis en fourrure. 
Tous fortement ré- 
duits.* î 


Fifth 


GERANTE: Mill: BOURGOUIN 


Avenue Limited 


—LAIDIES READY TO WEAR 
414, avenue Portage 


è 


Cr 


. HCH ] 
Chorale 
AU SA Tous *les membres d: la chorale 
sont priés de bien vouloir se rendre à 


Visiteurs 
Le R. P. H. Bourque, SJ. visiteur 
des écoles; le R. P. M. Kalmès, OM, 
direeteur de l'école de Fort Alexandre: 
M. l'abbé J. de Blois, vicaire de la 


“cathédrale du Fus. " 4 


Baptême 
Le 11 décembre — Joseph-Marie- 
Emile-Louis, enfant de François-Xa- 
vier Dargis et d'Alice Panneton. Par- 
rain et inarraine’ M. et Mme Wilfrid 
Boivin. 
Cambtiolage et feu 
En l'absence de M. et Mme F. Mes- 
éier, 900, avenue Spruce, des voleurs 
s'introduisirent dans leur maison, vi- 
sitérent les chambres en cambrioleurs 
ét s'enfuirent après avoir mis le feu. 
Malgré les dommages considérables, 
les hôtes ont encore trouvé quelques 
chambres épargnées. Nous nous em- 
pressons d'offrir nos sympathies à 
M. et Mme Messier. # 


A la dernière séance 

Vendredi dernier, pour répondre à 
la demande, le “Papillon Bleu” repa- 
rut sur la scène. Cette opérette, ainsi 
que des entr'actes nouveaux, ont bien 
ictéressé l'assistance. Reconnaissan- 
ce aux religieuses qui savent donner 
tant de valeur aux loisirs de nos en- 
fonts. 

Le 22 au soir 

La dernière partie de cartes de 
l'année, d'habitude sous les auspices 
de la Société Saint-Jean-Baptiste, au- 
ra lieu le 22 au soir. Le but: venir 
en aide à la commission scolaire pa- 
roissiale. Un conseil: comme fl y aura 
rafles de belles dindes, sachez profiter 
de l'occasion. Les prix: plus il y aura 
de partenaires, plus il y aura de prix. 
Donc, à la salie paroissiale, à 8 h. 30, 
le 22 au soir. 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
49 et 50 sous — Cuisine francaise 


JOS. BADALI, gérant 
325, avenue Portage (vis-à-vis Eaton). 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDSr 
St oul, ne manques pas de visiter le 
Dr G. Albert. Vous éprouveres un sou- 
lagement immédiat à tous vos maux de 
pieds, à partir des cors jusqu'aux pieds 


plats. 
DR G. ALBERT 
611, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 80 773 


A. HUOT 


Marchand 


Tailleur 


PARDESSUS ET COMPLETS DE CHOIX 


Suggestions p 


our les fêtes : 


Chemises, mouchoirs, cravates, bas, casquettes, etc. 
| Téléphone 202 670 


200, AVENUE PFOVENCHER 


- SAINT-BONIFACE 


La Toupin Lamber & Fuel Compagnie Ltée 


588, RUE 


Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordisiement 


fournis sur demande 


J : 


| Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, 


Champion Drumheller, 


Koppers Coke 


fa sde Les À 


‘ 13. CHARBON DUR SCRANTON 


_Rrts 0péciant 8u char — Expédition à la campagne 


: À voyage. 


la pratique de mercredi soir, qui com- 
mencera à 7 h: précises et durera 
jusqu'à 8 h. 15. ! 
— — — 2 2h 0————— 
La messe de minuit au radio 
Le chant de la messe de minuit à 
la cathédrale Sainte-Marie sera radio- 
diffusé par la station CKY. 


Paquin et 
vés à 


Halifax. — Paul Paquin et Dick 
Lesage sont arrivés à Halifax jeudi 
soir après avoir parcouru en canot la 
distance qui sépare cette ville de 
Vancouver. Ils ont avironné pendant 
226 jours, couvrant une distance de 
4,000 milles. Les deux voyageurs ont 
dû traîner ‘leur canot sur la glace au 
cours 8-14 dernière partie de leur 
Ts étaient partis de Van- 
couver le ler mai. Lorsqu'ils sont 
arrivés ici, ils étaient tous deux <n 
excellente santé en dépit du rude ex- 
ploit qu'ils venaient d'accomplir. 

————— 22h 2 ——— 


Mort de M. J.-N. Ponton 


Montréal. -- Le directeur du ‘“Bu!- 
letin des Agriculteurs”, M. J.-N. Pon- 
ton, bien connu dans le monde agri- 
cole de la province, est mort à l'hôpi- 
tal Sainte-Jeanne d'Arc, à l'âge de 44 
ans, après un mois de maladie. 

M. Ponton était né à Sainte-Marie 
de Monnoir, le 8 décembre 1885. Il 
fit ses études classiques au séminai- 
re de Sherbrooke, puis son cours 
d'agriculture à l'Institut Agricole 
d'Oka; diplômé du Collège d'agricul- 
ture de Guelph, Ont., il fut plus tard 
professeur au collège d'agriculture 
d'Oka. Il fut employé des ministères 
fédéral et provincial d'agriculture jus- 
qu'en 1919, alors qu'il devint direc- 
teur du ‘Bulletin des Agriculteurs”, 
poste qu'il occupait à sa mort. 


sont arri- 
fax 


Une mutinerie de forcçats 
aux Etats-Unis 
Auburn, N.-Y. —— Pour la seconde 
fois en quelques mois, les forçats de 
la prison d'Auburn ont tenté de recou- 
yrer leur liberté par la force. 


. Laco 


PE 


À 


As 


. (l 


Immédiatement, 500 poiiciers de 
l'état de New-York arrivèrent avec 
quelques civils et se mirent à l'oeu- 
vre pour réprimer la révolte. Quand 
ils arrivèrent sur les lieux, un mur 
s'était écroulé sous l'action des ba- 
gnards. On fit feu et bientôt on réus- 
sit à s'emparer des cours de la pri- 
son 


Les prisonniers, voyant que leurs 


efforts étaient vains, voulurent se cæ: 


cher dans les pièces dissimulées de 
la prison. On les pourchassa et lés 
constitua prisonniers de nouveau. 


La fusillade a coûté la vie à neuf 


lis révoltés et à un garde. 


RUES SERVICE? Ici, dans ée 
#4 aussi à la considérâtion attentive et réelle de: vptre 
actuelle est la plus active de l’année, po 

toisie décrits plus hàut (il 
seront d’un grand secours! 


ur celui qui ach 
4 


Lo 


arbre de Noël pour votre école? votre club? 
Laissez notre Service d'Achats pour arbres de 
Noël se préoccuper d’acheter tous les cadeaux. 
C’est tout ce que vous avez à faire! Dites-nous 


combien vous avez à dépenser, le nombre d’'en- 
fants, leur sexe, l’âge approximatif. Des ache- 
leurs compétents, qui connaissent de A à Z les 
assortiments de Noël, feront ces emplettes pour 


Jean Bonard, 21 ans, pilote de !a 
“Royal Canadian Air Force’, est re- 
venu à la civilisation après avoir pas- 
sé près de deux mois au lac Manuan, 
dans un poste de la compagnie de la 
Baie d'Hudson. Deux aéroplanes de 
la R.C.A.F., pilotés par les aviateurs 
Emery et Forester, ont volé jusqu'au 
lac Manuan, soit une distance de 200 
milles, pour revenir aussitôt avec Bo- 
nard. La glace avait empêché les 
aviateurs de porter secours à leur 
compagnon plus tôt. Il était au lac 
Manuan depuis le 16 octobre. Ce n'est 
qu'après que les lacs eurent été gelés 
que les aviateurs ont accompli le 
voyage. 


77 e— 


| | Rad 


GARA 


TELEPHONE 202 


o Atwater-Kent 


(TOUT ELECTRIQUE) 


Complet avec lampes ‘Screen Grid”, par- 
leur électro-dynamique, ‘antenne, parfaite- 
ment installé dans votre maison, 


$210.00 


Pas d'intérêt sur les paiements pendant les 
douze premiers mois. 


Pour une démonstration chez vous, appelez 


202 456. 


Vous serez étonné de la merveil- 


leuse qualité du son de ce nouveau modèle. 


GE CONTANT 
: 


| Service d'achats pour arbres . |! 


Unè commodité pour les clubs — septième 
‘étage, Hargrave 


» 


Pt de ne Ecren cb dons 
l'intérêt des clients ---Chac 
“ "©" frofitét dans une lar 


ET 


e mesure. 


magasin, la courtoisie n’est pas une affaire de paroles seulement — elle s'étend : 
confort — votre temps -— vôtre com té. La saison 

ète comme pour l'employé de magasin. Les services de cour- 
y en a beaucoup d’autres) s'adressent à vous — ne craignez pas d'en abuser! Ils vous 


‘est invité à en 


“Nous nous occuperons des 
Enfants -_‘ 


Tandis que vous ferez les-emplettes 


ONDUISEZ-LES au vaste terrain de jeux bien ven- 
— Join du bruit et des 


tilé du neuvième étage 


foules de Noël! L 


Ils seront heureux de jouer dans les gros tas de 
sable propres ou de descendre les deux chutes en 
Deux aides compétents 


glissant quel plaisir! 


s'occupent d'amuser et de tenir heureux tous les 


c'est 


— Jacquot, que 
qu'une cloche ? 
— C'est une grosse sonnette, papa. 
— Bon. Alors, qu'est-ce que c’est 
qu'une sonnette ? L 


—— Une petite cloche, papa. 


qu'est-ce 


L] LU L] 
Vingt ans d’eczéma — M. Claus 
Simm, de Hols‘ein, Nebr., écrit: “Pour 
plus de v.agt ans j'ai souffert d'eczé- 


enfants. Il y a deux salles de toilette sur ce terrain h, 
vous. de jeux. N\ 
: Le Sn seront enveloppés individuel Ce service est très apprécié de centaines de mères qui ne LA 
nn va ns ficel Papier de Noël et accompagnées savent avec qui laisser leurs enfants. Elles peuvent faire ] 
hu : ' Beotiémie dtare Bud leurs emplettes em toute quiétude; eertaines que leurs 
P hi petits sont entre bonnes mains. is 
ha / 
N'oubliez pas + neuvième étage. Prenez les nsecnseurs 
Î o. de la-rue Donald, en face lé centre du magasin. 
‘ - + — _ | NI] 
[LU « 5 an . 
( Les Bazaars de Noël | 
Rutilent de Cadéaux — quatrième et à 
f sizième étage Empaquetage des Cadeaux i 
| GI ES meilleurs endroits du magasin pour cadeaux Service utile pour hommes A 
d “Ta pen codtenere LE un client one prier fleuri! Gais rubans! Cartes avec ficelle! ] 
ou - é m — ce te e 
= M re ae ces d'enpaatetage alla ed Faire aux paquefs une apparence de fête est Ja \ 
l APTE , , moitié du plaisir de donner! Et le service d’empa- st 
À tr un re Piel Ur Ne cuelage des cadeaux s’occupera d’envelopper vos [) 
ce ouveauté; un article utile. on épar- : : : . . i Q 
E ar : : tte re — 5 ucun frais. { 
it gne des heures de courses. inutiles en parcou- cadeaux de cette manière ans al | 
rant les allées spacieuses des bazars — avec la Ce service es. tout particulièrement utile aux 
i certitude de “trouver ‘exactement le cadeau hommes qui duutent de leurs doigts malhabiles. \, 
là PRPÉOPRE Les femmes d’affaires si occupées sont aussi heu- F 
| Les prix lés plus modérés, : reuses de profiter de’ ce scrvice. ÿ 
j' È Quatrième et sixième étage, Centre + Quatrième étage, Sud l' 
f 
À 
lj ° 4 st 
A (A . 
Y Heures de magesin, À Heures de magasin, ! 
Ù compris le {| 
D um . 4 e LIMITED. Y compris 
77" | wINNIPEG CANADA *f°"""""" 
| Ty 
is De “pe ‘mm y >. mm EL. ET | 
RL. - "| 
semparèrent des gardiens à qui ils Jean Bonard'‘ramené à la ‘ ÏIln’a pas été possible de ramener | ma par tout le corps. Je dus cuir 
volèrent les clefs de la prison. Mais : ili ti l'aéroplane de Bonard. L'appareil est | toutes sortes de traitements méc.- 
pas un seul n'avait encore réussi à civinsa tu pris dans les glaces. Pour le rame-| caux, mais sans profit L'emploi r«- 
s'évader quand les autorités furent . NUE _— ner, il faudrait aussi remplacer les | gulier et prolongé du Novoro du Ir 
averties. Saint-Félicien, Qué. — L'aviateur flotteurs par des skis. 


Pierre m'a complètement soulagé di 
mon mal. J'ai 82 ans’ Cette salu- 
taire médecine herbeuse débarrasse 
les impuretés du corps et du sang à 
l’aide des intestins et du flüx urinair« 
Ce n'est pas un article de droguiste 
car ce remède est fourni par des 
agents spéciaux qui 1: reçoivent di- 
rectement du laboratoire Au Dr Peter 
Fahrney & Sons Co. de Chicago, 11! 

Livré exempt de douane au Canada 


Le Cadeau de Noël 
on Idéal 


Les couvertures Gaults “Fulvalu” con- 
viennent très bien pour. autos, canapés, 
lits. Un article utile et pratique à motifs 
artistiques de quatre nuances. 


Vous trouverez également ici les fa- 
meuses couvertures “Esmond”, à effets 
modernes; un nouveau cachet de beauté, 
chic, individualité. 

Les couvertures sont une de ces cho- 
ses intimes qui vous gardent chauds rt 
confortables. 
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Les Etrennes dé: Nanette 


n gfirsrs possible qu'elle eût ait [mn pen les mains, ce qui est un 
bosse. ee elle était | moyen de mieux entendre. Henry dé- 
pag elle voulait l'embras- | ploya sa lettre, fit son salut et. 

r, Henry se détournait vite, à cause Ab! mon Dieu! grand-père, je 
re menton qui piquait Ainsi, elle ne |me suis trompé de lettre. J'ai pris 
rencoDirait que les cheveux. C'est -elle | celle de parrain. 
qui s'occupait d'Henry. | Tu as pris celle de parrain! Qu'à 

Henry n'avait plus de papa. Pius | Cela ne tienne, Lis quand même. Je 
de maman, non plus. Un orphelin, | Suis sûr qu'elle commence comme la 
comme on dit Une tante l'avait re- | mienne: “En ce beau jour." 

eueillil. Mais cette bonne personne En effet! Comment le saviez- 
avait déjà fort À faire à soignér ses | Vous”? Tl y a cependant des différen- 
migraines. De plus, c'était une vieille | Ce#. Ainsi, sur la vôtre, 11 y a: 
demoiselle et si les vieilles demoisel- | ‘Cher Grand-Père”. Sur celle de par- 
les ont souvent un coeur d'or, celle-ci | rain, j'ai écrit: ‘Cher Parrain”. Et 
ne comprenait pas toujours très bien | Puis, sur la vûtre, j'ai mis pour finir: 
les enfants : Surtout, quand elle s2 | Votre petit-fils dévoué.” 
bandait le front d'un linge mouillé Oh' alors! Cours vite chercher| 
pour rafraichir sa migraine. Nanette, | Celle du petit-fils dévoué | 

au contraire, devait être autre chore | Ji courut. La porte était au loquet 
qu'une vieille demoiselle. A certaias | Il entra et monta doucement pour ne 
moments, quand on parlait d'elle, on |*€ montrer à personne. Et dans sa 
l'appelait Madame Ponot. Elle Gisait: | chambre. qu'est-ce qu'il vit? Nanette 
“Féu mes enfants! Feu mon mari!” |devant le lit, pliée en deux, les mains 
Alors peut-être bien qu'elle étnit veu- | sur le visage et qui pleurait si fort 
ve. Oui, C'est cela' comme | qu'il crut d'abord qu'elle riait. 
Henry était orphelin Eh bien? petit. Te revoilà ? 

Le matin, elle entrait dans sa cham et sans ton pain d'épices 


Veuve 
Si 
Que 


vite. 


bre. | s'est-il donc passé? 
Cocoa! Läve-toi. put me Je . suis trompé de lettre, Na” 
nette Mais toi, tu pleures. Qu'est- 
C L ! ‘À 
Dh' Nanette' Et tante? ce qu'il y a? 
La migraine. Lève-toi, petit Moi? Rien, petit. C'est la nou- 
Il fait si froid, Nanette velle année, vcis-tu . Je pensais à des 
Prends:courage. J'ai un bon feu | choses ” 
dans la cuisine Jamais il] n'avait songé qu'une Na- 
Ses Vêtements l'attendaient, bien au 


[nette pût pleurer en pensant à des 
chaud | choses. 11 regarda le menton dont | 

Nanette s'entendait comme pas une | avait évité tantôt les picots. Et tout 
à lui faire avaler son huile de foie de 


à coup, il eut très mal. Qu'importe 
morue. C'est mauvais, l'huile de foie | comment ses visites se terminèrent? 
de morue | Sans doute qu'en le revoyant, grand- 

Mais non, disait Nanette. C'est | père reprit son air de ne rien savoir: 

très su Regarde [qu'ayant prononcé son discours, par- 
Elle s'en donnait une pleine cuiller. rain fut satisfait de la réponse et 
Hop! | | 


{qu'en guise de gâteau, tante lui parla 


8i bon que ça, Nanette? 


Alors, |de sa migraine. Tout cela lui était 
prends-en une autre | bien égal: Nanette avait pleuré, Na- 
Si tu veux, petit Hop'...Et | nette pensait à des choses. 
maintenant à ton tour. Et sans gri- | | Pendant toute la journée, ce fut un 
maces.…. 


| | Henry bien occupé. Il s'enferma dans 
: sa chambre. Il s'appliqua à certaine 
nen versait qu'un peu besogne qu'il voulut à tout prix ter- 
Hop! | miner et qu! l'otligea à t{rer très fort 

Il ne soupçonnait pas pourquoi, cer- | la langue. A peine s'il consentit à 
tains midis, Nanette se tenait in main | descendre pour le repas du soir et, au 
au creux de l'estomac |coucher, quand Nanette arriva: ‘Es-tu 


I] buvait de mauvaise grâce. Elle 


Les Etrennes à Papa et à 


Maman, 


TS Le 


Ca brûle. Je me mets à la diète. | au lit, petit ?", il n'était pas au lit. 
Nanelte l'aimait bien fort Henry! T ; : 
à rois bougies Srûlaient sur la table Gr 1j 1 11 ; 

aussi aimait bien fort Nanette Mais, Elle était couverte d'un mouchoir Mie PE CU P EE : ur RAS RES 
à dix ans, on ne s'en rend pas compte. | blanc qui figurait une belle nappe. A discrétement le grand escalier de la maïson pour venir déposer à la porte de la 

Ce matin, Nanette lui cria, dès la | droite, il y avait le pain d'épices de | chambre de papa de maman, les élrennes, surprises de leurs petits coeurs 

rte | N ; | 72 , . : | 
po ie grand-père, à gauche, le gâteau de | aimants. Toul en haut de LCescalier ap parail la benjamine, plus lente à descen- 

ve-toi, petit. Et puis, tu sais, Savoie de parrain; au miliet ! | | T . 
sais, < ; ai leu, l'une dre arce que st pelile l'ableau qui r lle - $ HÈTS, T 

: | ! : I Tappt "S « : ; À 
Es dote sante ie ad Le Oo dia Jade de 1 1 Î (AU ppelle des souvenirs, renouvelle 


haite bonne 


et heureuse veloppes de cinq francs. 


Oui. je sais, Nanette I prit par la main Nanette qui n'en 
: | 
Que Nanette la lui souhaitât banne | revenait pas de sa surprise Il lui dit ÿ 
et heureuse, c'était tout naturel Il|ce qu'il avait dit à grand-père, le ma- — 
ne songea pas à répondre tin — _- a =  _— 
Et moi de méme, Nanette ; t : va 
an Assieds-toi, s'il te plait ANR. ires \ snt ra n £ A 
N se détourna vite parce qu'il voyait : \ ! voyez, aux pires expédien Si cn- émerge une léte de cheval, une hélice 
Pi qu'il voyalUl Et quand elle fut bien assise, quand | core jé pouvais jouer de mon violon | d'av i 
driver leu LEE du mont | 5 avion, un tuyau de locomotive et 
SF nenton elle eut joint les mains, il déroula un 3! ais s d 
As-tu pré P t la u comme autrefois Mais mes doigts | une bosse de Polichinelle. Est-ce celle 
s- réparé mon beau costu- | papier, fit sa révérence et c : | potes: 
} , ë ence et commen- s s £ » re « > 
me? L nmen- |s'ankylosent, ma dernière ressource | du ventre ou du dos? 
‘ , va me manquer et ma petite-fiile 54 > 
Près du poêle, petit M che et on Hit Re q L fais il y a ercore mieux pour les 
. : TE : BE IN { neurt : 7 tant s que le rêve ©« 
Et tante André BA Derriere leur rideau de fer toujours Nr e du second acte, 
ndré BAILLON Les trois jeunes gens, émus, se : 1jou es ë é 4 isi 
La migraine he - s |, .. nt chan de: L' est Ja réalité du troisième. Leur 
: — — 4-2 0  —— ü ant : est ie ve comm elles sont changées de-| . u . 
Güand c'était 1à nouvelle done ultèrent Ils commencèren pai oheliés ei 3 cheminées! | bond confiant vers la cheminée, à 
tai 1 ivelle : ? : ; 1 13: | puis | EE] ‘ures, nos nm 5 $ | . 
He ie de mettre leur fortune totale leurs Ù : Îl'aube! Et leur enthousiasme infini 
enry avait une Journée bien rem- ze sous ntre les main D y Ï s ne sont plus ces petits théâtres . ; 
ile Moi dead done dues À ; | Jus entre s mains du viei one A Eden et leur profonde reconnaissance de- 
\ Ê ne Ê (0 } 3, € > I ë 1ês > sui 
| : . | lard. Puis, ils se dirent ° FE EUARNOECSE AAERIS -,' | vant les jouets qui s'y trouvent quels 
se rendait d'abord chez son grand- Il faut faire mieux  C' l'orchestre €@e bassons bourré de | is soient 
. : ; , : Le it LU ils soie 
père Grand-père habitait la même En 1838, dans la nuit du 24 décem- confrère st : charbon, à la scène pars:méc de cen- | 3 : 
| , . | | rère, en somme | Jamais de récriminations! Jamais 
rue, À l'autre bou Henry emportait | bre, trois jeunes gens, plus riches Et sans tarder. ils or rent jutres et jonchée d'escarbilles, et où ve- | à . 
Et san: , dl ganisérent un ' de cc ’ ont Ca , 
une lettre fidèlement trarscrite d'a- |d'espérances que de pécune, déambu- |, ncert en plein I F !naient évoluer vertes, bleues, blan | )mparaison: _Ce que l'Enfant Jé- 
once J olein vent sun npa n sos ‘ u sus a donægé â > » , , 
près le modèle sur le tableau nor de |laient aux environs du Palais-Royal | f ; , he ou jaunes, tantôt frénétiques et ! uA:A Congé; meme, sl.ce; n'est qu'en 
| à **"{ra du violon qu'il fit résonn av ” Jen … | D “|carton, c'est tout ) Ù 
l'école Il la lisait Il recevait cinq |en fred it ce refrain, alors en vo- est L " + ] ant slanguics, | flammes, ce | NRA GR 0e 
, | ! > maëstria autre chanta d'ur _ TT en en En | mieu #æme 1e-t- se 
francs, puis un pain d'épices qui, | ue dans leur milieu b + le t | 2btiies danseuses bis : RP RS teRES que 
À nte oisième ta À la 1a1i , , on { 
d'année ent angée eût pu être le même Mrs DR RSS ASE RE 
Puis il t ue I : La foule, surprise d'entendre ri ( L en la grille, balayé le étre en acier nickelé”? 
uis retourt à la.maïson pour | Lorsque deux élèves ( rvatoire 1 k | 
1 L 1 1u V LU » £ » Ÿ£ + de flo bn dr ] s L a + 
d sn NET de ler Pope su seler dans la rue tant de flots de pu lres € à es paroi Petit, ce sucre d'orge, et banale 
prendre une deuxième tti celle | Rent rent un élève du Conserva- l à A th t + 
. j : harmonie, s'était amassée, nombrei fais nue. propre € éan la ChC- | cette patinette ? 
qu'il Jisait à son oncle, et parrain : {t r Es 
: so SES - L autour d'eux. On ne se li i e reste encore éatre on a Allon >! P > c' , 
Cette lettre aussi, il l'avait ecrite d'a [Cela fait tr s du Conservatoire. | Je crier & : F | ER “ne tie Allons donc! Puisque c'est l'Enfant 
| | de crier bis Æs morceaux se ( nplement changé li gisseur et :e | Jésus i ; 
près le tableau noir de l'école. Com- {Trois f he ix s fois ravis de | 4 . a l À 8 ésus qui les apporta 
me grand-père, parrain | langait ar datent sans interruption Æ5 sous F4 ne Ah' si les grands pouvaient acqué- 
mis Rs ds les pièces même, tombaient in! Le tr eur‘ C'est l'Enfa Jésus , Ja 81 ; 4 
cinq francs Seulement, le pain épi- | Bier f très dud ; | L htc Rte Mis 
F l: | brables dans le chapeau du q Î 1 e dé Noël Noël! Le joli mystère ù 
ces devenait un gâteau de Savc s à re! of | 6 | à co die hd ue 
| : re Enfin, pour clor: la sé )E la repré$enta-" minée 
Henry devait écouter un pet lis- | de atts | t ! É . 
cours sur les devoirs d'un bor rl Ce : . , | jeunes gens attaqueérent C Fernand FEUGERE 
e : ï Re PET RERO] 2. JE NES E Beat HeCUEEE Guillaume Te!l' qui fut a gra 
et répondre lement éveil r à ls > ; | 
F a ; | emer réveil Ma i n'er nétiquemen! il tti £n mprendr 1 
$ F PEER [ee guére les mOojerns, possé En extase, les X ù : a di LA MESSE DE MINUIT 
Après quoi, il de ra à la mais à peine seize sous à eux trois AUSSI | vieux mendiant 1 es deux ambin 
ut attendait que la tante eût enlevé | répondaient-1ils seulement aux appels | jjon sauveurs q I { Te mystère des 1e 
PI s1OI SE veurs qui ] J0 3 LE 
son bandeau à migraine Il sait | de la gourmandise par une exube 
ni roisià rs [2 ; a | de la g J + dise F L ine ubera tégralement le produit de le hré iennes va commencer La messe d Minuit! Touchante 
s. roisième lettre ante répondait te gaieté )r J »lAtrant i ls ! t 
| 1 e réf El gaieté en folâtrant ainsi, 1lS | une petite fortunt 1 i cu œ er mains, ils vont en jouer solennité que, durant de longues 8se- 
Parfaitement neveu Es bousculèrent soudain, au coin é t r 1 
un ve | ; les bénédictions cu 11 pre € acte maines d'attente, les petits enfants 
14 e,ce an! aurai moins | rue n pauvre vieu iusicien . | | s 
q cet a ai moins | rue, un pauvre Vieux. musicien ambu- | savoir leurs nt Ma ue et tremblants, 1is vont-| entrevoient 
a migraine et que vous, mon neveu, {lant, qui rou terre n pouésant |+ | ; i 
Le Si at bi L 1 Se en poussan | tisfaits de leur réve iE chaussure Sont-elles une ouverture de paradis 
e nais un lament:s at et en laissant choir | je, >! ! t ë 6 
. | 1 NÉCE 10 | leur ce leur vie devaie: à n( ‘ne aux ta: Mystérieuse cérémonie dont les 
Ce voeu était excelien 11 valait |son v dans le ruisseau le 1 t F s 
bien un gâteau et nq f | à p1 PUS tarc s esquiveref vietllards même ne peuvent voir le 
t cinc rancs pl'oy s le relevère ss an » - 1 t t 
. AA ! |. É € à l-.| nant gaiement leur refr I suprét écarteront | retour annuel, sans entendre chanter 
Cette année débuta exactement! à la [tô! pleins de prévenances, se disant r ñ 
. FR | | | Ù peu ne de itre deux au fond de leur coeur la gamme tou- 
façon des autres Quand il arriva | prêts à serv isa Lor det s] , e )r ait me Dans | 
; | | Jrsque deux élèves I paites On ne sait jamars ans la jours vivante des joies naives et des 
ches son grand-pêre, celui-ci n'eut |r nter ire | . : ait 
| | I € juefois € it confon- | douces émotions de l'enfance 
pas l'air de savoir quel jour on était Mes s messi 8 ne suis x Q R d 
| ui de nous, entrant ns une de 
Cependant, le pain d'épices était prêt | pas. mendiant de profession, leur dé- | H nt I : | ps 
et. À côté, l'envelol fèrn . L : | cureusemen € F à genoux pour uné dernière | nos églises, pendant la nuit de Noël, 
: cÔû l'enveloppe fermée 1 ira Asa n dorigir Je n € 1servé ‘ur + i lier 
me j € |les a conservés l'un s'appelai é ère, tls emphront leurs souliers de | peut, sans qu'une larme lui monte du 
trouvaient les cent sous mm happaer Pe 1 lix ans ; Gustave ‘ ant f tit 
: L nor Gustave Roger. l'au gantesques espoirs de petits | coeur aux paupières, entendre flotter 
Eh bien' s'étonna grand-père 1 1 été hef d'orchestre à -Stràss- |niste Adoiphe Herr lit rer ; 
ue vas donc plus à l'é . | . niste oiphe érmann ne à au | pour essayer de us les voûtes sonores, avec la puis- 
1 1C iu l'écoie irg J y ai même « * t : + ver > > * 
| le quéteyr), ; ef pour rève le deuxième, sante rumeur des orgues, ces chants 
Pas aujourd'hui. grand-père. et Te Puis, la misère est venue. | + d | 
| beaux de simplicité et de grâces 
j'ai quelque chose à dire Asseyet e sort Ma à able J'a iù quitter Naitre dans une établi i 6 ; 
] 2e e ie état € La \e glissade dans la cheminée | naives, que nous ont transmis ces gé- 
vous, su vops plait mon pays |sur un gibet est, pour un Christ I f euse : re r ) äch , “ti 
Grañd ui J arneuse voiture sur la bâche de  nijes inconnus à qui l'art chrétien 
? élail assis, se v ji roulé peu à peu jusqu au for 1 I | | ! :t 
PèEés a L si leva, | ai roulé peu à peu Jusqu'au fond | merveilleuse condition d af aquelle il & neigé Et, en dessous, doit tant ‘de chefs-d' 4 
| ! e chefs-d'peuvre 
chat : son ne leur fauteuil, sinstal | du gouff re J'en suis réduit, vous le | Philosophe t ti ( 
| € MAS ndide de jouets d'où Adeste fideles''! cette invocation s} 


| 


des émolions. 


Le Noël él des 


bons Vieux 


Noël! Noël! carillonnaient joyeuse- 
ment les cloches du village, portant 
l'[l'écho de leur allégresse jusqu'au sein 
des chaumières les plus reculées, an- 
nonçant à tous la verue du Messie 
promis, du Sauveur des hommes. 

Noël! Noël! chantaient les notes de 
cetto immense symphonie en s'envo- 
länt, harmonieuses et légères, du joli 
campanille à jour jüsqu'à la voûte des 
cieux; s'épandant en une infinie séré- 
pade sur la plaine blanche et la ravi- 

Noël! Noël! crissalent sur la neige 
durcie, les voitures des joyeux ‘habi- 
tants” se rendant à la messe de mi- 
nuit, tandis que retentissaient À tra- 
vers la campagne la sonnerie argen- 
tine des grelots de la ‘‘Grise”, les rires 
cristallins et clairs des jeunes filles et 
les'vives reparties ou les gais refrains 
de ‘‘chez nous” de leur “gas”. 

Noël! Noël! semblait clamer la 
foule pieuse se pressant aux abords 
de l'église qui leur envoÿyait la suave 
mélodie des vieux cantiques d'autre- 
sois.”  . , 

Noël! Noëi! murmuraient encore 
dans leur langage muet, les minces 
cristaux de neige qui commengaient 
à tourbillonner dans l'air. 

Noël! Noël! Et. paix sur la terre 


aux hommes de, bonne volonté. 
: L2 L L] 
En cette nuit de Noël, tous 


fronts se découvrent et se penchent 
devant l'Enfant de la crèche, devant 
l'Enfant de la promesse qui de ses 
deux petits bras tendus et de son di- 
Vin sourire veut les attirer tous à Lui: 
tous les coeurs s'unissent en un com- 
mun ‘Gloria in excelsis Deo!"”, et sur 
tous les visages semble rayonner cet- 
te paix intérieure que le Rédempteur 
apporte avec Lui sur la terre où l'on 
souffre et l'on pleure. 

Et pourtant, dans leur banc de fa- 
mille, le père Jean et sa vieille étaient 
bien tristes, et de temps en temps la 
mère Suzon essuyait sur sa joue ri- 
dée une larme qui s'obstinait à se re- 
nouveler, pendant que le vieux Jean, 
de son gros pouce faisait rouler entre 
ses doigts les grains usés de son cha- 
pelet 

Comme dans un rêve, ils entre- 
voyaient l'autel illuminé comme aux 
grands jours de fête; et le prêtre avec 
sa chasuble blanche lamée d'or; et 
ces petits servants avec leur soutane 
rouge; et l'Enfant-Jésus de la crè- 
che, et les fidèles nombreux et, dis- 
traits, ils percevaient là-haut les voix 
fortes et puissantes qui faisaient mon- 
ter vers le ciel, avec l'encens de la 
prière, le refrain du doux cantique: 
“Il est né le divin Enfant!” 

Recueillis dans leurs souvenirs, 
évoquajent cet autre Noël où, 
ble dans sa réalité, leur avait été ré- 
vélée la décision de leur fils leur 
seul espoir d'abandonner la terre 
qui jusque-là l'avait nourri, pour aller 


les 


ils 
térri- 


vivre au sein de la grande ville. Le 
père avait eu beau s'y opposer, le fils 
s'était emporté et, sans un regard 


pour les auteurs de ses jours, il était 
parti et depuis, aucune nouvelle n'é- 
tait parvenue au pays. C'est à cela 
qu'ils pensaient, les vieux ‘“‘habi- 
tants'”, tout en regardant vaciller la 


ee 


large de rythme en même temps que 
si gracieuse de forme. 

‘’Nouvelle agréable"! cette mélodie 
pleine d'entrain si bien dans la note 
prime-sautière et joviale de nos pères 

“Dans cette étable”! ce cantique 
dont la majesté nous courbe le front 
malgré nous devant le grand mystère. 

‘Les anges dans nos campagnes"! 
ce hosanna triomphal et vibrant de 
confiance, d'allégresse et d'amour. 

Et, enfin, le premier de tous, le plus 
pénétrant et le plus populaire de nos 
noëls: ‘Ca bergers assemblens-nous''! 

Hélas! 
res où j'écoutais tout ému ces vieux 
cantiques. : 


elles sont bien loin les heu- 


La jeusesse s'est enfuie avéc elles, 
pour faire place aux préoccupations 
de l'Age mûr 

Les fêtes de Noël, si lentes à poin- 
dre pour les petites têtes blondes qui 


les attendent avec tant d'impatience, 


dans leurs rêves comme | arrivent vite et se succèdent bien ra- 
pidement pour les fronts que la soixan-| 


taine dénude et argente. 
Eh bien! 
ver qui 


à 
malgré tout, à chaque hi- 
me vieillit, quand revient ce 
jour béni entre tous les jours, 
auit sainte entre toutes les nuits, un 
recueillement involontaire s'empare 
de moi. 

Et quand du haut de 
aériennes,, les 


cette 


leurs cages 


cloches sonnent dans 


l'ombre l'añniversaire de l'événement 
auguste, 
jeunes années qui me pousse du eou- 
de, me fait signe du doigt et m'invite 
à le suivre auprès de l'hnumble berceau 
où sommeille le Dieu des petits en- 


fants, 


je crois voir l'ange de mes 


. Louis FRECHETTE 


flamme des cierges et tout en écou- 
tant les accords de l'orgue mélodieux. 

Is ne pouvaient s'expliquer cet 
abandon, eux surtout dont la vie 


s'était, écoulée dans la paix et le cal-" 


me des champs, eux dont les regards 
étaient empreints de la saine vision 
de la terre ensemencée, des bois en 
friche et des chantiers neigeux: eux 
dont le grand souci avait été d'élever 
dans l'amour du sol cet unique en- 
fant, et de lui léguer cet héritage sa- 


\cré d'un long passé dè traditions an- 


cestrales ei de coutumes âimées; cux 
qui s'étaient donné comme mission, 
pour ainsi dire, de lui inculquer le 
respect de cette ‘Grande Amie” fer- 
tilisée par les sueurs des aïeux; eux 
qui avaient voulu en faire un bon 
“habitant” fidèle aux vertus et aux 
solides principes chrétiens des ‘'an- 
ciens”': eux qui avaient caressé l'es: 
poir de voir sous leurs cheveux blancs 
toute une lignée de joyeux petits en- 
fnuts se presser sur leurs pas chan- 
celants et les réchauffer de leur jeune 
affection, eux enfin qui avaient. mais 
à quoi bon se lamenter quand la”réa- 
lité inévitable leur montrait si bien ce 


fils, autrefois si tendrement aimé, 
traître et felon!…. 
L] . . 
La messe était finie, et les fidèles 


s'en retournaient chacun à leu de- 
meure où les attendait un succulent 
réveillon 

Indifférents, les deux vieill&rds sor- 
tirent de l'église et remontèrent dans 
leur traineau répondant à peine aux 
gais propos des ‘‘amis'’ qui, les voyant 
chagrins, cherchaient à leur commu- 
niquer leur joie. 

Et ils s'en allaient maintenant dans 
la nuit blanche au pas lourd de leur 
jument, et tout le long de la route 
poudreuse la mère Suzon ne cessait 
de se répéter: ‘Qui sait? Qui sait? 
L'avenir n'appartient qu'à Dieu seul”, 
tandis que le père Jean, silencieux, 
fumait sa grosse pipe et activait du 
fouet la marche de la Brune 

Au Join, la maison 8e 
comme une tache sombre dans son 
blanc décor d'hiver. Mais que signi- 
fie? Voici qu'au détour de la route 
la lumière d'une lampe est apparue à 
une fenêtre et que de la cheminée s'est 
échappé un nuage de fumée. 
Mon Dieu! dit la mère 

si lui Oui, si 


dessinait 


à son 
vieux, c'était c'était 
lui??? 

Si 
lui? 77. 

Lentement elle 
alors, dans un cri: 

François! Mon 
c'est toi, c'est bien toi; et mon coeur 
de mère ne m'avait pas trompé! Je 
savais bien que tu nous reviendrais 
Mais. est-ce pour longtemps? 

Pour toujours! s'écrie François, 
dans un cri de l'âme. 

Alors, viens ici, dit le père resté 
jusque-là en arrière comme indifré- 
rent aux effusions de la mère et du 
fils. Si c'est comme Ça, je consens à 
te pardoÂner et de grand coeur; car, 
tu £gais, ajouta-t-il plus bas, tu nous 
manquais bien gros 

Et de sa rude main caileuse de bra- 
ve laboureur, 


c'était lui Oui, si c'était 


ouvre la porte, et 


grand! Ah! 


il serra avec force celit 
de l'enfant prodigue. 

Ah! mon père, 
vous savez, Car j'ai 

Et la ville? 

La ville? 
qu'on en dise, 
mais de l'âme 
l'amour de 
fleuris; de loin, 
coquette! elle nous attire, elle 
vole; et il nous faut l'expérience des 
désillusions amères pour nous arra- 
cher aux bras de ses horizons res- 
treints. Ah oui! à nous l'indépendan- 
ce et la liberté! 

Et à nous aussi les vieux réveil- 
lons de Noël, 


ai besoin, 


souffert 


j'en 
bien 


Ah! la ville! Quoi 
elle ne déracinera ja- 
du cultivateur bien né 
la terre et des guérêts 
elle nous fascine, 


la 
nous 


seconda le père Jean, en 


s'approchant donner 
de la table 


un fumet délicieux 
L L L] 


pour l'exemple 


familiale d'où s'exhalait 


Noël! Noël! disait la flamme 

| pitant, claire et 

le poéle de fonte 
Noël! Noël! 


Terre ancestrale 


en creé- 


réconfortante, dans 


la 


joit 


semblait répéter 


frémissant de 
sous son froid linceul 

Et 
les Ames des aieux murmuräient, 
fils renaissant 
Noël! Noël! 


à l'âme rajeunie des vieillard 


pour 


ce des espoirs de la 


race 


Les femmes sentent mieux que nous 


la poésie de € 


de 


e jour: un berceau parle 


plus-près au coeur des mères 


| Lagnartine 

| Les joies de Nnël surviennent au 
|coeur de l'hiver, toutes les saisons et 
Îles âges ont leur sourire G.-M 
| Vaitour 

| Jadis, tout s'animait au chant des 
|'‘Noëls”, toute douleur était calinée 
toute âme épanoule Dom. Gueran- 
ger 


cou a ARS uxr-tu. C'e 


‘à a LE 5 ; mes 

Noël de jadis 
Tont ef prét à nôs foyers potr le bonheur: 

des grands et.des petits. Et tandis que nous 

fegardons ces fleurs, ces gaietés, toutes res cha- 

ses qui chantent la féte de la Paix et pe 


éclore la joie, monte en nos coeurs un flot 
souvenirs. 


C'est par un soir clair de décembre. Des 
chants vibrent dans là rue; on prète l'oreille, 
les visages s'épanouissent: la guignolée! Vite, 
Les sacs se gonflent. Quand.il s'agit des pau- 
orts du bon Dieu, le C anadien a le geste 
large. 
plet triomphe de toute velléité... 


Qnclques semaines sa passent. Cent [fois 
le jour résonne la fatidique: ‘Si tu n'es pas 
sage, le pelit Jésus l'oubliera! Ah! qu: 
Noël tarde! Enfin, nous y voici: 2% déembre! 
Gru cutouré® d'un cercle d'enfants, 
raconte les merveilles de heureuse nuit. Ok! 
la ravissante histoire! Quatre diablotins éconr- 
tent, sages comme des anges, tandis qtrr ma- 
man toute vaillante, tout affairée, casse les 
ocufs, bat la pâle... Les petits nez hument 
bientôt les effluves délectables. Mon Dieu! que 
tout cela est beau et doit être bon! Les bou- 
ches roses s'ouvrent toutes rondes pour vons 
croquer, Croquignoles dorées, tartes croustil- 


RE 
#tlancre, 


« es, 1 éc 1Iantes, Odoraniies 1UTE UUX 
dant alléchant 1 l G 
pets doigts gourmands! 

Minuit! La voix des cloches s'est tue. En- 


core tout frileux d'avoir quitté leurs lits douit- 
els, les mioches s'acheminent vers l'églisr. 
O spectacle sublime! Petits yeax émervcillés, 
abe:-vous jamais rien vu d'aussi beau que ce 
gracieux enfant aux menottes tendues? On 
voudrait tout lui donner... les gros sous dan- 
sent dahs les poches. Hélas! il faut attendre 
la visite de l'après-midi. 

Montez dans l'air, vieux Noëls, tandis qu: 
le pelit Jésus descend dans les àmes liliales, 
embetlies par quatre longues semaines de sacri- 
fices. 

La messe est finie. Quelle joie, quelle ani. 
mation au seuil de l'église! Les souhaits fäsent 
avec les rires. Chacun retourne 
l'attendent l'arbre de Nôël éti.celant et 
plantureux réveillon. Tandis que les grands 
s'empressent de servir, le père verse dans les 
verres le vin qui pétille 


chsz soi où 
ui 


etles petits s'en don- 
st Noël... tout 


LA PLUS BELLE... 


C'est de là qu’un Dieu 
prêche.. 


portés de joie. 


|" pas, papa..? 


Ce soir la Noël s'annonce c'assique, 

t de 
traditionnelle. Tu voudrais voir la plus belle Le père tira son carnet de confrère 
J . ? D t 
Le ciel est d'un bleu sombre, pi- | Crèche? , de Saint-Vincent Ce Paul et précisa 
queté de brillantes étoiles Il a neigé Oh! oui, papa' ses souvenirs, 
“our E Ne lin Le 
hier, et les maisons ont revé:u leur Je t'y conduirai demain. Cour F.. Escalier 7 inquième 
lourde et chaude pelisse blanche Ces | Avec moi..? s'écrie Germaine. étage: Porte 69. 
maisons ont des yeux, qui sont les | Le père hésite; puis d'un ton qui Papa, murmura Germaine... 
: » i ri s à ! 

flammes des lampes et les chauds re- |a'est pas sans les intriguer tous: peur 
flets des foyers. Si tu veux... Le groupe repéré, surveillé par une 

+ , A ! £ | L2 . if l dr re lex 

Et l'on devine les familles réunies | 2 [foule d'ÿeux derrière dex débris d 
autour de la table: chacun ayant | Le lendemain, après les Vépres, le | rideaux, monta un escalier graisseux 
abundonné ses préoccupations, et |Papa partit avec Ses deux enfants ! bordé de “plombs”, puis il enfila des 
jouissant de cette trêve de Dieu ap--uer mai: à droite, Germaine àü gau- Sho coupés de portes jaunâtres 
portée à toute la terre par la venue [he | numérotées en noir | 
du petit enfant Jésus dans sa crècne. | ln marchant, les deux enfants : Enfin, Ce fut le chiffre 69 Le père 

_ lrogaidaient avec des veux brillants: |frappa 
LA J , + 

C'est Je cas ce la famille de N Qu est-ce Win va voir’. Etelie | Entrez! répôndiren plusieurs 
jeune ingénieur en vue, directeur de | ‘St grande cette crèche, papa? jus 
p'usteurs usines, et père de @eux i * Oui, assez grande | Germain et Germi:ine ouvraient des 

: > ua de Ts année ? »ux d'inaquiétud « 4 pou 
ineaux. Germain et Germain | Plus grande que la mienne veux d'inquiétude, presque d'épouvar 
‘ " role ét! int in e leur tran 
Le bureau du papa est sutchar, CertamerLgut Qu'iis étaient à de leur tran 
EY nt jus n Ft uille ouartier. di ur Ç part 
de papiers, de journaux. de lettres Mais l'Enfant Jesus nest pus [A ülle quarti € eur bel appartc 
} : » nt" AÏ] 4 ile valent be: her- 
pas ouvertes Tant pis pour eux! plus beau mens Et puis ils avalent beau ch 
Tant pis pour elles! C'est Noël Si... beaucoup plus beau her mapercevaient aucun: cCrè- 
Pari a vacances Germain se tut, un peh vexé ' che 
. . Sins A . . 
Et, en attendant la Messe de mi- Et puis aussi, 1l était intrigué. Il dt. . nr nt cecl: 
| R Mais to ù è 
nuit, le grave patron, surveillé de s'attendait À Ce que papa lournat à : me ; 
ne RNCS ans ur ne pâle jeune femme 
près par ses deux enfants, s'ingänie à du côté de la Madeleine, ou de Saint ans un lit, u : ! . ‘ 

dE: | PR ES x avi nteint très blanc, des yeux très 
ditier une petite crèche en bois et | Augustin, ou de Saint-François de LHOCURÉLENENUTES DIRNEL OS EUSTES 
CORED DOS PE RSS |e til ; , ,, bleus, Ces Cheveux nattés et blonds 
ca’ton, à ruettre de la paille, À instal- Sales, où, parait-1!, il y avait de très | | 

ne ‘ ti | ôté d'elle, son mari, jeune €6n- 
er l'Enfant Jésus et la Vicrge et Jo- | belles creches . . vs en moins, | : énergi 
geph, uns oublier le boeuf et l'âne Or, pæs du tout Papa, sans hési als Drédeupe 

LS | Ilait à gauche, du côté de La! 
U:rmaïne . va chercher la boite [TET. AIail à & | . > . | | 
. S | 2ntre x deux, un pauvre berceau 
à po e de riz de ta maman place! Clichy | : se y ! : 
| c 1 ‘ Germaine Commençail méme à tral- d'osier, dans lequel vagissait un tout 
l'ourquoi faire, papa BE nes : tit enfant enve'oppé dans des ‘mor- 
our faire Ce la neige ner la Jambe, et un peu Germain petit enfant enve:oppé FT 
ur faire Ge ; 1ie1g | | Ceaux de langes 
Et Germain trépigne de joig à la gets |  L'ingénieur apnela son fils auprès 
pens-e que papa va faire de la neige Ensuite, cela monta. an DOTE 
3 3 t étroite : d rce 
Decité ment, il sait tout faire, papa! Les rues se firent étroites, noires, | inde at bte. À 
si on prenait de la‘furine .? gtissantes, mal pavées… Les muisons t > 
| né Eu De rcCeau 
La neige ne serait pas si-blan- etaient entassées les unes sur les au- | RE 
cl tres La foule était épaisse, refdant k Rd | 
à / | | Si. c'est l'Enfant Jésus 4 
EtSpour l'Enfant Jisus il faut [l& marche cafficile su. les trottoirs ù _ 
PEN ee PO ne sé [tien cst en carton: éelui-ci, ÿ est vi- 
} i à sês : 
qe soit très blanche. + | vant . Vois, il te tend les bras. com- 
Fe a ra a |me aux bergers 

Enfñn, la crèche est montée Quoi, mon petit: | C'est son père et sa mère ? 

On l'apporte processionnelicment Vous me vous tronpez pas..? éui rn À 
dans !a chambre Le Germain: c'est lui Non . | Is n'ont pas des sous? Ù 

| ; Y æn.a-t-1l encore nour long-| : 
qui aura l'honneur de lui donner asile 4 Non. pas de sous du tout 
Daïs le trajet, le boeuf est tombé. | temps? k Les veux ces enfants nllaient du lit | 
: : . . à 
et l'ane par-dessus On répare Île ne .. presque AVES. | percent, du bercea : À la chambre 
2 re s'arrétait, s'orien- 
désastre, on égalise la paille En effet, le père sa misérable et sans feu. 

Marian apporte üne câisse où sont tait. ne distinguant pas bien les nu- ïis devinaient “qu'on voulait leur 
les bergers, les moitons, le lait et le | méros sur ces murs lépreux et dans | comprendre quelque chose. que 
fromage. On fuit un rocher avec du |la nuit commençante. leur papa attendait un geste d'eux. 

i n C'est lè'. nous ; sommes | x A a: 
gros papier. [Et on saupoudre… 02 | u | queïque chose qui lui ferait chaud au 
saupoudre' mais cette fois. à l'admi-| Les deux enfants se, serraient l'un l'éceur. Gt le rendrait fler d'eux 
ration de tous, l'ingénieur ajoute un | cuntre ‘t'autre f ne 
peu de borate de soude ce qui fait Devant eux, un grand portail, com- Alors 1ls fouillèçent dans leur po- 
ue verglas mirifque. me à la campagne, n'avaient riep… rien! 


€ 


“d'ailleurs, la crainte du dernier cou 


Germain et Germaine sont 
C'est la plus belle crèche, 
Oh! non, pas la plus belle... 


Où qu'elle est, 
Le père regarde son fils 


incite & l'indnigénce.. . ta jeunesse te sait bte 
Allons, dodo, mes chéris. Faites provi- 

sion de sommeil pour la veillée chez grand- 

pére ce. soir. : 


Et les paupières se ferment sur des visions 


merveilleuses, éblouissantes, férriques. 

Trois heures de l'avrés-midi.  Visile ar- 
demment désirée à la Crèche de Noël, en com- 
pagnie de papa et de maman. 
vident, on ne lésine pas pour le petit Jésus. De 
tout l'élan de leur‘coeur, bambines et bambins 
répondent au geste des petits bras ouverts. De 
gros secrels se chucholent el c'est avec peine 
que l'on arrache nos frais bébés à la conlem. 
plation de“teur petit frère du ciel. 

Personne ne manque, le soir, au grand 
sôuper de famille. Grand-père, dans un geste 
auguste, trace un grand signe 1e croir et récite 
le Bénédicite: la graci-ase veillée de Noël 
commence. Par respect pour le mystère du 
jour, elle sera moins bruyante que celles qui 
suivront. [s'y méle méme un cachet de piété, 
d'adoration ingénue.. Serail-ce bien Noël si 
l'on n'écoutait les bergers dire leur ecntique 
de louanges, si l'on ne chantait avec les angrs 
“un cantique nouveau”. Noëls anciens dlleï- 
nent avec de candides romances, et tous, grands 
et petits, vieux et jeunes, chantent à l'unisson 
les merveilles de la sainte nuit. 7 

Voilà ce qu'était autrefois, ce qu'est encore 
aujourd'hui au vieux Québec, le jour de Noël, 
fête religieuse et familiale, prélude des réu- 
nions joyeuses du Temps des Fêtes. 

Méres canadiennes de l'Ouest, ce Noël res- 
semble-t-il à celui de nos familles? Les vieux 
Noëls si touchants et si beaux se font-ils enten- 
dre dans nos"veillées des Fêtes? Le petit Jésus 
descend-il dans nos cheminées? Conduisons- 
nous nos tout petits à la Créche de Noël? 

Hélas! chaque année, sous la poussée d'in- 
fluences étrangères, s'effrite un peu de nos 
traditions! Chacun le déplore! Profilons donc 
du temps des Fêtes pour nous retremper dans 
les fortes impressions de jadis. 
rien à ce 


Ne changeons 
Noëls d'antan si doux, si naïfs, si 
féconds en leçons moralisatrices. Que Noë! 
1929 soit, dans tous nos foyers, la fèle poétique, 
mystérieuse el sainte qui charma notre enfance. 
C'est ainsi que se nerpéluera l'héritage de nos 
tradilions, patrimoine sacré qu'à leur tour nos 


enfants légueront a leurs fils. 
£ MERE-GRAND. 
Li 
| 
trans- |ser les voitures de paille 
A droite, un marchand de vin, à | 
n'est- | gauche, un marchand de vin. Au mi- 
lieu, une cour boueuse, dominée par 
de hautes maisons tristes Et der- 
la plus belle..? |rière, d'autres cours, et d'autres mai- 


c'était | sons encore. 


| lui qui avait posé la question: CC] 


pour laisser ul ni Hs 


Les tireles se. 


Et is étaient gtnés de n'avoir. rien. 


"ls venaient é: comprendre te de 
tère de la crèche, et qu'elle n’est pas 
an jouet, et ils découvraient le pauvre 
‘pour la premiére fois. 


LA PREMIERE 
DENT DE JESUS 


‘C'était à Nazareth: Marie tournait 
prestement son humble fuseau;. c’est 
que, voyez-vous, son pêtit Jésus devait 
avoir un ‘an dens deux $emaïges, et 
pour-fêter-son-deuxième Noël, il lui | 
fallait bien une‘petité robe blanche. 
une belle petite capuche neuve, enfin 
toute une nouvelle layette. De temps 
en temps les yeux de la Vierge quit- 
taient son ouvrage pour’ se reposer 
un instant sur le cher “petit”, qui 
s'amusait à ses pieds avec une colom | 
be. Et quand ses yeux rencontraient 
ceux de son Fils. son cocur battait 
plus fort, ses doigts Cevenaient plus 
ages. 

Or le soir de ce inême jour, Jésus 
se mit à pleurer. La colombe ne l'in- 
téressait plus: même la sainte Vierge 
ne put le calmer. La pauwe mère 
demandait ce qu'il pouvait bien y 
avoir pour que le Bon Dieu pleurât 
tant, et elle se prit à pleurer avec Lui, 
tout conime nos douces mamans 
quand elles sont jeunes mères. Saint 
Joseph, lui, avait le coeur gros, bien 
gros: il craignai: des complications. 
Sa grosde maïîn d'ouvrier essuya plus 
d'une larme amère 

Le vieux médecin du village fut ap- 


pelé, mais il n'y vit goutte; peut-on 
compremdre les maladies du Bon 
Dieu? 


Et ce fut comme cela jusqu'à la 
veille de Noël. Le pauvre petit, épui- 
sé d'avoir tant pleuré, s'endormi! 
enfin. 

Le jour de Noël au ‘matin, Jésus se 
réveilla avec le soleil. Il ne pleurait 
plus et pour la première.fois depuis 
deux semaines il sourit À sa maman. O 
merveille! A la gencive supérieure 
pendait une petite ‘crique”, la pre- 
mière. Marie et Joseph n'y tinrent 
plus. La Vierge quitta sa quenouil- 


lette, saint Joseph, son rabot, et ce 
jour-là fut grande fête sous l'humble 
| toit ce Nazareth. Quelle Noël! Tou- 
te la journée on adora la petite ‘“cri- 
| que” car elle était adorable. Le 
[petit Jésus,, biotti dans son petit 
|‘‘ber”, roucoulait comme la colombe 
_faui s'amusait avec Lui et souriaif 


pour montrer sa petite dent blanche, 


toute neuve; c'était quelque chose de 
tin et Ce rare à voir, Car ce n'est pas 
souvent que le Bon Dieu montre les 
| den's. 


Mais Marie est Reine 


des Martyr:: 


revint avec jes ombres du 
“S'il a tant souf- 
que Lui faudra- 


l'uni- 


a peine 


soir. snsait-elle: 


| 
fert pour une dent, 
t-il donc souffrir 
| vers?" 
| 


pour sauver 


Les bonbons de Noël . 


le bon vieux temps, alors que, 


les estomnacs étaient d'une capaci- 


té phenoméprale semaines 


des 


pluskeurs 


étaient consacrées æux préparatifs 


repas pantagrucihstes qu'on degus- 
tait à partir de Noel jusqu'aux Jours 
Gras inclusivement Les pâtisseries 
seules exigeaient plusieurs jours de 


rigoureux battages d'oeufs et autres 


ingrédients aves de grandes cuillers 


Hens re vastes bols, opérations : 


mentées de propos 


I Veux Ÿ e pro 


jets seduisan! 


Aujourd'hui, lex tables sont 


copieusement servies nius Îles 


sont plus compliquées et il faut ezcori 


consacrer un temps notab! à Jeut 


préparation. Comme la moitié 


du pa: 


sir réside dans les préparqtufs, on de- 

vrait permettre aux enfants d'en ævoir 

eur part en les laissant, éUX aus.i 

“mettke Ha main à la pâte” Avec un 

peu de surveillance et s sus 

gestions, les enfants 

certains bounbo: par exempi 

dattes farcies de noix ou des fondan 

jui sont r'élicieux et faciles à faire 
En'!sver les noyaux ces dattes et 


le$ ajoutera au fondant, Joulera le 


tout de manière à former un bâton 


de dia- 
un 
et laissera reposer toute 


| d'environ demi 


| nètre, 


un pouce et 


puis tranchera avec cou- 
teau hymide 
la nuit. Dans certa 


nbons sont les bonbons spéciaux de 


ines familles, ces 


he cn cut ant. 68 


Noël; on n'en fait à aucun autre 
temps de l'année . 
Une variation du “fudge” 
obtetéié-en ajoutant du cofe,” 
amañées "de noix ou de la géimauve 
‘(marshmalow) tranchée. “* 


Le Petit Jésuh à 


En © temps-là. ü n'était bus 
tion é'uh bon gros Pèrd"NOë à a 
barbe timnche, ayant à sa disposition 
des jouets merveilleux, et ge prélas- 
sant sur les routes dans des voîtttres 
de toutes descriptions, y compris les 
automobiles et les aéroplanes. Nos 
rêves d'erffants avaient un idéal plus 
oux et plus élevé; ils voyaient le pe- 
‘it Jésus, escorté de ses anges, descen- 
dre Au ciel ans la nuit é‘oilée, ct pas- 
ser sur les toits, descendre dans les 
cheminées Sans)ternir la blancheur fe 
ses ailes ni roussir ses pieds nus. 

Sans guides, croyions-nous, il sa- 
vait très bien se diriger vers les petits 
bas bien rangés suspendus à nos lits. 
It fallait s'endormir de bonne heure, 
st ne pas s'éveiller, squs. peine de 
perdre sû visite, ct sil nous artivait 
d'ouvrir les yeux au cours de la nuit, 
un coup d'oeil nous montrait, à la 
lueur de !a veilleuse, ke bas rebondis, 
déhordants d'humbles trésors, tou 
jours les mêmes, une pomme, une 
orange, des bonbons, des noix, des 
raisins secs. Les étrennes ne se don- 
paient qu'au premier de l'an ect n'a- 
vaient rien de somptueux, mais de 
&vel éclat brilgit, dans nos imagina- 
tons enfantines, ce vol d'anges qu 
passait rapide dans la nuit parsemée | 


d'étoi'es, escortant lg plus beau des 


enfants des hommes. 

Ceïe qui nous faisait ainsi amasser 
un trésor de délicieux souvenirs. 
c'était la même qui dans la maison 
faisait l'office du petit Jésus, une fem- 
me aux doux regard, à la voix tendre, 
au coeur généreux, qui sema dans no- 
tre Ame le germe des enthousinsmes 
en même temps que des vertus. No- 
tre bonheur au temps des fêtes com- 
me en tout autre temps, était son oeu- 
vre; elle savait où le chercher pour 
le faire solide et durable, et le plus 
grand chagrin qu'elle nous a fait, 
comme le cit le poète Whittier, c'est 
quand elle nous a laissées ici-bas, pour 
s'en aller dans un monde meilleur. 

e Cousine AVETTE. 

(Le ‘Bulletin de la Ferme") 


RECETTES 


Pour le Temps des Fêtes 


Dinde rôtie à la romaine 
Hachez le foic; 
de la inde avec 


emplissez l'intérieur 
des olives 
noires et de petits merceaux de beur- 


ce hachis, 


re. Faites rôtir. 
rôlie 


Frappez l'os de Festomac; 


Dinde 
farcissez 
du beurre par 
à différentes places 
avec du 
placez dars le fourneau 


aux patates: meitez 
petits morceaux 
sur la dinde 


et de l'eau; 


du sel, poivre 
souvent. 

Vie rôtie 
Faites bouillir l'oie quelques minu- 


et arrosez 


tes afin d'en enlever un peu la grais- 
farcissez aux patates ou aux pom- 
faites rôtir à feu modéré et arro- 


se: 
mes; 
eZ souvent 
Poulet rôti 
pouiet.se rôtit 
ent il Coit étre plus surveillé. 
Civet'au lièvre 


Le comme la dinde 


seulcm 


lavez- 
petits morceatlix 


Quand le lièvre 


bien: 


est nettoyé, 
ajoutez des 
le 
& farine 


lard salé: faites cuire; prenez de 


grillée pour épuisser. On 


peut ajouter des pâtes 


Perdrix aux choux 


Préparez les 
pare + poulet 
de lard des 
chou, et 
u, laissez boudllir et diminuer pour 
Quand les perdrix 
retournez-les 


perdrix comme on pré- 
Mettez des morceaux 
un petit 


recouvrez 


' 
salé, oignons, 
du poivre du sel: 


jue cela rotisse 
cuites sur une face, 
la cuisson soit égale 

Salade au poulet 

Faites bouillir le poulet: coupez-le’ 
par petits moreeaux,'hachez un pied 
poivre et sel au goût. Bat 
jaune d'oeuf, !; cuillerée à thé 
une pincée de sel, mêlez bien 
cuillerées a 
battez bien et mé- 


sort 


afin que 


de céleri: 
tez un 
le sucre 


ensemble, ajoutez deux 


. s., sinniore 
19€ V.na pre, 


ez avec le poulet 


| CADEAU DE NOEL 


Histoire vraie 


les rouler fans le sucre peut être fait : 
par une petite file pendant qu® sa Ce jour-là, c'était la veille de Noël 
matnan prépare le fondant dont Ia] Pauvre Père X Sa pensée s'en 
pius simple recette est de mêler du {allait vers le clocher du village natal 
suçre dre à du blanc d'oeuf ou [vers la maison où il avait vécu ses 
je la crème. Et le petit garcon peut | ieunes ans, vers la vieille cheminée 
er les noix et en enlever les amañ- | La nuit de Noël jui rappelait les petits, 
des. Naturellement, 1! faudrait le sur- sabots de son enfance’  Ambitieux 
veiller afin de ne pas les voir. s'éva- | Père X . qui voudrait redevenir er 
porer trop rapidement, car lès petits | fant | 
garçons aiment beaucoup les noix ‘ 
+ La maman fera peut-être deux Minuit’ La messe gommence. Çe: 
parts dy fondant, en prenant une pour {n'est pas lang' Pas de char: Rien: 
la toüiner en bonbo3s @e fruits Elle | de sotennel, dans la pauvre étable en 
prendra pour cela quelques dattes des |tcrre délabrée, ouverte à tous les 
raisins, des amandes de noix et les | vents! C'est Bethléem tout à fait! 
passera dans un mou!in à viande El!e | Deux heures du matin! Tout est 


les deux messes, les communion 


les sermons 


A'lons réveillonner 
| Et le Père X.. réveillonne spiritue!- 
lement avec son bré 


pu dire plus tôt 
| Trois heures du matin! 


viaire qu'il n'a pas 


Et le Père | 


Winnipeg. 018 décembre 1929 


Nos Anges de Noël 


st ALL? 


Noël! Voici Noël! A célestes phalanges: 
S'énclinent vers la terre et cherchentiles berceaux 


” Noël, petits enfants! Vous êtes nos doux anges, 
* Chantez au Dieu naissant des cantiques nouveaux. 


Noël! Noël! Noël! à grandes envolées. 


S'échappent des clochers les 
Mais rien ne vaut, enfants, vos 


Louanges de coeurs purs, montez, monte: 


carillons joyeux, 
vos notes garouillées, 


aux cieux!” 


Noël! 6 blanc: Noël! la neige étincelante : 
Tombe et change l'azur en vaste champ de fleurs: 


Mais hien plus blanche erco 


Et Jésus trouve en vous d'ingflables douceurs: 


re est votre âme innocente, 


S'Noël! Vive Noël! O touchante harmonie 


Qui mêle aux cieux la terre 


et le pécheur au saint! 


Pour vous, petits enfants, que tout chante et tout prie. 
C'est votre fête, à vous, comme à l'Enfant- Divin! : 


Quand Noël a passé, les célestes Phalanges 
Remontent vers l'azur; mais.chaque jour Due beaux 
Restent pour nous aimer tous nos chers petits anges, 
Et c'est loujours Noël sur le bord des berceaux. 

Maria SYLVIA. 


ES 


me — _ 


X.. étendu sur sa natte, sommeille 
légérement, ct voit passer dans ses 


rêves des petits sabots, de beaux pe- 
tits sabots ailés. 

Six heures du matin! Le Père X.. 
ouvre les yeux: Paresseux! se Tepro- 
che-t-il à lui-même tout en bouton- 
nant sa légère soutane de toile blan- 
che. o 

Comme il ouvre ln porte dé sa 
chambre, pour sortir et respirer l'air 


-du matin, il se trouve arrêté par quei- 


que chose qui, là, devant lui, à terre, 
s'agite, se remue, crie! 
-- Tiens, dit le Père X... en se bais- 


sant pour voir, voici mon petit Noël, 
un cadeau du petit Jésus. 

Et le Père X.. tient dans ses bras 
un petit garçon, un pauvre bébé de 
six mois à peu près. Qui l'a déposé 


127. Mystère! Le catéchiste inter- 
rogé ne sait rien; les chrétiens n'ont 
rien vu. 


Pas étonnant, leur dit le Père, 
c'est le Petit Jésus qui l'a apporté. 
La Mère supérieure qui dirige Fans 
phelinat d'à côté arrive: 
Eh bien! mon Père, vous avez 
trouvé un petit enfant? 
Oui, ma mère. 
Donnez-le moi, 
porter à l'orphelinat. 


je vais le faire 


Vous le donner, ma mère. Mais 
vous n'y, pensez pas! 
Comment, mon Père? 
Et le bon Père X.. s'anime. 
Voyons, ma Mère, raisonnons. 


Le petit ésus l'a-t-il déposé À ma porte | 
ou à la vôtre? Le petit Jésus l'a-t-il 
donné à moi ou À vous? A moi, n'est- 
ce} Très bien! Donc je le garde 
Mais, mon Père, qu'allez-vous en | 
faire? | 


143? 


Ce que je vais en faire? Un 
chrétién d'abord! Ensuite, je vais | 
l'élever moi-même. Vous le confier? | 

| 


Jamais! Car ce serait refuser un ca- 

deau du petit Jésus. | 

Mais, mon bon Père, quand vous 

partirez en tournée apostolique, vous | 
€ 


ne pourrez pas l'emporter nvec vous 

—— Alors! ma mère, je vous le pré- 
terai. 

Ce fut marché conclu! L'enfant fu! 
baptisé sur le champ. La Mère supé- 
rieure fut marraine; et en souvenir 
du jour de la naissance à la foi, on 
l'appela: le Petit Noël. 

A. COMBES, 
- Missionnaire apostolique 
— 22 > 2——— 


Quatrième dimanche de 
l'Avent 


(S. Luc, ILI, 1-6) 


La quinzième année de l'empire de 
Tibère César, Ponce Pilate étant gou- 
verneur de la Judée, Hérode, tétrar- 
que de la Galilée. Philippe, son frère, 
de l'Itürée et de la Trachonite, et Ly- 
sanias, d'Abilène; sous les grands pré- 
tres Anne et Caiphe, le Seigneur fit 
entendre sa parole à Jean, fils de Za- 
charlie, dans le désert; et il parcou- 
rut tout le pays qui est aux environs 
du Jourdain, préchant un baptême de 
pénitence pour la rémission des pé- 
chés, ainsi qu'il est écrit aux livres 
des Prophéties d'Isaie: Une votx crie 
dans le désert: Préparez la voie du 
Seigneur, rendrez droits ses sentiers: 
toute vallée sera comblée, toute mon- 
tagne et toute colline sera abaisséc; 
les chemins tprtueux deviendront 
droits, les raboteux seront aplanis; et 
tout homme verra le Sauveür envoyé 
de Dieu. 

ÉD +-0——— 


Calendrier de la semaine 


Jeudi 19 décembre -— S. Némèse. 


Verdredi 20 — Quatre-Temps. S 
Alfred. 

Samedi 21 Quatre-Temps. S. 
Thomas. 

Dimanche 22 IVe de l'Avent. 

Lundi 23 -_ Ste Victoire. 

Mardi 24 -- Jeûne. Ste Emilienne. 


Mercredi 25 - 


à CEUX I] PROJET- 


TENT un VOYAGE DE 


VACANCES cet hiver — 


Canadien 


L. Là 


National est puissant, 


non seulement par l'étendue de 


ses voies [ferrées el le vaste territoire 


qu'il dessert, m 


ais aussi parce qu'il 


ajoule constamment à la commodité el 
au confort du voyage par chemin de fer 

nouveaux wagons-lits, wagons-sola- 
riumm assurent aux passagers un voyage 


agréable et enchanteur 
tes locomotives dernier genre 


voie ferrée bien 


cun voyage ne semble long .... 
| est aussi 
des trains directs 


À tout 


TAUX REDUNTS 


pour l'Est et les 
Etats-Unis durant 
décembre et à la 
Côte du: Pacifique 
durant décembre, 
janvier et février 


ë 


attentions courloises et 
prévenanales qui carac- 
térisent les employés du 
Canadien National. 


de puissan- 
entretenue, font qu'au- 
Le Radio 
un agrément % 


ceci s'ajoutent les. 


D 


- Noël (d'obligation). 


fus 


mes 


FT. os 


ne de «1 


CANADIAN- NATIONAL. 
EST SYNONYME DE SÉRVICE 


| 


| 


“féction de vos concours. 


: Chercher la petite faute cachée, 


Etienne Blanchard énumère les 
1e de Noël”, én les désignant 
| par leur nom français, que Père 
[Noël apporte aux enfants ‘sages. 

‘: Bientôt Noël, s'écrie c Fau- 
: vette, .N me 
une tâche pleine de joies pour |;  . les 


mon coeur, mais qui mel sou prien 
vent ma pauvre vieille, tête à la Dee nn 


torture. Tant de jolis devoirs plaire; avec son bon coeur, elle exhot- 
ourpolout 2: réclament ane r3- jte ceux que la fortune a favotisés à 
compense! H faut choisir pour: | les 
tant,-relire deux fois, trois fois. 


L a — 
Mes chers petits-enfants, 


Je viens de terminer ta ro, 
C'e 


pas oublier les petits pauvres et 
déshéritég du sort. 
Marie-Claire Daveluy. termine 


er la phrase qui rend l 
son le plus naturel, le plus drai 
Mes: chéris ont un peu fait 
la paresse ce mois-ci. De trop 
beaux réves hantent sans dor- 
te leurs péliltes cervelles. 797 
rédactions seulement!" Après 
les vacances de Noël, nous de- 
vrons atteindre notre objecti[:| 
1.000! Ce jour-là, il y aura, en | stpentiques. 
plus du prix accordé à-chaque | 6e conte sera suivi dès janvier 1930 


grade, une maquifique récom- par un autre: “La révolte des sorciè- 
pense à laquelle participeront 


L res'’, dû à la plume féconde de la mé- 
lous les concurrents ' : 


“(: ais 1" me collaboratrice. 
26 que /: desire commu Cette livraison se complète par 
#frennes!" En voiia un sujrt 


k “Historiettes et bons mots”, la ‘'Cor- 
ps"! : | 
du a obtenu un beau succes respondance de Fauvette”, etc. etc. 


“belles histoires”, après avoir visité le 
Royaume de Mme d’Aulnoy', le 
‘Royaume de Mme de Bégur'' et celui 
| des “Mille et une nuits”: Il faut lire 
ile dénouement de ce voyage si fertile 
|en péripéties et en aventures afin de 
respirer de soulagement avec l'auteur 
en apprenant la délivrance du prince 
Aladin par deux enfants canadiens 


#2 ; 5 - -a-t-1l : 
ERA pe Joe ( Rap { ; Numéro gratuit sur demande On 
SIT. Merr-COrant \s'abonne. moyennant 50 80 
d ; ! us par an- 
souhaite à chacun une belle! 7 L 


née en écrivant au ‘“‘Secrétarfht de la 
Société  Saint-Jeun-Baptiste”, 
rue Saint-Laurent, à Montréal. 


messe de minuit, un réveillon 
succulent, un arbre magnifique 
des petites bouaies, des éloiles 
d'argent et mülle jourts dans 
ses pelils bas. | : 
J'ai élé absolument charmée 
des compositions que j'ai re- 
cues p#ur les grades 6, 7 el'5. 
Toutes  élaient intéressantes. 
Mes ptits amis ont°de bonnrs 
et solides idées rtils les eÿpri- 
ment si bien qu'ils mériteraient | Grade 1 — Prix: Donat Rémillard, 
tous un prix. ‘Jardin de l'Enfance Langevin, Saint- 
Les rédactions des grades % Boniface; Félix Dufresne, Lorette 
10, 11 e12 m'ont prouvé que la | Ouest. 
jeunesse. d'aujourd'hui com-! Grade 2? — Prix: Stella Parent, éco- 
prend son rôle dans la noble 1e qu Sacré-Coeur, Dunrea; Paul Roy, 
tâche de travailler pour la Pa- jardin de l'Enfance Langevin, Saint- 
trie. Si modestement que ce Boniface. 
soit, dans la sphère où le bon! Grade 3 — Prix: Blanche Marcoux. 
Dieu les voudra plus lard, mes !1orette Ouest: Joseph Cloutier, col- 
vaillantes el mes braves se pro- | 1ège Saint-Norbert. 
posent de défendre leur foi el Grade 4 — Prix: Emma Tétreault, 
leur langue, sans respect hu- Transcona: Gratis Tougas, Saint- 
main. Mére-Grand les en féli- Adolphe. 
cite de tout coeur. Le respect Grade 5 — Prix: Adèle Dupuis, Le- 
humain est bien, on effet, le tellier: Adélard Dorge, collège Saint- 
grand: ennemi à combattre: Norbert. 
dans certains milieux, il faut MENTION HONORABLE 
brancoup de courage pour lui Georges Pelle- 
faire face... J'ai la ferme con- 


1182, 


CONCOURS DE 


Grades 1 à 5 


Thérèse Cournoyer 


, : tier, Léon Gaudry. Jeannette Miron 
fiance que mes braves d'aujour- He 6 , 
d'hui ne seront ne hr Marguerite Beaulieu, Maurice Pren- 

: PP dergast, Raymond Jeanson, Elisée 


de ceux qui tremblent devant 
les sourires et les moqueries: 
qu'ils sauront  brandir bien 
Ho fe tRORReUte Edouard Suarez, Omer Cbrmier, Mau- 
. + | ‘rice Hébert, Georges Lio, Françoise 

EU maintenant. chers petits | Mérier. Lucien Levasseur, Laurier 
amis répandus par toute la pro-|Decelles, Camille Labossière, Geneviè- 
prince et ati-delé, frimoussrs |ve Lanthier, Joseph André, Paul Ber- 
brunes ou blondes. enfants de nier, Marie Brémond, Philippe Pélo- 


Voyer, Georges Pichette, André Ar- 
nal Gérard Bénard, Noël Poitras, 
Raymond Yungman. Alfred Ferrier. 


le wilte où de da campaqne,|auin. Roland Leduc, Roch Dugas, 
Joyeux Noël! Puisse l'Enfant- Marcel Samson , 
Jésus agréer ct bernir les vocux Alphonse Dugas, Gérard Cormier, 


de bonheur que je forme pour Bruno Cormier, Léonide Zastre, Al- 
vous oece toute la ferveur de fred Landry, Thérèse Marcotte, Jean 
mon ame! Puisse Le “Coin des\Bénard. Maurice Sabourin, Gérard 
Enfants" graver son enseiqgne-[?7astre. Rita Cournoyer Arthur Ju- 
ment st profondément dans vos [vinville, Robert Decorby, Simone For- 
esprits que plus tard, méme {ter Suzanne Gosselin, Maurice Ber- 
trés vieux. bous vous souveniez|nier. Aimé Beaudry, Marcel Lauren- 
d'une phrase, d'un conseil qui deau Claude Létienne, Léo Lavallée 
aura atteint bos jeunes coeurs. {Antonin PeMbtier, Marcel Asselin, 
Ce sera pour Mére-Grand de Justin Beapdry, Hélène Garand, An- 


plus beau cadeau de Noël, laftonia Boulet, Thérèse Verrier, Paul 
plus douce récompense de son Daoust, Blanche Légaré, Jeanne Ro- 


labeur. 
MERE-GRAND. 
- + 24 + — 
L'‘‘Oiseau Bleu’ 
MÉRITE" 
. 
L'“Oiseau Bleu” de décembre 
paraître. Il clôt succès ‘'e 
neuvième volume de la collection 
Nouveaux et anciens abonnés seront 
vivement 


vient 


de avec 


intéressés var la jolte-1Hus- 


can, Louis Bernadette de 
Moissac, Simonne Vincent, Joseph 
Pallard, Félix Boulet, Wilfrid Vincent, 
Alphonse Gaudette, Laurent Roy, Lio- 


Souryi, 


nel, Savoie, Maurice Gydé, Médéric 
Rue! 

Claire Boulet, Georges Curé, Lu- 
cie Boulet, Armand Garand, Aga- 
the Cormier, Yvonne Rocan, Louis 
Poirier, Pauline Fontaine, Thérèse 
Poirier, Lucille Rioux, Marie-Louise 


tration de la page frontispice par M'|Turcotte, Marie-Anna Goguen, Jules 


J Mclsaa Dx 
guisé en marchand de jouets qu 


C'est cembre 


dé- 
nous 
arrive et avec lui 


neaux, les patins. les 


la ne les trai- 


riqu s et les 


bons feux d'érable dans maisons 
chaudes et vivantes 

Guy Silouot interpelle © l'n ‘jeune 
observateur” @t constate avec Joie que 
celui-ci s lu de la première À la de; 


nière ligne l'“Oiseau Blei 


d:novem- 


.bte. Tl l'en félicite et l'engage à per- 


séVéter dans d'aussi e::0 
ons. 
Alice de Valcourt exalte le ‘’Cruci- 
fix”, image reposante où les veux ai- 
ment se fixer pour demander secours 
et protection. 
Etienne de Lafond 
beau temps, conduit ses auditeurs sur 
la place d'Youville, à Montréal et Vi 
site avec eux le ‘Monäüment aux pion 
niers'”, monolithe de 30 rieds de hau- 
teur érigé par la ‘Société historique 
de Montréaf" %e {7m 1891 I! re- 


ellentes disno- 


favorisé par le 


| Lou:s Hébert 


Lec! 


tier 


aire, Armand Piçard, Jean Pelle- 
Berthe Plante, Rhéa Lamoureux 


Edouard Parent, Isaie 


Girard Eliza Lambert, Edmond La- 
france, Edward Davis, Agnès Vin- 
ent, Eva. Vincent, Ida Paquette, 
Ovide Lamoureux, Armand Boulet” 
Lucien Morissette, Adrien  Boule!, 
Marguerite Blais. Alice Fréchette 
Omer Vincent, Gérard Marcotte, Ma- 
deleine Mahé, Thérèse Paillé, Jean- 
nette Verreault, Marceline Nolin. 


Jean Marcoux, Armande Tougas, Thé- 
rèse Désaute!s. 

Richard'Desrochers. Laurence Cdur- 
noyer. Germaine Champagne, Venise, 
Thérèse Tétreault, Louis 
P&dard, Edmond Rocan, Andréa de 14 
E. Joseph Turcotte, Paul Lam 


Bilodeau 


| 
l 
| 
| Barrière 
| . - 

|ber!, Albert Paquette, René Guilbert 
| Rose-Anne Faucher, Alfred Auber- 
un, Emile Lambert, Marthe Rose, Ma- 
rie Gagnon, Léo Giasson, Alterta Mo- 
Lucien Emond, Basile Courchai- 


real 


les maguifiques Insçripiions | ue, Thérèse Saurette, Jeanne Emond, 


dre fatre plaquettes de bronze. Que | Raymond Légaré, Marie Boulet, Ma- 


de nouveaux tecteurs a meront refaire 
en s8 COMpaguie yetle promenade his 


torique! 


— 


rix Dandeneau De- 
mise Vielfaure, Lianne Béliveau, Jean 
ne Légaré, Florence Vincent. Thérèse 


Cécile Comeauit 


Dans “J'apprénds pâr l'image”. M Guay, Hervé Moreau, Hortense Trem- 


“bn récit merveilleux ‘Au Pays des 


NOVEMBRE 


sq 


blay, Thérèse Mahé, Florence Cari- 
Geo Desautels, . Clémence Bohé- 
mjer, Alice Laurin, Roland Paul, Lau- 
rine Boucher, Lorine Pilon, Martin 
Mireault, Emilia Prairie, Annie Leslie, 
Pierre Péreux, Sara Gauthier, Geor- 
girca Major, Marguerite Daigmont. 

‘Laurette Lavoie, Ekie Bédard, Zé- 
phirin, Magnan. Eveline Guay, Wood- 
row Bellefeuille, Annette Guilbert, 
Fernand Paquin,  François-Octave 
Perrier, Henri Boucher, Joseph Gou- 
glen, Florense Ouellette, Taillefer Lé- 
vê&que, Madeleine Madec, Jean-Paul 
Bourque, Angèle Légaré, Simone Ré- 
gis, Alice Goudreau, Patricia Desjar- 
dins, Flavie Laferté, Avila Girard. 
Léopold Verreault, Joseph Bélanger, 
Aimé Lébleu., Angéline Bédard, Gene- 
viève Rocan, Germain Pichon, Ju- 
liette Phareuf, Régina Pilon, Made- 
leine Painchaud. Alice Dubois.’ Cécile 
Forest, Miriam Dupuis, Gertrude Van 


Bleu. Charles Préfontaine, Dominique 


Boulet, Rosaria Lamothe, Solange 
Dionne, Poland Dansereau, Denise 
Ayotte, Estelle Desjardins, Pauline 


Simon, Marguerite Fréchette, Juliette 
de Moissac, Cécile Breton, Eveline 
Phaneuf, Madeleine Vaillancourt, An- 
nette Sicotte, Ernest Arnal, Margue- 
rite Breton, , Jean-Ernile Bohémier. 
Norma L'Abbé, Annette Dumont, 
Jeanne Mercier, Sylvain Marchand, 
Jeanne Chavanne. 


Autres compositions méritantes 

Simon Hardy, Ju'es Dalpé, Marie 
Normandin, Bruno Peïletier, William 
Manseau, Jeanne Pellerin, Lucien 
Dalpé, Marguerite Lafbnd, Germaine 
Dextras, Lucien Martineau, Charles 
Saini-Onge, Juliette Martel, Aurore 
Garand, Alexandre Baribeau, Lucier- 
ne Beaupré, Alfred Parent, Georges. 
Ernest Guay, Gérard Choquette, Jules 
Lemay, Jeannine Larue, Berthe Dion, 
Marcel Grandbois, Dominique Laplu- 
me, Solange Lafrance, Roland Garon, 
Madeleine Lafontaine, Ludger Jubin- 
ville, Charles-Auguste Lanthier, Si- 
mone Déry, Roland Brisson, Aimé Du- 
chaine, Rosaria Lalancette, Angéline 
Bergevin, Ernest Rondeau, Léopold 
Mercier, Céline Lahaie, Adrienne Rit- 
chot, Edouard Méand, Yvette Té- 
treault, Mathilde Goguin, Gertrude 
Tétreault, Fernande Lafrance, Noël 
Martel, Annette Gaudry, Lilliane Mo- 
tut, Berthe Allard, Marcelle Lain“, 
‘an Boissonneault, Georges Dauphi- 
Joseph Marchildon, Simonne 
Lambert, Denise Vermette, Marie-An- 
toinette Pellerin, Zélie Ruest, Alice 
Rondeau, Lucille Lavoie, Juliette Le- 
blanc, Victor Vincent, Virginie Nick, 
Léo Lussier, Joseph Neirinck, Made- 
line Allard, Cécile Payette, Josaphat 
Vincent, Emile Légaré, Henri Méauu, 
tita Trudel, Jérémie Trottier, Corin- 
ne Carrière, Mathias Bilaquière, Jean- 


raAIs, 


Pne Perreault, Dolphis Bisson, Antonin 


Labossière, Jeanne Joubert, Wilfrid 
Paquette, Florence Chouinard, René 
Rondeau, Simonne Courville, Mathilde 
Grosleau, Joseph Brousseau, Aline 
Rajotte, Gabrielle Garand, René Me- 
lançon, François Gour, Yvonne La- 
moureux, Rhéal Lacerte, Yvonne du 
Çlouzeau, Rosk-Alma Morin, Irène 
Laurence, Eva Boisjoli, Anna Desro- 
Violette Boivin, Gratia Té- 
treault, Reine Arpin, Blanche Martin, 
Cécile Beaudin, C.-A. McKenzié, Ger- 
trude Paradis, Blanche Blanchette, 
Roland Chabot, Antoinette Ghampa- 
gne, Jeanne Girouard, Maria Rougeau, 
Irène Grégoire, Albert Plante, Ephrem 
3ohémier, René Demers, Marie-Laure 
Martel, Mélina Payette, Edmond Tou- 
gas, Dorothé L'Abbé, Jeanne Berge- 
ron, Irène Grouette, Joseph Lacroix, 
Aline Nick, Alphé de Montigny, Lu- 
cien Rondeau, Aloys Impe, Edmond 
McCaughan, Joseph Clément, Alphon- 
se Normandeau, Paul Marcotte, Phi- 
lippe André, Jeanne Trottier, Jacques 
Mondor, Cécile Hébert, Roland Motut, 
Simone Turenne, Della Carpentier, 
Cécile Deblois, Edmée Préfontaine, 
Médérise Lemoine, Alice Richardson, 
Annette Côté, Etienne Simard, Egidia 
Wellekens, Théodora Fisette, Berthe 
Durand, Gertrude Senez, Thérèse Ké- 
roack, Henry McCarthy, Annette Bé- 
rubé, Maurice Baribeau, Etienne La- 
Claire Marcoux, Annie Théber- 
ge. Marie Lupien, Aline Knox, Juliette 
Brûlé, ‘Marguerite Van Lierde, Théo- 
dore Tétreault, Germaine Aubry, Ro- 
lande Gingras, Marie-Anne C'our- 
noyer, Jean-Pierre Amy. Marguerite 
Schmidt, Bernard Laramée, Margue- 
rite Dumoulin, Valentine Lebris, Paul 
Vaudry, Jean Paquette, Marcien Ar- 
naud, Jeannine Grison, François Lu- 
cas, Jérémie Pollet, Marie-Luce Jean, 
Rachel Fréchette, Denise Godard, Lu- 
cille Rheault, Henriette Renard, Louis 
Galipeau, René Ducasse, Roger Bou- 
cher, Raymonde Lefrancq, Eugénie 
Faquet. Jeanne Le Brun, Suzanne Le- 
flach, Yvonne Chæpron, Nellie Lamou- 
reux, Georges-Etienne Laplante, Can- 
rad Léger. Bruno Perrin, Jean Pro- 
vost Ne Leduc, 


siers, 


brie 


Marie-Claire Du- | 


val, Yvonne Cabot, Louis Rochette, 
Marguerite Denizot, Jacques Lemieux, 
Maurice Lafièche, Marie Vautrin, De 
rise Renaud, Rose Fleury, Lucien V 
goureux, | lotte Perret, 


‘reux, Hélène Guyot, Denise Houle, Jo- 
seph Gallant, Marguetite Fisette, 
Imelda Perras, Marie-Marthe Bruyère, 


Anna Balcaen, Georges Lambert, Ga- | 


brielle Bruyère, Hélène Boily, Léa Si- 
cotte, Edouard Lambert, Thérèse Cha- 
put, Paul Cloutier, Georges Plante, 
Thérèse Mulaire, Gustave Painchaud, 
Rose-Aimée Miron, Fernande Bruyère, 
Cécile Hutlet, Eveline Lambert, An- 
toing Dandeneau, Thérèse Lahaie, De- 
nise Arnal, Marie-Josèphe Marcôütte, 
Simonne Manseau, Mubert Lefaivre, 


Jeannette Vincent, Antoinette Tou- 
rigny, Maria Préfontaine, Eveline 
Cloutier, Violette Pitre, Yvonne Lam- 
bert, Léa Lambert, Alma Martin, 
Yvonne Tétreault, Gertrude Cormier, 
Lucie Bisson, Marie-Ange Lord, Jean- 
nine Valois, Joseph Moreau, Lionel 
Daneault, Cécile Lesage, Louis Morin, 
Marie Hamelin, Emnf Lussier, Ma- 
riette Leclaire, Théodore Blaquière, 
Hélène Chambagnr, Hortense Laferté, 
Denise Champagne, Alice Tétreault, 
Yvonne Rougeau, Isabelle Rajotte, 
Roger Motut, Béatrice Baribeau, Mo- 
nique Cosmier, Bernadette Boulet, 
François Todd, Gérard Boulet, Lucien 
Savoie, Maria Dionne., Jeanne Tou- 
gas, Irène Lussier, Malvina Gauthier, 
Arcel Lacerte, Angéline Magnan, 
Georges Boulet. 
* Herménégilde Préfontaine, Irène 
Langevin, Elise Richatd, Thérèse 
Emond, Fortunat Mousseau, Alice 
Carrière, Georgette Bissonnette, *Si- 
mone Légaré, Gabrielle de Moissac, 
Lucie Boulet, Augustine Beaumont, 
Emma Bisson, Marie Boucher, Henry 
McCaughan, Yvonne Grandmont, Ali- 
ce Leclerc, Marie Van de Velde, Flore 
Martel, Antonia Ruest, Marie-Josèphe 
Gagné, Emile Rondeau, Irène Houle, 
Gabrielle Gaudry, Norbert Lafrenière, 
Alice Morissette, Denise Robert, Gil- 
berte Ramaekers, Lucia Arpin, Aline 
Boulet, Léa McCaughan, Georgette 
Papineau, Mathieu Dupire, Jean Bris- 
son, Hector Vincent, Yvonne Chèvre- 
fils, Gilberte Légaré. 

Autres compositions méritantes 

Marie-Anna Fontaine, Lucien Mar- 


cotte, Yvonne Chartier, François 
Blanchard, Adrien Gosselin, Berthe 
Rajotte, Albert Trudeau, Priscille 


Carrière, Joseph Savard, J«&n-Marie 
Miron, Aline Gagné, Raoul Boisjoli, 
Norbert Desrochers, Annette Péloquin, 
Marguerite Paradis, Adrien Allard, 
Edgar Moreau, Marguerite Mahé, 
Agnès Bergeron, Omer Demers, Rose- 
Alma Grenier,. Gertrude Labossière, 
Florence Fontaine, Anna Gobeil, Jules 
Noudin, Louis Savarin, Marcel Bé- 
dard, Laure Hupé, Marianne Labossiè- 
re, Marie-Anne Nolin, Lucien Gou- 
dreau, Marguerite Perroux, Eveline 
Gauthier, Madeleine Auger, Jean Ba- 
ril, Geneviève Perreault, Edith Ver- 
ville, Lucienne Grenier, Marcien 
Emond, Aimé Allard, Alida Landry, 
Alberte Desrochers, Aline. Bohémier, 
Simonne Laporte, Joseph-Eugène Per- 
ron, Laure Lafrance, Marguerite Prai- 
rie, Alida Clément, Emma Perreault, 
Marguerite Joubert, Stanislas Bisson, 
Jacques Mireault, Robertine Champa- 
gne, Emilien Labossière, Anne-Marje 
Pambrun, Jules Doré, Denise Pilon, 
René Rousseau, Adèle Brunelle, Jo- 
seph Martin, Marguerite Carrier, 
Français Giron, Louis Veilleux, Marie 
Bouchet, Yvonne Berthiaume, Anne 
Bourdineau, Marie-Ange Boulet, Clai- 
re Parent, Juliette Turenne, Léa Pa- 
radis, Etienne Bohémier, Annette La-+ 
vack, Laurence Mireault, Jean Des- 
carries, Joseph Morin, Alice Perrin, 
Eugénie Bilodeau, Joséphine Leroux. 
Marie-Thérèse Héroux, Simone Lu- 
pien, ‘Berthe Firmin, Lucie Bastien, 
Yolande Lambert, Marcel Grisé, Jo- 
séphine Ducas, Charles Raymond, Lu- 
cie Branchaud, Alida Leduc, Louis 
Hmel, Yvonne Caron, Paul Carrière, 
Marie Delile, Joseph Bouffard, Suzan- 


ne Bérot, Jean Durand, Paul Brien, 
Victoire Monarque, Yvette Michaud, 
Béatrice Legrand, Julien Joubert, 
Marthe Dupeyron, Hélène Sellier, 


Maurice Toupin, Jeanne d'Arc Aubry, 
Roger Dupré, Jeanne Beaulne, Adrien 
Châtelain, Fernande Giroux, Marc 
Brisson, Marcel Galland, Marguerite 
Fortin, Edith Duhaut, Gustave Lebon, 
Maurice Rousseau, Marie-Anna Ber- 
nard, Marguerite Dionne, Rose Du- 
mont, Emilien Masson. 


Grades 9 à 12 

Grade 9 — Prix: Noëéla Gauthier, 
Lorette; Henri Rougeau, Saint-Pierre. 

Grade 19 — Prix: Marie Lefebvre, 
Hoey, Sask.; Arthur Gagnon, école 
Saint-Joachim, La Broquerie. ; 

Grade H1 — Prix: Maria Boulet, 
Sainte-Anne-des-(Chèênes. 

Grade 12? — Prix: Antoinette Ron- 
deau, Saint-Léon. . 


l 
| 
| MENTION HONORABLE 


ernadett: Bélanger, Aurélie 
Raymond Valentf 
Amyelle, Cyclamen, Thérèse Cormier 
Ubald Lavoie, Fleurétte, ‘Colombe 
Modeste Vipliette, Gabrielle Jeanson, 
Rose-Anna Payette, Aurise Nauit. 
Gérmaine Tégaré, Ida Gobeil, Orise 
Antoinette Laurin, Marie 
Cadieux, Gertrude de Montigny, Hum- 


hisle Gauthier 


Lapointe 


nette Larivière, Irène Gobeil, Fougère 
Canadienne, Gaston Lebleu, Marcel 
Bousquet, Marie Jaëmin, Pinson, Cre- 
do du Paysan, Etincelle, Givre Cana- 
dien, Joseph Montagnon, Mathilde 
Dupont, Grand-père, Alouette, Jean- 
nine Dumoulin, Marie Laplume, Mous- 


er 
DE MÈRE-GRAND 


. Roland Ritchot, Frank Rogef#; Alex 
McDonald, John O’Meara, Orphelinat 
BFaint-Joseph, Winnipeg — Un vrai 
cadeau de Noël! Le petit Jésus ne 
pouvait rien imaginer de mieux pour 
mes étrennes. Merci de m'avoir ainsi 
parlé de vous, de ce que vous faites; 
cela nous permet de causer entre 
amis. Le “Courrier” est maintenant 
fermé jusqu'au 15 janvier. Après 
cette date, p'attendrai de nouveau de 
belles petites lettres comme * celles 
d'aujourd'hui et je vots promets une 
causette pour chacun. Il n'y a rien 
de plus gentil au monde qu'un petit 
Jésus souriant dans une humble crè- 
che: aussi combien je comprends vo- 
tre désir d'aller l'adorer. Parlez-lui 
un peu de Mère-Grand qui vous chérit. 
de tout son coeur et vous souhaite un 
Noël plein de douceurs. Vos lettres 
savoureuses auront l'honneur de ia 
reprôduètion. h 

Antoinette Parent, Edouard Laoi- 
selle, Letellier —. Vraiment, le petit 
Jésus me gate! Merci de toutes ces 
douceurs; vous êtes tout simplement 
délicieux! Je suis heureuse d'appren- 
dre que vous travaillez bien. Le tra- 
vail demande beaucoup d'efforts de 
volonté et d'application de l'intelligen- 
ce” mais quelles délices quand sonne 
l'heure des examens! Bravo, mon 
petit Edouard! Mère-Grand vous ad- 
mire de tenir tête aux petites filles. 
Cela demande une bonne dose de cou- 
rage. Et quel honneur pour le “Coin” 
de posséder une fillette aussi bonne, 
travailleuse et docile! Vous devez 
compter les jours... Noël s’avance trop 
lentement à votre gré. J'espère qu'i! 
vous fera bien heureux, mes chéris, 
ct que personne chez vous ne séra ou- 
blié. Joyeux Noël à tous mes petits 
amis des grades 4, 5 et 6! Un gros 
| merci pour leurs voeux si gentiment 
exprimés. 

Alida Landry, Flore Jacques, Odile 
Laporte, Lucie Trottier, Gertrude Cor- 
mier, Lucie Bruce, Simonne Laporte, 
Mariette Leclaire, Hélène Champagne, 
Yvette Boyer, Yvonne Grandmont, 
Eugénie Bilodeau, Alice Carrière, Au- 
gustine Beaumont, Gabrielle de Mois- 
sac, couvent de Saint-Norbert — Vous 
êtes toutes d'incomparables enjôleu- 
ses, fines à croquer. Queïie idée gra- 
cieuse vous avez eue! J'ai respiré 
avec délices cette guirlande fleurie de 
vos sentiments et je la garde précieu- 
sement enfouie dans mon coeur. Le 
discret parfum qui s'en exhale embau- 
mera mes jours tout le long de la 
nouvelle année. Que 1930 vous soit 
‘bon, petites-filles chéries dont l'ame 
m'est si chère et que l'Enfant-Jésus, 
souriant au fond de son beau ciel, bé- 
nisse et comble tous vos désirs! 


Marguerite Mahé, Albertine Laurin, 
Eveline Gauthier, Laure Hupé, cou- 
vent de Sainte-Anne-des-Chènes — 
Avec quelle émotion j'ai parcouru vos 
lignes jolies! Vous avez des mots 
qui vous ressemblent dans leur grâce 
fragile et l'on 8e sent irrésistiblement 
attiré vers vous, chères mignonnes. 
Merci de vos bens voeux. En retour, 


'[nes. 


recevez tous celix que mon coeur for- 


me pour votre bonheur et le succès 
de vos études. Que les 365 jours de 
1930 vous heureux, rayon- 
nants et comblés! C'est l'ardent sou- 
hait Mère-Grand pour 
tous de Sainte- 
Anne. 


voient 


qu'exprime 
ses petits-enfans 

Bruno Cormier, Fort Garry — Ce 
qu'il en récèle de trésors charmants 
te coewr de men petit Bruno! Mille 
fuis merci pour toutes ces gracieuse- 
tés. Noël, j'en suis sûre, vous appor- 
terd de douces særprises et vous vien- 
drez me les raconter bientôt. Conti- 
nuez à bien travailler vos rédactions. 
Toutes sont vraiment remarquables 
pour un petit garçon de votre âge et 
je vous engage à suivre les conseils 
de votre maman. Ce qui compte et 
doune de la valeur personnelle, ce né 
[sont pas les récompenses, mais l'ef- 
{fort que l'on fait pour les mériter 


“gcore un chaud merci et que Noël 
Dé- | 


vous Ççomble s 
MERE-GRAND 


—— tt De © 


| 
|" Jean jaue au docteur avec son chien 


let l'ausculte. Et puis, tout à coup, 
| percevant les battements de coeur: 
Oh! s'écrie-t-il, mon chien qui a 
june montre dans le ventre! 


LUE, à 0 


sac 
ON 


S je pouvais avbfr au Jour de l'an 


belles démonstrations. Je ferais sur- 
belles 
tout l'âne. le boeuf, les moutons, les 
bergers et 


Je ferais sur- 


petite crèche avec le 
beau petit Jésus dedans. Je me suis 


si.bien appliqué à être sage pour faire 
ma première communion À Noël, que 


maman dit que jé vais l'avoir. 
Félix 
Ecole Lorette Ouest (grade 1). 
° . 


Mes étrennes 

Ca fait longtemps que je voudrais 
avoir un petit wagoh pour jouer, aussi 
j'espère en avoir un pour mes étren- 
J'aime cela un wagon parce que 
je peux atteler mon chien dessus et 
me promener partout avec Lucille. 

Je suis sage en classe et je n'ai pas 
perdu une seule note de conduite, aus- 
si je pense que maman est contente 
et qu'elle va bien me récompenser À 
Noël. 


e 


Donat REMILLARD. 

Jardin de l'Enfance Langevin, St- 
Boniface (grade 1). 

CR | 

Ce que je désire pour mes 

étrennæs! 

Parmi tous les jouets qu'on peut de- 
mander pour étrennes, moi, je vou- 
drais les objets qui me manquent din: 
mon petit service pour dire la messe 
et donner la bénédiction: un béutier 
avec le goupillon, quelques lampions, 
des chandelles, et une belle chape 
blanche. 

Je préfère ces jouets parce que je 
vais m'amuser à la maison avec mes 
petits frères et ma petite soeur. 

.Je pourrai chantér la mesëe, don- 
ner la bénédiction du Saint-Sacrement 
et bénir tout le monde. 

Oh! comme j'ai hâte d'avoir tout 
ceia! 

Maintenant il reste, à dire si je suis 
assez sage pour les mériter, et c'est 
cela que je trouve le plus difficile de 
toute ma rédaction. à 

Je suis plus sage et meilleur cette 
arnée en classe et chez nous, malgié 
que je ne sois pas encore un ange! 

Je suis sûr que mon papa et Ma ma- 
nan me trouvent assez bon pour mê 
récompenser. Tls sont plus contents 
de moi que les autres années. 

Paul ROY. 

Jardin de l'Enfance Langevin (gra- 
de 2). | 


* * LL] 

Ce que ie veux comme 

étrennes! 

Noël! Noël! Oh! Mère-Grand, com- 
me je vous aime quand vous nous fai- 
tes penser à Noël. Vous ne pouvez 
jamais deviner ce que j'ai demandé 
maman pour cadeau à Noël. C'est 
un beau surplis blanc pour me mettre 
au choeur, afin d'être plus près du 
petit Jésus pendant la belle messe “e 
minuit. 

Comme j'ai hâte! car ma bonne ma- 
man me l'a promis si j'étais sage et 
si j'arrivais le premier en classe. Je 
pense bien arriver le premier, car j'ai 
déjà quatre étoiles d'or au tableau 
d'honneur. Le 

Chez nous, ce n'est pas le vieux 
Santa Claus qui nous apporte nos 
étrennes, mais bien le petit Jésus. Le 
jour de sa fête, à Noël, je vais bien 
lie prier pour qu'il m'apporte une jolie 
plume-réservoir. J'espère bien qu'if 
ne m'oublie pas, car il y a beaucoup 
de petits enfants chez nous. 

Joseph CLOUTIER. 

Collège Saint-Norbert (grade 3). 

LL L L] 

Ce que je désire pour mes 

étrennes 

Le jour de Noël approche. J'ai 
hâte, Savez-vous pourquoi? C'est 
pour aller à la messe de minuit et voir 
le beau petit Jésus couché dans la 
crèche, entouré de belles lumières de 
toutes les couleurs. -Il est si beau no- 
tre petit Jésus avec ses beaux che- 
veux dorés et ses belles petites mains 
roses qui se tendent comme pour nous 
bénir. 

Donc, j'irai avec confiance m'age- 
nouiller devant Lui et là, après lui 
avoir demandé de bénir mes parents, 
je Lui demanderai des étrennes. Je 
lui dirai: Bon petit Jésus, je voudrais 
avofr une plume-réservoir pour écrire 
à chère, Mère-Grand que vous aimez 
beaucoup. J'aimerais aussi avoir un 
petit piano, car j'aime la musique; je 
pourais jouer des cantiques de Noël 
pour vous fêter. Si vous ne pouvez 
pas me donner cela, ÿe prendrai en 
échange un livre d'images que je 
pourrai peindre, ou colorier durant les 
longues veillées d'hiver. 

Mais, je n'ose pas en demander trop, 
car je ne sais pas si j'ai bien mérité 
ces Strennes. J'ai-fait mon possible 
pour étudier cette année et nous som- 
mes si loin de l'école. Nôous avons 
trois milles À faire soir et matin. 
Maman pense que je les ai bien méri- 
tées et si le bon Jésus veut bien me les 
apporter, je serai une petite fille bien 
hureuse 
: : Gratia TOUGAS. 

Saint-Adolphe (gràde 4); 

. LA Li L 

Ce que je préfère comme 

étrennes! 

Voilà Noël qui arrive. Comme fai 
hâte! Voulez-vous que je vous dise 
pourquoi? J'aime tant à aller à la 


mésse dé minuit et l'aire des visites à 
la crèche de l'Enfant-Jésus. d 
Ensuite le temps de Noël est la sai- 
son des étrennes Oh! les étreñnes! 
Comme ce môt fait sauter le éoeûr 
des enfants! : Ce que je 
pour les miennes, cette année, Ce #e- 
rait une boîte à ouvrage. Je suis 
assez jeune encore et plus tard, quand 
je serai grande, cela me sera utile 
d'avoir appris‘ À ‘coudre. Je pourri 
faire de belles robes et du beau linge 
J'ai fait tout mon possible pour - 
être obéissante et studieuse en clésse 


afin de plaire À mes parents, à ma - 


maîtresse et mériter d'être récompen- 
sée. Tous les matins, quand je pars 
pour la classe, maman ne dit: “Sois 
sage et studieuse et le bon Dieu te 
técommpenrera.” Cela m'encourage. 
Je crois que maman sera contente de 
moi et m'achètera le jouet que j'ai- 
merais tant avoir. 


Adèle DUPUIS. 


* Letelier {grade-5}: "2 


Le patriotisme 
. …. 

Le patriotisme, c'est tout ce qu'il 
y a de plus beau, de plus grand, de 
plus désintéressé, de plus noble. Le 
patriotisme c'est l'amour du sol, 
l'amour c'e sa langue et des traditions 
que nous ont Kéguées nos aieux. 

C'est encore la force de caractère 
qui sait réagir contre les agresseurs 
qui veulent nous eniever ce que nous 
avons de plus cher: notre religion, 
notre langue et notre foi. 

Comment puis-je témoigner mon 
tamour pour ma patrie aujourd'hui? 
Un mot me dicte tout mon program- 
me: remplir consciencieusement tous 
mes devoirs d'écolier canadien-fran- 
cais, apporter tous les soins possibles 
pour apprendre parfaitement ma reli- 
gion d'abord, bien approfondir ma 
langue française; me rendre capab}e 
de mäitriser la langue anglaise (aît 
“Manitoba, c'est indispensable). Ainsi 
je serai armé pour les luttes À venir. 

Comment servirai-je ma patrie au 
sortir de l'école? C'est une question 
que je me suis souvent posée. Bien 
des champs d'action s'ouvrent à mon 
dévouement. Les oeuvres importan- 
tes de mon pays sont bien nombreu- 
ses. J'admire le prêtre qui consacre 
sa vie tout entière au salut des âmes, 
le missionnaire qui quitte tout, pa- 
rents, amis, pour aller évangéliser 
nos peuplades du Nord, l'institüteur 
catholique qui dépense ses forces au- 
près d'une jeunesse qui sera l'avenir 
de demain. ’ 

Mais je ne me sens attiré vers au- 
cune de ces vocations. Cependant je 
veux me dévouer, je veux travailler 
pour Dieu et mon pays. Que ferai- 
je? Je me posais cette question la 
semaine dernière, lorsqu'en entrant 
dans ma chambre, j'aperçois sur mon 
bureau la ‘Vie de Louis Veuillot”. Je 
parcours ce livre d'un seul trait. A 
mesure que j'entre dans la vie de ce 
héros, la lumière se fait dans mon 
esprit. Lorsque j'arrivai à ce passa- 
ge où Pie IX, de sainte mémoire, vou- 
lut bien bénir sa plume en lui disant: 
“Il n'y a de plus noble mission que 
celle de journaliste. Je bénis ce sym- 
bole de votre office. Mes prédéces- 
seurs consacraient les épées et les ar- 
mes des guerriers chrétiens, Je pré- 
fère attirer les bénédictions du ciel 
sur la plume d'un journaliste catholi- 
que'', j'étais gagné. 

Je serai journaliste. Comme le 
grand Louis Veuillot, je veux que ma 
plume soit à la fois un glaive tran- 
chant et un flambeau lumineux. Je 
veux comme lui aimer l'Eglise et ma 
patrie. 

Guidé par ma foi et inspiré par ce 
double amour, je véux, avec une ame 
droite et fière, à l'instar de nos grands 
journalistes de l'Ouest, défendre tou- 
tes les saintes causes et projeter sur 
tuus les événements qui se succèdent 
la pure lumière de la doctrine catholi- 
que. Je veux poursuivre sans trève 
ni mérci l'erreur qui s'étale au grand 


l'ombre. 

Qu'elle est belle la tâche du jour- 
naliste! Que seraient sans lui nos 
oeuvres les plus belles? Qui ferait 
connaître aux Canadiens qu'ils sonf 
une force et que pour rester forts ils 
n'ont qu'à se maintenir tels qu'ils 
sont? .Qui jetterait dans les coeurs 
cette flamme qui allume le patriotis- 
me, détruit l'erreur et arrête l'enne- 
mi? ' +: 

On peut donc dire sans exagéré que 
le journaliste catholique est le porte- 
voix de Dieu même. C'est ce que je 
veux être 

Arthur GAGNON. 

Ecole Saint-Joachim, La Broquerie 


Re 
La jambe cassée 


Maman Ma petite fille. il faudra 
que tu ailles voir ta grand'mère cet 
après-midi. Oui. Elle est malafe.. 

Lolita Ma pauvre grand'mère.… 
Qu'est-ce qu'elle a? 

Maman Eh bien! ma chérie, c'est- 
bien ennuyeux: elle est tombée -et elle 
s'est cassée la jambe. 

Lolita (désolée) - Oh! 


pendant toute la matinée. 
enfin auprès de sa grand'mère qui est 
eouchée 

Lolita (se jetant au cou de sa 
grand'mère,. -— Ma paüvre grand'mè- 
re. Tu t'es cassé la jambè.. (Et elle 
regarde autour d'elle dans la, :ham- 
bre.) Où l'as-ty mise”. 


jour et l'erreur qui serpente dans: 


tgrade 10), x 


Lolita a été songeuse et préoccupée. : 
La vojci 


Fe 
È 
k 
k 


.emenmmen pense" 


LEGENDE DU 
PERCE-NEIGE 


Orpheline à quatorze ans, Aloyse 
ne possédait pour tous biens qu'une 
chaumière dfta#brée et un rouet. Elle 
filait tout le long du jour pour gagner 
de quoi ‘vivre, e! ne sortait que pour 
aller prier à l'église et au cimetière 
sur la tombe de ses parents. 

\ Sa seule affection sur terre et sa 
peule distraction, c'étaient les fleurs; 


fleurs des champs, _fleurs des bois que | 
” personne ne lui disputait 


Elle les 
cueillait à profusion pour en tresser 
£uirlandes et bouquets destinés à or- 
ner l'autel de la Vierge et l'humble 
monticule où, sous une croix de bois. 
reposaient ceux qu'elle avait aimés. 

Pendant trois saisons de l'année, la 


fillette vivait ainsi aù milieu des co- | 


rolles parfumé-:, Mais, l'hiver arri- 
vé, plus de fleurs. Alors, pendant bien 
des semaines, Aloyse économisait sur 
sa maigre nourriture pour -amasser 
quelques deniers, et la veille de Noël 
elle -se. rendait à la ville 

Là demeura:t un horticulteur qui 
cuitivait dans ses serres de belles 
fleurs en.toutes saisons pour en four- 
nir aux grandes dames et aux sei- 
#neurs. Alv;se lui achetait deux mo- 
destes bouquets: l'un était pour la 
crèche. l'autre pour sa chère tombe. 

Or, cette année-là, le 24 décembre 
dans l'après-midi i] faisait très froid; 
la neige tornbait à gros flocons... La 
jeune fille venait de mettre sa mante 
et ses sabots pour aller faire son em- 
plette, quand on frappa à sa porte. 
Elle s'en fut ouvrir et vit une pauvre 
vieille femme grelottante et affamée 
qui lui demandait Ja charité. 7 

Aloyse la fit entrer, ranima son fer 
de bruyères pour la réchauffer, et lui 
offrir la bôuillie de fèves et la tasse 
de lait de chèvre qui devaient consti- 
tuer son propre souper. Quand la 
mendiante, réchauffée et réconfortée, 
s'apprêta à reprendre sa route, après 
avoir remercié Aloyse, elle Jui dit: 
“Je vais bien loin d'ici, dans une vil(a 
où l'on veut bien m'accepter à l'hos- 
pice des vieillards. Ainsi, je finirai 
tranquillement mes jours, mais je 
crains de ne jamais y arriver. La 
route est encore longue, je ne pos- 
sède pas un sol et on ne trouve pas 
souvent des Ames charitables comme 
la vôtre." 

Aloyse hésita une miqute, puis elle 
prit dans sa poche l'argent destiné 
aux bouqüets et le donna à la vieille 
femme qui partit en la bénissant: 
‘La charité, nensa la jeune fille, 
la. plus belle fleur À offrir à Jésus et 
et à mes chers morts.” 

Elle n'alla pas À la ville, n'ayaat 
plus rien à y faire, soupa d'un mor- 
ceau de pain, et se rendit à la messe 
de minuit. Au retour elle se coucha, 
non san pouvoir réprimer un soupir. 
Certes, elle ne regrettait pas sa bonne 
action, mais elle pensait q'ie le len- 
demain, pour la premiere fois, elle se 
présenterait les mains vides à l'église 
et au cimetière 


es: 


Bientôt je village s'endormit sous 
la neige qui tombait toujours. Alors, 
le Ciel s'entr'ouvrit, une nuée d'ang°s 
apparurent, ils ramassèrent les brins 
d'herbe flétris par le gel et qui dans 
leurs mains devinrent des tiges vertes 
et vivaces, puis, s'emparant, au vo! 
des légers flccons qui pleuvaient des 
nuages, ils les fixèrent au bout des 
tiges et les façonnèrent en cHarman- 
tes clochettes qu'ils plantèrent à pro- 
fusion devant la chaurmére d'Aloyse 
Leur mission terminée, les. ditin 
messagers remontêrent au paradis 

Le lendemain matin, quand la petite 


fileuse s'éveilla et ouvrit sa porte 
elle aperçut, so”tant du tapis imma- 
culé et floconneux, les charmantes 


fleurettes aussi blanches que la neige 


Tombant à genoux, elle admira le 


prodige et remercia Dieu. Elle avait 
maintenant de quoi fai une ample 
moisson et put fleurir souhait la 
crèche du divin Enfant et l'humble 
tertre du cimetière 

Telle est la légende qui raconte 


l'origine merveilleuse du perce-neige 


-Noël 

ra terré eat 
onnez gaiement' 
la Vierge penche 
Sur lui son visage charmant 


Le ciel est noir blanche 


Cloches, carill 


Jésus est né 


Pes de courtines festonnées 
Pour préserver l'enfant du froid 
Rien que des toiles d'araignées 
Qui pendeu! des poutres du toit 
I1 tremble sur la paille fraiche 

Ce cher petit enfant Jésus 

Et pour l'échauffer dans sa crèche 
L'âne et le boeuf soufflent dessus 


La neîg% au chaume eoud ses franges 
Mais sous le :oit 
Et, tout en blanc. le choeur des anges 
ÇChanie aux bergers ‘Noel! Noel! 


s'ouvre le ciel 


Théophile GAUTIER Fr" boeuf et pauvre âne 


anges sont venus ce soir 
M'apporter de bien belles choses. 
L'un d'eux avait un encensoir, 


_S _ Contes de Noël 


donner leur pitance quotidienne: et |. 


le pauvre boeuf et le pauvre âne n'a- 
vaient rien mangé depuis la veille. 
Et ils souffiaient, ils souffiaient tou- 
jours sans rien dire... 

Et c'est alors qu'il se. passa quel 


que chose d'extraordinaire: les auges 


L'attre avait un bouquet de roses qui étaient placées devant eux se rem- 


Et le troisième àvait en main 
Une robe toute fleurie 
Dé perles d'or et de jasmin. 
Comme en a Madame Marie. 
Noël! Noël! 
Nous venons du ciel 
T'apporter ce que tu désires! 
a — €ar-le -bon Dieu : 
Au fond du “iel bleu 
Est chagrin lorsque tu soupires! 
. . . 
Veux-tu le bel encensoir d'or, 
Ou la rose éclose en couronne ? 
Veux-tu la robe, ou bien encor 
Un collier où l'argent fleuronne ? 
Veux-tu des fruits du?paradis, 
Ou du bié des célestes granges”? 
Ou come les bergers de jadis, 
Veux-tu voir Jésus dans ses langes”? 
Noël! Noël! 
© Retournez au ciel, 
Tes bons anges, à l'instant même, 
Dans le ciel bleu, 
- Demandez à Dieu 
Le bonheur pour celle que j'aime! 


LE BOEUF ET L’ANE 


Le 24 Gécembre, vers 11 heures du 
soir, le patron du petit hôtel de Beth- 


léém entra dans l'étable et donna tou- 


te une série de grands coups de pied 
au boeuf et à l'âne qui reposaient pai- 
siblement : 

Ho'.. Ho! Hue'… Allez, sales 
bêtes'. leur dit le méchant homme 
qui était de très mauvaise humeur. 
Poussez-vous dans le coin. Ho'.… 
Ho’. H'e'. 

Et il se tourna vers saint Joseph: 

—- Tenez, dit-il brutalement, mettez- 
vous là. Je vous ai fait de la place. 
Et là-dessus, bonsoir! 

11 sortit. 

L'Ane et le boeuf, serrés dans l'an- 
gle de l'étable, se mirent à ronchon- 
ner tout bas. 

C'est odieux, dit l'Ane, on ne peut 
même plus dormir tranquille la nuit. 
Et d'ailleurs je ne comprends pas 
qu'un hôtelier convenable puisse of- 
frir une écurie comme chambre à ses 
clients. Quelle boite! 

Ce sont sans doute quelques men- 
diants, ajouta le boeuf dédaigneuse- 
ment. 
pas nous occuper d'eux: faisons com- 


me s'ils n'étaient pas ià Ca les 
vexera 

Je dors, moi, dit l'âne en fermant 
les yeux 

Moi aussi 


Cependant, au bout d'un instant, le 
boeuf, qui jetait constamment des pe- 


plirent brusquement. Elles se rem- 
plirent de belle avoine dorée, de.son 
savoureux et léger, d'hèrbes tendres 
et choisies, avec quelques chardons 
bien croquants, et de foin sec et crous- 
tillant et de sucre et.de croûtons de 
de : … ; 

Et dans j'étable obscure et silen- 


cieuse où re repossient plus que la 


sainte Vierge et saint Joseph, le brave 
boeuf et le bon âne émerveillés com- 
mencèrent le plus beau révoliioe de 
leur pauvre vie. 

Et, quoiqu'ils ne fussent que des 
bêtes, rien que des bêtes, ils compri- 
rent, le boeuf et l'âne, que le petit 
enfant qui dormait dans la crèche 
n'était pas un enfant comme:les au- 
tres... 

—— -—2-20-2— 


En attendant Noël 


— Alors, 
Noël? 
— Mais oui, Pierre, dans huit Pre 
- Qui sait ce que nbus trouverons 
dans nos souliers, le matin de Noël? 
Moi, j'ai un peu peur cette année: 
j'ai mordu Jean l'autre jour, et ce ma- 
‘tin je t'ai battue. 
Bah' pas très fort, dit la bonne 
Ninette. ” + 

Elle se tut un moment, réfléchit; 
puis à mi-voix, pour que personne ne 
pût les entendre: 

— Dis, Pierre, est-ce que tu crois, 
toi, que le petit Jésus vient lui-même 
par le trou de la cheminée ? 

— Bien sûr que je le crois. 

— Cependant, Pierre, pourquoi par 
la cheminée qui est noire et sale, et 
si petite, et non pas par notre porte 
quand on l'ouvre le matin? 

— Par la porte de chez nous, dis, 
Ninette? Mais tu n'y penses pas. 
Par la porte de tout le monde? Par 
la porte où passent le charbonnier, 
la laitière? 

- Oh! et la cheminée par où pas- 
sent les affreux ramoneurs? ajouta 
Ninette. 

- Oui, mais la cheminée, c'est très 
haut, c'est plus près du ciel, et ça 
communique sans doute avec. 
José VINCENT." 
—— 04 4 + — 


Ayons carrément l'air de ne | Vive le Petit Jésus! A bas 


Santa Claus! 


La joie est la note caractéristique 
de Noël et pour les chrétiens le nom 
même de ce mystère résume toutes 
leurs joies. Personne ne saurait blâ- 
mer les formes concrètes et naives 
que revêtent les joies de la Nativité. 


tits coups d'oeil en coulisse du côté | Le coeur se dilate devant les crèches 
des nouveaux venus, lWboeuf souffla |de nos églises inaugurées jadis à Grec- 


doucement dans l'oreille de l'âne: 
Hep' lui dit-il. Il y a un bébé 
dans la crèche 
Un bébé ? 
Oui. 
Et le boeuf ajouta: 


C'est un garçon. 
. . 
La sainte Vierge et saint Joseph 


semblaient s'être endormis. Le boeuf 
et l'âne s'aprochèrent délicatement 
du petit enfant 
Il est gentil, dit le boeuf. 
Il a l'air très doux 
Il a froid. 
On lui souffle un peu? proposa 
l'âne 
Passez de l'autre côté de la crè- 
che, voulez-vous, dit le boeuf. Nous 
allons le réchauffer. 
Brusquement, la porte de l'étable 


s'ouvrit et trois chiens entrèrent en 
jappant joyeusement L'Ane rcon- 
nut trois chiens de bergers qu'il avait 
quelquefois rencontrés dans les envi- 
rons 

a-t- 


Qu y il, mes 


chiens? demanda:t-il 


chers amis 


cio par saint François, et il n'est pas 
jusqu'aux petits enfants qui n'atten- 
dent longtemps à l'avance leurs ca: 
deaux de Noël. Et lorsque, la nuit 
de Noël, à leur réveil, ils tendent 
leurs mains vers le petit bas gonfié 
de jouets, ils ne se trompent pas en 
faisant crédit de ces largesses au petit 
Jésus. 

Que l'on cesse, de grâce, de substi- 
tuer à la vision du gracieux Enfant 
de Bethléem ouvrant ses bras et dis- 
tribuant des bienfaits l'image de 
Santa Claus. Que vient-il faire au: 
tour de la crèche, pendant la solen- 
nité de la Noël qui est plus que toute 
autre la fête de l'enfance? 

à-bas ‘Santa Claus’! Chassez ct 
intrus des familles ét des écoles, qu'il 
disparaisse de l'imagination de nos 
petits enfants Re. 

Vivent les pieuses légendes de Noël 
avec les caresses et les largesses de 
l'Enfant-Jésus! 

2 D+2——— 


D'où Vient de mot almanach? 


Le mot “almanach” nous vient des 


Nos maitres accourent derrière | peuples orientaux et signifie ‘‘la lune”. 


nous, dirent les chiens un peu essouf- 
flés 


Nous ne savons pas ce qui se 
passe 


mais ils ont l'air tout boulever- 
ses 
Ne 


faites pas tant de bruit, je 


Avec ses phases si'frappantes, ses 
retours périodiques rapprochés, l'as- 
tre des nuits ne pouvait manquer de 
servir de première base à la division 


du temps, et on adopta pour cela les 


vous en prie, raurrmyra le boeuf pla- lunaisons, et les primitifs calendriers 


<idement. Vôus allez me le réveiller. 
Regardez comme ;il dort bien. 


ct il se remii à souffler 
LA L2 L1 
La nuit, puis toute la matinée, puis 
toute la journée s'étaient passées, 
dans l'humble étable, en prières, en 
adorations et en allées et venues au- 
tour du petit enfant, et le boeuf et 
l'âne, conscients de leur importance, 
n'avaient pas cessé un instant de ré- 
chauffer le nouveau-né 
Cependant, de temps en temps, 
l'Ane lançait au boeuf un petit coëp 
d'oeil, et le boeuf un petit coup d'oeil 
à l'âne et puis ils se remettajent à 
souffler en taisant discrètement leurs 
doléances dans le désarroi causé par 
l'affluence des visiteurs, des curieux, 
des ayait complète-\ 


paü- 


adorateurs, on 


ment oublie, vous pensez bien 


! 


lunaires eurent des mois comprenant 
le temps écoulé entre deux nouvelles 
lunes, c'est-à-dire d'une trentaine de 
jours. Mais depuis longtemps, le ca- 
lendrier est, comme maintenant, basé 
sur a marthe du soleil, ce qui est 
beaucoup plus# logique et plus prati- 
que, car c'est sur lui que se règlent 
les semailles, les moissons êt la ven- 


dange TT 


Noël 


Fé'e des petits, fête des mères, fête 

ceux qui ont une espérance au 
fète de la réconciliation avec 
la vie, fête de la joie sereine, fête de 
la paix Les hommes qui t'aiment, 
comme ceux qui t'ignorent, 


de 


coeur, 


éprouvent 
ton action bienfaisante el se réjouis- 
sent en ton jour glorieux 


de leur | O fête de Noël! 


Cette année-là, en s'éveillant le ma- 
tin de Noël, la petite Aline vit qu'un 
érand tapis de neige couvrait la terre 
et le toit de toutes les maisons. Elle 
pensa tout de suite que Père Noël de- 


wait venir la nuit suivante et qu'il au- 


rait bien froid pour porter des jouets 
à tous les eÿfants du monde. Aline, 
qui avait bon coeur, y songea tout le 
jour, et quand la nuit fut descendue 
sur la terre, elle sortit dans le. jardin 


pour attendre l'arrivée du Bonhomme 


bien sûr, c'est ae 


mm ee 


mm 
eq TZ 


Noël. Elle attendit longtemps. mal- 
gré le vent qui soufflait bien fort et 
la neige qui tombait toujours, et ses 
petits pieds étaient tout glacés. En- 
fin, minuit sonna au clocher de l'égli- 
se; au même instant un grand rayon 
de lune descendit du ci2l sursla terre, 
et Aline vit bien loin, bien loin dans 
le rayon de lune, le Bonhimme Noël, 
debout sur som char, avec son bonnet 
pointu et sa longue robe brune et sa 
grande barbe blanche foute couverte 
de neige, qui criait et sifflait pour ex- 
citer les chevreuils qui l'emportaient 
bondissant sur les nuages et agitant 
leurs colliers de clochettes d'argent. 
L1 LA L1 

Quand arriva le Bonhomme Noël 
sur la cheminée d'Aline, il entendit 
dans le jardin une petite voix qui l'ap- 
pelait: ‘Père Noël! Père Noël!” Tout 
étonné, il regarda et vit Aline qui 
l'attendait, les pieds dans la neige et 
son petit nez tout rougi par le froid. 
Ii descendit bien vite et lui demanda 
ce qu'ellé faisait dans le jardin au mi- 
lieu de la nuit. 

— Tu viens toujours, lui dit Aline, 
aous porter nos joujoux pendant que 
nous dormons, et j'avais grande envie 


[de te voir, d'abord pour te remercier, 


et, si tu veux bien, aussi pour t'em- 
brasser. 

Alors le Père Noël, tout ému, la 
serra sur son coeur et la porta dans 
son petit lit blanc. 

Puis, tout en la-berçant, il demanda 


ter sa jolie chanson dans les branches. 
Alors Aline ferma les yeux et, sou- 
riante, elle s'endormit. 

Longtemps il veilla sur son som- 
meil. Mais il fallait partir pour por- 
ter les joujoux aux autres petits 'en- 
fants.… Alors le coeur bien gros d'être 
obligé de la quitter déjà, il ne put 
retenir quelques larmes qui tombèrent 
dans le berceau d'Aline, il posa un 
baiser sur son front pour lui donner 
de jolis rêves et doucement il s'en 
alla... 

Et dans son sommeil, Aline enten- 
dait le bruit des clochettes qui s'éloi- 
gnaient, emportant le Bonhomme Noël 
pour une année encore... 

Le lendemain matin, quand Aline 
s'éveilla, le soleil inondait sa chambre, 
et dans la cheminée un grand arbre 
tout illuminé, était couvert des plus 
beaux jouets du monde; le vent chan- 
tait toujours sa jolie chanson dans les 
branches et Aline avait autour du 
cou un beau collier de perles qui était 
fait de toutes les larmes que le Père 
Noël avait versées pour elle. 


2 — 


Les souliers de Noël 


Sait-on que la touchante tradition 
des souliers dé Noël que les ‘tout 
petits’ aiment tant! naquit dans 
l'Ile-de-France, à Crépy-en-Valois, là 
même où fut enraÿée la ruée bar- 
bare?.. C'était au temps de saint 
Crépin et de saint Crépinien, son dib- 
ciple et son compagnon. Les deux re- 
ligieux, fuyant devant la persécution, 
la nuit, à travers la campagne, s'ar- 
rêtèrent, affamés et transis, à la porte 
l'une humble chaumière habitée par 
une veuve et son enfant. On leur ou- 
vrit. Dans l'âtre, comme on man- 
quait de bois déjà! les deux sa- 
bots de l'enfant, brisés, allaient être 
brûlés. On s'endormit. 

Au matin, Crépin, qui était fort 
adroit n'est-il pas resté le patron 
des cordonniers ? répara les sabots 
et, sur son invocation ardente au Sei- 
gneur., les sabots, refaits à neuf, se 
remplirent de belles pièces d'or lui- 
santes. Dieu avait ainsi récompensé 
la bonne hôtesse de l'hospitalité qu'elle 
avait donnée aux deux saints On 
jüge de la joie de l'enfant, joie qui, à 
chaque Noël, depuis des siècles, 
renouvelle en surprises, sinon en piè- 
ces d'or, pour-les enfants tout petits 
ou même assez grands" 

Jolie légende, n'est-ce pas? 

A joutons que le village où s'était ac- 
compli ce prodige conserva le nom 
des deux thaumaturges. Crépy vient, 
en droite ligne, de Crépin et de Cré- 
pinien' 


se 
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La nuit de Noël 


Oh' la nuit de Noël' Elle ne peut 
jamais revenir sans me ramener tout 


au vent, pour l'endormir, de lui chan-: 


l'église de mon village. Pourtant, 


[malgré la neige, on n'aurait.pas man- 


qué pur un empire la messe de mi- 
nuit; et surtout les plus jeunes se 
promettaient comme une fête æt la 
Promenade dans la nuit, et la céré- 
monie sous les cierges d'or 

Pour mieux se tenir éveillés, tous 
s'asseyaient rangés autour d'un bon 
feu, parents, enfants, domestiques: et 
l'on égayait les heures, par quelque 
jeu en usage dans le pays pendant 
les longues soirées hivernales. C'était 
monotone, sans doute, mais innocent et 
patriarchal, tout à fait en harmonie 
avec _ Ja paix et la candeur qui sem-. 
blajent neiger, cette nuit-là, et sur le 
sol et sur les âmes! 

Puis, quand se faisait entendre le 
son de la cloche grave et assez mé- 
lancolique —- car, je m'en souviens 
parfaitement, la cloche de mon villa- 
ge n'était pas argentine, elle était 
plutôt pensive et triste, tous se 
levaient tous se dirigeaient du côté 
de l'église, une lanterne à la main, 
tous, excepté le père qui restait avec 
le chien pour garder la maison. La 
mère allait prier, le père veillait sur 
le nid. 

Au retour, on réveillonnait simple- 
ment, rustiquement. J'ai fait des ré- 
veillons plus sompiueux, je n'en ai 
pas fait de meilleurs. Quelque chose 
de bienheureux et de pur planait sur 
le foyer. Après la communion de 
quelques-uns À la table sainte, c'était 
la communion de tous à la table de 
famille. Souvenirs chauds et pfo- 
fonds! : 

La nuit de Noël n'a pas ou n'a que 
peu de fleurs, mais elle a des ressou- 
venancés. Les fleurs sont dans l'âme. 

Emile TRLLIET. 


LE SABOT DE NOEL 


—— N'est-ce pas, petite mèr?, que 
cette nuit, l'Enfant-Jésus viendra 
dans tous les sabots? , 

— Oui, cher enfant, dit en riant la 
comtesse X.. à son fils, blond chért- 
bin de huit ans, et je suis sûre q'ie 
puisque tu as été sage et obéissant, .l 
ne t'oubliera certes pas. 


Eh bien! alors, petite mère ché- 
rie, dit Jean en tendant un papier à 
sa mère, il faut mettre cette lettr: 
dans mes petits souliers. 

Comment, cette lettre? Tu es 
en correspondance avec l'Enfant-Jé- 


sus? Et que lui demandes-tu? 
Oh! pour moi je ne lui demande 
rien. Il me choisit toujours les plus 


beaux jouets du Paradis. 
pour Petit Pierre. 
malheureux. 
me. 


Mais. c'est 
Il est si triste, si 
Je l'ai vu au catéchis- 

11 a pleuré tout le temps. 

- “Bonjour Pierre, lui ai-je dit. Il 
ne faut pas te désoler comme ceia. 
C'est demain la fête de Noël. Cette 
nuit V'Enfant-Jésus va venir, il met- 
tra dans tes souliers tout ce que tu 
peux désirer. 

—— “Ah! Monsieur Jean! c'est bon 
à dire. L'Enfant-Jésus ne vient guè- 
re mettre ses cadeaux que dans les 
jolies bottes des enfants riches com- 
me. comme vous.” 

Alors, j'ai dit à Pierre: ‘C'est très 
mal ce que tu dis là Maman m'a ap- 
pris que de pauvres bergers avaient 
aperçu eux-mêmes l'Etoile d'or, toute 
brillante, qui annonçait Noël. Tu en- 
tends bien? , Des pauvres bergers. Al- 
lons! promets-moi que tu mettras ce 
soir tes gros souliers sous la chemi- 
üée. Tu vérras peut-être l'Etoile. 

‘Mon bon Monsieur Jean, je ne 
demande pas mieux que de croire tout 
ce que vous dites, mais voulez-vous 
me faire un grand plaisir? 

‘“‘Oh' de tout coeur, lui ai-je ré- 
pondu. 

“Eh bien! Je vous en supplie, 
mettez ce papier dans vos souliers. 
Quand l'Enfant-Jésus, qui viendra sû- 
rement chez vous, verra tout ce qui 
est écrit là, il l'epportere à Ma pr 
vre maman pour la guérir. 

La comtesse X.. prit le papier que 
lui tendait son fils C'était une ordon- 
nance du docteur 

Elle est donc 
de Pierre? 

Oh! 
ne se 


malade, la mère 
bien malade. Elle tous- 
lève, Las depuis quinze 
Son fils est allé reporter 

chercher de l'argent, 
Mais partout on lui a répondu de re- 
venir plus tard, et 


oui 
se et 
jours 
l'ouvrage et 
le pharmacien aus- 
si. ‘Tu viendras, lui a-t-il «it, quand 
tu auras de quoi payer‘ Mais le 
petit Jésus a de l'argent, Lui, et j'ai 
promis à Pierre qu'il serait consolé 
cette nuit ' 
La mêre embrassa tendrement sôn 
fils, heureuse de voir qu'il avait un 
bon coeur €t des sentimsnts de com- 
passion pour les pauvres; le soir 
venu, elle s'enveloppa de chaudes 
fourrures, mit une épaisse vojlette 
sur son Chapeau et sortit #ule de la 


et 


un cortège d'évangéliques et lointai- | maison, au grand étonnement de <a 
nes réminiscences' Souvenirs de pre- | femme de chambre 

mière enfance, vagues et blancs com- 

we les flocons de neige qui tombaient Le lendemain, en s'éveillant, Jean 
souvent ce soir-là sur le chemin ton- | pousse un cri de Joie! Un arbre de 
duisant. de ja maison paternelle à |Noël brillamment illuminé, éclairait 


ARE 


Noël 


Ainsi qu'ils le font chaque année, 
En papillottes et les pieds nus, 
Devant la grande cheminée, 

Les bébés roses sont venus. 


A minuit, chez les enfants sages, 
Le joli Jésus, qu'à genoux 

On: adore sur les images, 

Va, les mains pleines de joujoux, 


Du haut de son ciel bleu descendre. 
Et, de crainte d'être oübliés, 

Les bébés roses, dans la cendre, 

Ont mis tous leurs petits souliers. 


Derrière une bûche, ils ont même, 
Tandis qu'on ne les voyait pas, 

Mis, par précaution suprême, 

Leurs petits chaussons et leurs bas. 


Puis, leure paupières se sont closes 
A l'ombre des rideaux amis. 

Les bébés blonds, les bébés roses, 
En riant, se son! endormis. 


Et jusqu'à l'heure où l'aube enlève 
Les étoiles du firmament, 

Ils ont fait un si joli rêve 

Qu'ils riaient encore en dormant. 


Ils rêvaient d'un pays magique 
Jù l'alphabet fut interdit; 
Les arbres étaient d'angélique, 
Les maisons de sucre candi, 


Et, sur les troltoirs de réglisse, 
On rencontrait (c'était charmant |! 
Des bonshommes de pain d'épice 
Qui vous saluaient fPravement. 


Dans ce doux pays de féerie, 
A Guignol on va chaque joui, 
Et l'on voit, sur l'herbe fleurie, 
‘Les lapins jouer du tambour. 


Sur de hautes escarpolettes, : 

| Brrcé par les anges on cort!. 

Là, tous les chiens ont deë roulettes, 
Tous les moutons des cornes d'or 


Mais, comme venait’ d'apparaitre, 
En personne, le Chat Botté, 

Le jour, entrant par la fenêtre, 

A mis fin au rêve enchanté 


Alors, en d'adorables poses, 
S'é‘irant sur leurs oreillers, 

Les bébés blonds, les bébés roses, 
En riant se sont éveillés. 


Rosemonde GERARD 


sa petite chambre et de ses mignon- 
nes bottines sortaient des polichinel- 
les, des livres, des bonbons, tous jou- 
joux rêvés et entrevus dans cette nuit 
merveilleuse. 

Quand il eut tout sorti du soulier 
enchanté, il ne vit plus son papier 

Oh! mère, s'écria-t-il, rayonnant, 

l'Enfant-Jésus a pris l'ordonnance. Je 
t'en supplie, al'ons vite chez Pierre. 
. C'était aussi le désir de la mère, 
et, la toilette de l'enfant achevée, !rs 
voilà tous les deux montant le som- 
bre escalier qui conduisait à la pau- 
vre chambre. 
Des cris de joie se font entendre; 
Pierre se précipite au cou de Jean 
ai Ah! mon bon Monsieur, laissez- 
moi vous embrasser. Quel 
vous m'avez donné! Comme le petit 
Jésus est bon et comme sont heu- 
reux ceux qui l'aiment et qui croient 
en Lui! 


conseil 


Eh bien! raconte-moi vite com- 
ment cela s'est passé 
Ah' bien. Voilà! Vous m'aviez 


recommandé de mettre mes sabots. 
Je les ai mis, et puis, à genoux, j'ai 
fait de mon mieux ma prière et j'ai 
dit au petit Jésus d'apporter tout ce 
qu'il fallait pour guérir ma pauvre 
maman. Je lui disais aussi que l'Etoi- 
le avait apparu aux pauvres petits 
bergers, qu'étant, comme eux, pauvre 
et petit, je voudrais bien voir l'Etoile 
et chanter gaiement Noël Maman 
souriait en m'écoutant. Je me suis 
endormi en révant des anges, et puis 
il m'a semblé entendre bien loin des 
cloches joyeuses 


heur' en ouvrant les yeux j'ai vu dans 
mon sabot quelque chose qui brillait 
Oh! mon Dieu’ ai-je crié, c'est l'Etoile 


du Paradis' Je me précipital pour la 


de maman que j'avais mis à côté du 
mien, tous les remèdes du pharma- 
cien' 
Eb bien' maintenant tu croiras 
à l'Enfant-Jésus, dit Jean tout triom- 
phant 
Et tu n'ohblieras jamais, ajouta 
la mère, que Celui qu'on a fêté et ado- 
ré cette nuit, aime les coeurs pieux 
simples et bons 
Oh! 
mains, je 
Madame 
Et il ajouta 
Cette 
C'est celle que j'ai 


dit Pierre, en joignant les 


men souviendrai toujours 
à part lui 

Je la reconnais 
entendu hier 
et je crois bien que tous les an- 


ges ne demeurent pas en Paradis 


voix: 
ai 
soit 


a + 
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Du haut de la coline où broutent 
en paix les brebis confiées à la garde 
de la petite Madelon, voici que sou- 
dain apparaît une lumière éblouissan- 
te! Tout le paysagg resplendit d'une 
clarté céleste, et notre humble ber- 


gère, l'oreille charmée, écoute avec 
ravissement le concert. divin qui sem- 
ble descendre du ciel: Noël! Noël! di- 
sent les anges. Paix à la terre et 
gloire ‘aux cieux: -H-est né celui que 
nous attendions depuis mille ans. 1! 
est né le Rédempteur! 

Et dans la paix de cette nuit serei- 
ne, guidés par la lumière céleste de 
tous les coins du bourg et de la val- 
lée, d'humbles bergers défilent vers le 
lieu mille fois béni, où ils pourront 
contempler l'Enfant-Dieu. 

Madelon n'y peut tenir: elle aussi 
Pi SnAe la garde de son troupeau 

, À la suite de ses çompagnons, s'ap 
. timidement. 

L'Enfant-Jésus est dans une étable' 
Entre le boeuf roux du pays de Monh 
et l'âne gris de la montagne, le Ty- 
vin Roi est couché sur un petit lit de 
foin. Marie, transfigurée par la gran- 
deur du mystère, veille avec amour 
sur la crèche. Joseph, debout, les 
mains jointes, adore et prie humble- 
ment. : 

Meuh!.. meuh'.… 
fameux, dit le boeuf. 

Hihan! hihan! qu'il est beau le 
petit entent! 


C'est ün jour 


La nu‘! est tout à tai venue. Au 
| dehors, il vente et comme un linceul 


blhnc, la neige s'étend sur la vieille 
cité Ce Bethléem. Il fait froid, il 
£tle. Au dedans, tout rayonne! 


Vêtus de soie, de pourpre et de v' 
louts, couronnés de diadèmes de pie-- 
reries, viennent d'entrer majestueuse 
ment trois rois de l'Orient. 

Balthazar apporte de l'or. Mel- 
chor offre de la myrrhe et Gaspard 
\'a trouvé rien de plus digné À offrir 
que iencens, ce riche produit de son 
“merveilleux pays. 

Viennent ensuite des modestes of 
Pilav offre ñe 
qu'il a confection 
nés dans ses moments de loisir. Ra 
mon, qui manie avec art le ciseau c' 
!: coutcau, présente un calendrier d° 
bois pour savoir les jours et les mois 
Raik agite un joli hochet qui fait 
“Ctic-clac', à l'oreille. Quand l'En- 
fant pleurera, le hochet l'apaiscra 

Au dernier rang, derrière les pas- 
‘eurs, Madelon, extasiée, se hausse 
sur la pointe de ses petits pieds nus 
Qu'il ferait bon embrasser le Divin 
Enfant qu'elle aime tant! et combien 
elle voudrait être riche pour lui offrir 
un cadeau qui soit digne de lui. Mais 
elle n'a rien, la pauvrette. Ses mains 
que bleuit le froid sont vides, hélas! 

Désolée de ne pouvoir rien offrir 
elle pleure. 

Que veux-tu, Madelon? lui de 
mande l'Ange Gabriel, descendu des 
cieux pour consoler l'enfant si dou 
loureuse. 

Hélas! je ne sais pas. 

Pourquoi pleures-tu ainsi? 

Je voudrais, moi 
quelque chose à l'Enfant-Jésus, 
n'ai rien. 

Que voudrais-tu lui donner? 

= Les pasteurs et les rois lui on! 
tout apporté. ; 281 seulement je pou 
vais lui offrfides ÿoses. " Mais H fait 
froid, il neige;*et lé printemps est en- 
core si loin! 

l/archange prend Madelon par la 
main. Jls sortent, et une douce clarté 
flotte autour d'eux. Du bout de sa 
baguette, l'ange frappe le sol, et la 
terre se couvre bientôt de ces mignon 
nes” fleurettes qu'on nomme églanti 
aes, ces fleurs tendres et délicieuses 

Madeilon confectionne avec amour 
une gerbe embaumée qu'elle dépose 
en tremblant dans les bras de l'En- 
fant divin Pi QU re 


‘runces des pasteurs. 


cus'.ques pipeaux, 


_ 


offrir 
et je 


aussi, 


et, içi, tout près, 
une voix très douce, si douce qu'elie | La” Pétte Madelon put embrasser 
semblait venir du ciel. Puis, un grand | ‘Erfant- Jésus et Noël eut ses roses 
silence s'est fait et ce matin, à bon- FE: c'est ainsi qu'est parvenue jus- 


| qu à nous la très authentique légende 
les Poses de Noël. 
, 0 2 0-0—— 


Pensées de Noël 


voir, c'était un beau louis d'or, et À — — 
côté, des vêtements chauds, du Cho- | Noël] «celle, d'une pensée pieusr 
colat, des jouets et, dans le soulier | l'année qui finit: le jour de l'an fête Î 


d'une pensée joyeuse, celle qui com 
mence Guy de la Forest. 

Noël! cri de joie et de triomphe 
plus vieux qu'on ne vense: celui du 
premier homme qui comprit que |: 
soleil, après une longue décadence 
reprenait des forces pour vivifer !: 
] monde Philosophe. 

La région de Bethléem est la seule 
qui en Terre-Sainte sourft, comm 
| l'enfance dans la vie du Christ. 
|Etienne Lamy. 


| Le Holloway's Corn Remove 
[ne contient pas de poison ct 
on peut s'en servir sans éraint 
| de danger, 


“ 
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train de se Lailler une belle réputation 


A à €: ue à de cuire in jubilé d'ar- 


gent. Celte célébration fut une sétie de manifestations gran: 


Dés dignitaires ccclésinstiqués et laïques, par teut 


et leur parole, donnérent aux jeunes une preuve de 


TA qu'ils portent à l'oeuvre, en mème temps qu’ils appor- 
térent un témoignage d'appréciation pour le travail accomp'i 
durant les vingt-cinq années écoulées. 


ÈS 


ail à un besoin. 


faite du bien: 


D é = 
Après une existence de vingt-cinq ans, toujours fidèle à sa 


I 


L'A. C. J. C. est venue à son heure. Son programme répon- 
H fallait grouper les jéunes, les armer pour 
te, leur indiquer les tâches à entreprendre. 
er wnc'orientation sûre à l'ardeur-et à 
sse qui ne voulait qu'une chose : agir, et agir pour 


‘Il fallait de 


devise, notre association peut se rendre le témoignage qu'elle 


n'a pas déçu tes espéran 
ses cercles. 


s de ses'fondateurs.. Elle à multiplié 
Hyen a sur tousles points du pays ct chaque cercte 


est en commurion d'idées ave le Comité central dont il suit 
avec empressement et fidélité les directives. 


L'A.€. 3. C. a à son actif des oëtvyrés nombreuses. 


Elle 


a posé des actes qui lui ont gagné l'admiration et l'appui de 


tous les groupments français. 
tous lés domaines: 
gnes de toutes sorles. 


Ses efforts sù sont étendus à 


conquêtes, souscriptions, pétitions, campa- 
S'il fallait énumérer les es 
+ tèches pénibles, lentes, l'un se rendrait compte, que | 


de es 


>. C. 


a towjours figuré au premier rang dans l'armée . cocùrs 
généreux qui défendent l'Eglise ct la race. 
Les sympathies recucillics.au cours des fêtes sont une con- 


solalion et un escouragement. 


l'appui et de la coopération des gens Héen pensants.. 


L ‘Association: est assurée 4e 
Ceux qui, 


d'une façon désintéressée. se dévouent pour ke bien voient en 


elle üne forcé 


‘juif sait agir ct rayonner. 


La région manitobaine a toujours marché au pas de toute 


l'A. CG J. C. 


Elle ctfectue sa part de travail sur un champ 


peu étendu, c'est vrai, mais d'où ‘surgissent à certaines heures 
des problèmes complexes auxquels il faut s'attaquer avec 


fermeté et courage. 


Les cercles doivent adapter leurs moyens d'action au milicu 


où ils se trouvent et a oeuvres à ré 


‘L'année de l'A. C. 
dant sont en pleine ac 


comHniIence, 


aliser. 
Tous les cercles cepen- 


* 


Espérons que les acéjistes continue rot de poursuivre leur 


ocuvre dans la piété, 
encore les félicitations que 
laïques leur ont prodiguées. 


l'étude et l'action et qu'ils mériteront 
les sommités ceclésiastiques el 


J.-Camille FOURNIER, 
Président du Comité régional. 


L'Arbre et ses Fruits 


Nos amis de l'A. C. J. C. liront avec 
plaisir cet extrrit d'un article de M 
Rodolphe Laplante “Cinq lustres” 
— paru dans le ‘’Seraeur'' de novem- 
bre : 


“Le Manitoba possède véjà toute 
une génération qui a grandi au prô- 
gramme trilogique dr piété, d'étude 
et d'action. JE sais, pour l'avoir vu, 
ce que font jes chefs, anciens et ac- 
tuëls, tels que les Lacerte, les Gagnon, 
les Fournier (Fournier, l'ami Fournier 
A la x si chaude, à la conviction 
si solidement chevillée), les Doucet. 
‘tes Bruyère, les De Ambrosis. Quels 
beaux talents, quels braves coeurs de 
patriotes fe 1n plaine de F@uest! Ce 
ne sont pas eux, certes, qui laisseront 
tomber quoi que ce soit des convic- 
tions de leur séjour dans l'A. C-J C 


Epris d'amour pour leur race, pas- 
sionnés fe culmure intellectuclle, {is 
ont appris par l'A OC. J. C. ce que 


c'est qu'un principe, la valeur d'une 
conviction et, ce qui taut mieux, à la 
garder cette conviction, À la défendre 
au-dessus du satané esprit de parti, 
le pire de nos chancres nationaux. 

“Le grain semé en Saskatchewan 
n'est pas encore devenu un grand nr- 
bre, mais c'est déjà mieux que 
brousse. Les chefs valeureux de l'A 
C. F. C. voient In jeunesse grandir 
au sem de ces groupes solidement 
trempés. 

“Dans l'Albor'a, nous comptons, À 
l'heure actuelle, un cercle au Cotiège 
des Jésuites, à Edmonton, et un autre 
devait voir le jour au Jumora! Saint- 
Jean: j'ignore où °:n sont 
en ce moment, mais cette 
pourrait bien être retardée par man- 
que ve recrues pour former un cercle 
viable. Mais le Collège des Jésuites 
et le Juniorat. Saint-Jean vont conti 
nuer leur travail de format d'édu- 
cation et, dans quelques années 
fruits viendron: 


dre 


les ch9ses 
fondation 


>) 


les 


2h e——— —— 
Lisez moi ça 


M. Rodoïiphe Laplante, directeur" de 
la ‘Survivance”, à Edmonton, a as- 
sisté bux ‘fêtes Cu 25ème anniversaire 
Ahcièen méèmbre du Comitë central, 
patriote ardent, M. Laplante seat fait 
l'écho de tous les atéjistes de l'Ouest 
auprès des délégués. 

Le R. P. Emile Gervais, SJ. aumôo- 
nier éu Cercle Lä Vérendrye au cours 
des ceux cernières années, était le 
délégué offièiel ées Cercles La Véren- 


drye,- Ritehot, Provenclier et Sacré- 
Coeur, 
L2 L L 
La trôupe des “Dupont” est en 


0 om mn 


© © ——_— 


la' 


ans le monr'e manitobain. Le 17 no- 
c'était à Saint-Pierre le 
à Suinte-Agathe 


venibre et 
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» Fr 
La retraite Jermée du 
Vérendrye a cté un succès; 22 mem- 
bres en ont suivi les: exercices. Le 
p'édicateur, R. P. Henri Schelr 

ST, a été hautement apprécié. 
L1 
Le Comité a 
officielle 
M, Camille 


Cercle La 


le 


e, 


o L 
commencé la 


Le président 
accompagné .'e 
MM. C N. Dupas, Er- 
rest Ledoux: sant revenus enchantés 
de Sainte-Araihg Pour être le ben- 
jamin de nos cercles, il n'en est pas 
le moins actif. Il y de 
thoufiasme, une beilé Cümaraderie 
un désir bien réekgdtre 


visite 
des cercles 
Fournier, 


Prud'honime, 


l'eni- 
et 
un vrai C‘r- 


règne 


ce de l'A. C J. C 

Que dire du Cercle Ritchot, aue :e 
R. PF Beaupré, SJ, aumônier réÿio- 
na!, et le président ont visité tout de:i- 
mèrement? Jlest plus vivant que ja- 
mais Son passé est un stimulant 
pour l'aveniréet le magnifique groupe 
de jeunes gens qui le compose ne 
manque ni d'initiative ni d'entrain 

Bravo, les Æmis' Bon sang ne sait 
mentir, et vous lc prouvez.: et sous 
la sage direction et le dévouement 
continu ce ves aumôniers, MM. les 
abbés A. Couture et A Boulet, vous 

pouvez qu'aller de l'avant. 

. . . 
Je vous dirai à la hâte que Sacré- 


‘ueur, grâce à la générosité du R. P 
Vézina, O MI. a à sa disposition unc 


salle de réunion, deux soirs par se- 
une, que Saint-David organisera 
tout prochainement une séance inter- 
cle C'est très ben 
* L 
Aprés le mois de janvier, l'A. C. 
J_ C. aura son ‘Coin” tous les 15 
ou Par conséquent, plus nous au- 
ons de rapports, plus vous aurez de 
nouvelles 
L2 L L 
Un fermnier mot. Si vous ävez des 


nous donner sur notre 
nous vous 


suggesiions à 


age. faites le sans gène 


en remerc:erons 


ms 

Le Baume Persan développe 
l'élégance, le charme et la 
beauté. Il est insurpassable 
dans des effets magiques qu'il 
produit sur la peau. Rapide- 
ment absorbé par les tissus ‘et 
ne laisse jamais aucune trace 


de viscosité.  Déliciéusement 
frais sur la peau. Stimulant 
et.fortifiant. Adoucit et rend 


les miains parfaitement blan- 
ches.  Subtilement parfumé. 
Révèle la jeunesse et la beauté 
à la peau. Le Baume Persan 
est 16 choix -inévitable de Îa 
femme qui a soin d'elle-méme. 


l'enthousiasme 


"lil, 


président, Stméon Marion; secrétaire, 
P. Désautets. : 
Saint-Norbert (Letellter) 
Auménier, M. le curé Messier; pré- 
Daniel Arcand. 
Sainte-Agathe 


Aumônier, M. l'abbé A. Couture: 
président, Léo Péloquin; secrétaire, 
Georges Lemoine. 

Saint-Pierre 


Aumônier, M. le curé J.-A. Sabou- 
rin; président Edmond Préfontaine. : 
*+-2D2—— 


VIE DES CERCLES 


Les rapports et les nouvelles qui 


nous viennent des cercles de la région 


sont un indice que l'A. C. J. C. ne 
çhôme pas, mais qu'elle est éomme 
tuNours sérieusement à la besogre. 

, ù Piété 

La lectère spirituelle est au ‘feuil- 
leton de chaqde réunion. Sainte-Aga- 
the et La Véreñdrye ont un cours 
d'erologétique. La èemmunion men- 
sus!le est en honneur partout. Les 
membres Ce La Vérendrye-font la 
communion par roulement. Chaque 
membre communie à son jour aux in. 
+éntions ‘du cercle. 

Etude — Sujets variés 

L'étude des constitutions de l'A. C. 
J. C. se fortifie. On veut'la eonnaîitre. 

Le Cercle du Sacré-Coeur, sous la 
direction de l'aumônier, étudie les sta- 
tuts généraux. 

Le président de Saint- Norbert don- 
ne une conférence sur l'A. C. J. C. 
son but, ses moyens. 

Le président régional, dans une 
causerie au Cercle de Sainte-Agathe, 
expose l'oeuvre de l'A. C. J. C., sa 
nécessité, son utilité comme facteur 
de formation morale et intellectuelle. 

Saint-David est honoré de la visite 
de M. Isidore Villeneuve. Celui-ci, ami 
sincère re l'A. C. J. C., invite et ex- 
horte même les jeunes à s'enrôler dans 
une asociation dont la cevise com- 
porte tout ce qui est nécessaire pour 
former la jeunesse et la préparer à 
jouer le rôle qui lui est tout assigné 
dans notre vie nationale. 

Provencher tient régulièrement ses 
séances. 
| titions de la jéunesse. 


Le président parle des am- 
Elle en a, dit- 

mais si elle ne les fait pas valoir, 
le ‘est qu'elle manque de connaissance. 

Action 

La Vérendrye, Ritchot, Sacré-Coeur, 
Provencher se font propagandistes du 
bon journal. Ils recueillent les abon- 
nemerts à 1n Liberté et prganisent 
les représentations données par les 
artistes ce la Tournée de la Hiberté 


Ré : 
Le Noël du pauvre 


“C'est Noël qui approche” tte -on 
sûr la rue, dafis les écoles, le soir près 
Au foyer bien chaud, au sein d'une 
nombreuse famille. Et cette doûce 
vision éveille dans le cerveau des pe- 
tits l'idée Gu “Petit Jésus” entouré 
d'anges. Et porrtaft, cette idée de 
gaieté légitime fait place bien vite à 
l'angoisse, quand l’on songe aux in- 
fortunés, privés de tout, qui loin de 
partager les réjouissantes générales, 
meurent fe faim dans un taudis, gre- 
lottent entassés fans un grenier, sans 
vétements, sans feu, sans pain. A 
ces déshérités, quel est celui qui songe 
à l'approche des Fêtes? N'ont-ils pas 
besoin comme nous, plus que nous, des 
consolations, êu bien-être pour ac- 
cepter sans faiblesse le fardeau de la 

Pourtant au jour de Noël. pour 
ce sera une journée de misère 
1joutée au long calvaire des souffran- 
“es passées! ]Ils nnt froid aujourd'hui 
ls grelottent encore ce jour-là sans 
iutre recours que la charité publique, 
laquelle l'homme reste sourd trop 
t. hélas! 

Et @ire que toutes les misères se- 
a‘ent si facilzment soulagées, si l'on 
se donnait seulement la peine d'ouvrir 
instant sa bourse au pauvre, si 
les citoyens d'une paroisse, d'une 
ville se donnaient !a main pour leur 
procurer au 1m0ins ‘’7n jou fête! 
Parfois l'on entend di “Cest par 
‘eur négligence qu'ils # 1t pauvres: 
qu'it: souffrent" A ceux l1 parole 
tu Christ répond: ‘‘Que celui qui est 
sans péché jette la première pierre” 
Ces pauvres souffrent par leur négli- 
gente passée, peu importe, puisque le 
présent exige nutre coepératidg, pour 
tauvrr de le æort es existences hu- 
maines. Ts ont é‘{"éprouvés par la 
Providence pour nous permettre de 
gagner le ciel! Notre-Seigneur sur 
la terre n'a pas fait de distinction en 
parlant -du paüvre. Tout verre d'eau 


vie? 


eux, 


ouv 


oo gg 


Isidore Bouchard: secrétaire, | 


comprend 

“rangs'’ du : x: 

terre est dans la troisième ‘“conces- 
‘[sion”. Cet emploi de “concession”. 

pour désigner une suite de terres con- 


DES principes sains d'affaires et te politique d'ex- 
pansion graduelle ont marqué le développement 
régulier de cette Banque depuis soixante ans. 


Aujourd'hui l’une des plus grandes st des plus 
fortes banques du monde, elle sert toûtes les bran- 
ches d’affaires et la vie privéeau foyer. Elle prend 
aussi une part proéminente dans l'expansion du 
commerce sur les marchés étrangers. 


donné à un pauvre — quel qu'il soit 
+ en mOn DOI aura sa récompense. 
T1 a mentionné cependant deux caté- 
gories: les bons et les mauvais. 

Que notre charité pour les pauvres 
nous classe dans la première catégo-: 
rie des fortunés; soyons de bons ri- 
ches, en sachant donner À plus :pau- 
vres que nous pour Dieu. Faisons 
large, pour Noël, la part du pauvre, 
nous seror: satisfaits de nous-mêmes, 
et Jésus en venant de nouveau sur 
terre, he pourra oublier la promesse 
qu'il a faite jadis; il se souviendra du 
bon riche pour-faire centupler les re- 
venus de sa fortune. 


CORRIGEONS-NOUS! 


A propos de divisions terri- 
toriales 


(Suite) 


Concession 
En frahçais, “concession” signific: 

abandon fait à quelqu'un de la libre 
disposition d'une chcse. ÆEx.: Obtenir 
la concession d'une terre dans le do- 
maine national. Par extension, ce 
terme se dit aussi des terrains con- 
cédés et particulièrement des terres 
que l'Etat donne à des particuliers 
dans une colonie nouvelle, à condition 
qu'ils les défrichent et les cultivent. 
Ex.: On lui donna une concession dans 
la Nouvelle-France. 


Au Canada, ‘‘concession” se dit en 
outre d'une suite de terres voisines 
les unes des autres et situées hors 
des villes et des villages, 

pas généralement 
bord de l'eau E 


mais ne 
les 
Sa 


cédées autrefois à des colons par 
l'Etat ou par un seigneur, ne ut se 
justifier. Voir la note concernant 

“Rang. 

On se}sert aussi, au Canada, de la 
locution “les concessions’ pour dési- 
“ner la campagne hors des villages, 
ou bien des territoires ouverts À 1x 
ie 
Il demeure 
il est allé 


colonisation plus récemment que 
lieu où l'en parle. Ex.: 
dans ‘les concessions”; 

s'établir dans ‘les concessions”. On 
devrait dire: 11 demeure en pleine 
campagne, hors du village ou loin du 


village, selôn le cas; il est allé 
s'établir dans une colonie nouvelle. 
4 Côte y | 

Ce mot se dit, en France, des riva- 
ges de la mer. Ex.: Côte escarpée; 
les côtes de France; les habitants des 
côtes. Par extension, il se dit des 
habitants des côtes. Ex.: Toutes les 
côtes avaient couru aux armes. 

Chez npus on donne le nom de 
“côtes” aux abords du Saint-Laurent, 
aux “rangs” en général, et particu- 
lièrement ‘à la suite des terres qui 
aboutissent au Saint-Laurent. La 
“côte” est, ordinairement, la ‘eon- 
cession” ou le ‘rang’ du bord de 
l'eau, surtout Ces bords du Saint-Lau- 
rent. 

__-, Commune 

La commune, en France, est une 
ville, ün bourg, un village ou une réu- 
nioï-@e hameaux formant une unité 
territoriale, sous la juridiction admi- 
nistrative d'un mâire assisté d'un con- 
seil municipal; c'est une municipalité. 
Ex.: Habiter une commune impor- 
tante. S 

Au Canada, le terme de-‘‘commu- 
ne” s'emploie pour désigner le ter- 
rain qui, dans une municipalité ru- 
rale, sert ou a servi de pâturage com; 
mun aux animaux de ferme de cette 
#ünicipalité ou d'une section de cette 
municipalité. L'emploi de ce terme 
est tombé en dessuétude. Aujourd'hui, 
il faut dire: ‘champs communaux”, 
ou tout simplement: ‘‘communaux". 

Cité 

La cité, en France, est l'ensembie 
des habitants d'une ville:-c'est une 
collectivité, un corps social et moral, 
une sorte de personnification. Pour 
désigner le territoire d'une ville, l'ag- 
glomération des maisons qui y sont 
construites, on se sert généralement 


Utile dans les camps Les 
explorateurs, les arpenteurs, les 
prospecteurs et: les chasseurs 
trouveront commode 
l'huile eclectrique du: Dr Tho- 
mas. Quañd vous avez les pieds 
etles jambes humides et froids, 
un bon frottément avec cette 
huile évitera des douleurs mus- 
culaires et dans le cas d’une 
coupure, de contusions où d’en- 
torses il n’y a rien de meilleur 
pour un pansement où une fric- 
tion. , 


La Clause Double Indemnité 


attachée aux nolices Ce 


“LA SAUVEGARDE” 


donne un double montant en cas de 
mort accidentelle 


Plessis, 


M. Raymond Denis, 
Gérant de l'Ouest, 
Vonda, Sask. 


Cher Monsieur, 


Sask., 


« 


le 30 septembre 1929. 


pr 


‘ J'accuse réception du chèque de LA SAUVEGARDE que M. 
Bouvier, votre agent, vient de me remettre en payement de la police 


sur la vie de mon garçon. 


Je suis très surprise du montant de ce chèque. 
dollars, ignorant complètement 

mon fils avait inclus la clause de PEUT 4 
n application. 
est donc à cause de ce triste accident et 


de retirer seulement un mille 


lorsque vous aviez pris 
Ponteix en se baignant, 


Je m'attendais 
ue 
indemnité sur sa police, 
Mon fils s'étant noyé à 


de la clause de double indemnité que la Compagnie LA SAUVK- 
$2,000 au lieu de $1,000. 
Maintenant, cher Monsieur, permettez-moi de vous dire qu'il me 
reste encare deux jeunes garçotis qui ne sont pas assurés et je veux 
qu'ils s'assurent avec LA-SAUVEGARDE aussitfit qu'ils seront assez 


GARDE me donne. un chèque de 


âgés 
Je vous remercie 
diens s'assurent avec 


pour ce chèque et souhaite que tous 165 Cana- : 
votre Compagnie. 
Votre très obligée, 
Mme GRACIA PRATTE, 
Plessis, Sask. 


Pour tous renseignements ou conseils au sujet-4” assurance, 
adressez-vous à 
RAYMOND DENIS, Agent général, Vonda, Sask. 
A. CARDIN, agent, Winuipeg. 
j 


au cam) | 


la €roix. 


NA si dau 


Ft 8 tn 


dans aucun dictionnaire; en France, 
of it: “qüartier bourgeois”. “Quar: 
tiér commercial” est'aüssi uhe locu- 
tion vicieuse; c'est “quartier commier: 
çant” ou ‘‘marchand” qu'il faut dire, 
7: :. LE COMITÉ D'ÉTUDE 
ce la Société du Parler français 


au Canada, 
22e 


Les Etats-Unis honcrent ! . 
= Jésuite français 


ES 


dos endolert, 
mr cnfés, douleurs, malaises, 
e 

Nous donnons ausat gratuitement 
un traitement d'une semaîné au to- 
nique du corps 'et du sans Black 
hawk, nettoyeur interne et recons- 
puma de la annté qui guérit ëêt 
éloigiie In cause de 90% de toutes 
les maladies humaines. Il purifie le 
sang, rétnblit les di ph inactifs à 


leur fonction nermale 
Le Liniment Indien Biackbawk se 
vend #1.00 1n bouteille. Pendant 1h 
durée de notre offre spéciale, retaur-. 
nez-nous celte annonce avec $1.00 et 
nous vous mhllerons, franco, deux 
bouteilles . d'un doliar ($1. 00) LR 
un traitement d'une semaine aù 

nique du corps et du sang Hlack- 
hawk, les trois bouteilles pour 81.90, 
| Approuvés partout r ceux: qui en 
font usage — Satisfaction garantie. 


BLACKHAWK INDIAN REMEDY Ce 
Dépt. de: 
298, nve. Gindstone, Toronto %, Ont: 


Grafton (Illinois), à la mémojre du 
P. Marquette, l'un des premiers mis- 
sionnaires français qui parcoururent 
l'Amérique. 

‘Grafton est une petite ville qui 
compte à peine quinze cents fmes. 
Elle est nichée éntre les falaises qui 
s'élèvent À l'endroit où l'IlNnois 8e 
jette maintenant dans le Mississipi. 


Un monumieñt vient d'être élevé, à | 
t 


“ 


1590, Noël” 
et toutes 
des 
entre cen 
nnnées… la Bière 
Calgary na ré- 
chaufté les coeurs 
.et inapiré de bons 
sentiments de frn- 
ternité, 
Les ruisseaux des 
montagnes , don- 
nent l’eau claire, 
étincelante, anvee 
laquelle cette biè- 
Are nuprême ent 
faite, Rien d’éton- 
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Dans l'Est du E … 


Billets en vente tous les 16&r8 : ! 


ler DEC. AU 5 JANVIER 
De toutes les stations du Manitoba (Winnipeg 
et Ouest), Saskatchewan et Alberta. 
Limite de retour, 8 mois 


Côte du Pacifique 
VICTORIA VANCOUVER 

NEW WESTMINSTER. 

°: Billets en vente . 


ler décembre, et tous les mardis et ét 
jusqu'au 6 février. 
Limite de retour, 15 avril 1930 
Dans les Vieux Pays 
Aux ports de l'AUantique, St. John et Halifax 
ler DEC. AU 5 JANVIER 
Limite, 5 mois 
Wagons directs jusqu'à Patarendère ‘ 
Re — 
L'agent des billets se fera un plafsir ke vous donner les prix et œæ 
-prévarer votre itinéraire, Demandez 
Büreau des Biléts de la Ville — Téléphones 843 211—12-—14 ‘ 
Bureau des 0ère = TAN Pose. : 
A. Calder et Cie, 663, rue Main — 
13: d'Eschambent, APR ren apres, nt Bonne a ion 
«3 Ayez toujours des Chèques de Voyageurs de la ‘ : 
| es . Canadian Paeite Express À mg 24 à ge ne 


j 
{ 
H 
| 


rêves de ma vie. 


U À 


-! fortes. 


CR 
MT : hr dd 


17 septembre. 
Je relis les notes que j'ai écrites 
avant-hier, Cèrtes, je tiers à me 
marier. Mais je ne voudéais pas que 
ce fût avant deux ans. 


18 septembre. 

I1 parait que dans la frmille de 
maman, les jeunes filles ne vont ja- 
mais au bal Je n'aurai pas de robe 
de soirée. 

En écrivant cela, je pleure. 

11 me semble que, d'un grand trait 
de plumes, j'efface un des plus beaux 


- s 


+" 19 séptembre. 
8i je ne vais pas au bal, comment 
me marierai-je ? ‘ 


22 septembre. 

Cet après-midi, visite à la coutu- 
rière. 

Je croyais que maman me condui- 
rait chez “Léonie soeurs” qui habille 
les dames élégantes de la ville. Elle 
m'a menée chez une couturière en 
chambre, Mlle Bernet. 

Celle-ci nous a reçues, avec des 
épingles plein la bouche, dans une 
sorte de salon où traïnait une -odeur 
de soupe aux choux. Elle a bégayé 
en me dévisageant: ‘ 

— Ah! ah! voilà cette jeune fille 
sortie de pension. Qu'est-ce que nous 
allons lui faire? 

Pour bien montrer mes préférences 
qui étaient nettes, j'ai commencé d'ex- 
pliquer: 

— Mademoiselle, la teinte que je 
désire est le bleu. Il n'y a rien de 
plus praiique et de plus convenable 
pour l'hiver. Comme forme je vous 
demande de me trouver un modèle 
très simple avec le cou dégagé, la 
taille assez marquée et le jupe serrée 
pour que la ligne soit parfaite. 


10 octobre. 


‘ Ma mère et moi venons d'avoir une 


— Dans ma famille, m'a dit ma- 


Dans votre famille! dans votre 
famille. Je ne fais plus ce que j'ai 
répondu... Mais maman m'a prdonné 
de monter dans ma chambre et de 
n’en sortir que pour lui faire des ex- 
cuses, 

Je n'en sortirai jàämais.. jamais! 


Ê 11 octobre. 
J'ai demandé pardon à maïñan, qui 
m'a dit: ) 


—— Vous avez mauvaise tête, mais à coeur joie, volent très haut. Les 


bon coeur. 


15 octobre. 

Je suis allée cet après-midi voir ces 

demoiselles Lerouge. Je les ai soi- 

gneusement examinées. Elles m'ont 

faconté leurs occupations quotidien- 
nes: 

Saint Joseph, je vous en prie, 

faites que je ne reste pas vieille fille... 


16 octobre. 

Si je me raarie avant Pâques, j'of- 
frirai à saint Antoine de Padoue un 
cierge aussi grand que le sera mon 
époux... 

J'ai juré devant sainte Catherine, 
si je suis fiancée avant six mois, de 
mettre un ‘“ex-voto” dans la cathé- 
drale, sur le côté droit du maître-au- 
tel, au-dessus de l'‘‘Amiral Quinard 
softilsain et sauf d'un naufrage, bien 
que ne sachant pas nager”. 

Saint Joseph, saint Antoine de Pa- 
doue, sainte Catherine, je vous mets 
en ligne. Piquez vous C'émulation. 1] 
y va de votre honneur. | 


° 28 octobre. 
Il n'y a que trois mois que j'ai quit- 
té le couvent. Et je désespère déjà 
de me marier. 
Pourquoi? 


29 octobre. 
En y réfléchissant, j: constate que 
jadis à la pension je n'étais pas aussi 
malheureuse que je me l'imaginais. 
Il y a des moments où je regrette 
les salles d'étude, blanchies à la 


Je n'avais pas remarqué que ma- chaux, les dortoirs avec les lits bien 


Elle 
du 


man. me regar ‘ait avec stupeur. 
arrachait nerveusement la soie 
gland de son parapluie. 

- Tei n'est pas mon avis, a-t-elle 
déclaré, Dans ma famille les jeunes 
filles ne portent pas le cou dégagé, 'a 
taille marquée et la jupe serrée... 

Pourtant, maman, la ligne. 

— Je ne comprends pas ce que si- 
gnifie --cette expression. Mademoi- 
selle Bernet, prenez les mesures de 
cette enfant, vous lui confectionnerez, 
n cheviote noire, une robe sérieuse 
Je la veux en tous points semblable à 
celle que vous avez réussie parfaite- 
ment pour moi l'année dernière... 

- Mis, maman, je vais être ‘‘fago- 
tée”. 

- Vous trouvez donc que je 
suis ?.… 

Mile Bernet, qui continuait de maA- 
chonner ses épingles, a pris mes me- 
sures en disant: 

— Je vais vous la faire bien large 
pour que vous puissiez la mettre deux 
ans! 


le 


ler octobre 
J'ai essayé ma robe. 
La décrirai-je ? 
Elle est indescriptible. 


À 


nm 


‘N 3 octobre. 

Je sais que je ne suis pas jolie, 
mais je crois avoir, dans la physiono- 
mie, surtout dans les yeux, une ex- 
pression très personnelle. 

Si j'étais homme, il me semble que 
je m'aimerais…. : 

J'ai fait le compte des jeunes filles 
de la vile. Je ne vois guère que 
Léontine Bouvard et Henriette Vin- 
cent qui soient mieux que moi. 

Et encore ? 

J'ai le secret espoir que ma vilai- 


L'asthme ne se guérit pas 
seul — Ne commettez pas-Fér- 
reur d'attendre que l'asthme se 
passe lout seul. Pendant cette 
attente la maladie s’enracine 
plus sûrement et les attaques 
se multiplient, de plus en plus 
Æ remède du Dr J.-D. 
.Kellogs pris à .{crups évitera 

que le mal devienne chronique 
vous épargnera des heures 

e souffrance terrible. 


alignés, les cours de récréation avec 
leurs ‘‘escarbilles"”… 


16 avril. 
‘Je ne sais plus à quel saint me 
vouer. 

Ni saint Joseph, ni saint Antoine 
de Padoue, ni sainte Catherine ne 
m'ont exaucée.…. 

5 mai. 

Je m'ennuie 


1cr décembre. 

Cahier confident de mon 
coeur, je t'ai négligé depuis des mois. 

Que t'aurci-je annoncé? 

“Je m'ennuie" est devenu le refrain 
de ma vie. Et cette phrase tombe 
sur mon coeur comme l'eau, goutte à 
goutte, sur une pierre. 

Ce qui me console pourtant, c'est 
que je n'en suis pas encore à l'état 
des vieilles demoiselles que je rencor.- 
tre 

Elles ne s'ennuient même plus! 


secret, 


5 févries. 

J'ai commandé une nouvelle robe. 
J'ai trouvé tout naturel de la prendre 
de la même étoffe et de la même for- 
me que la précédente. 

Je me coiffe maintenant comme 
ma mère. Mes cheveux sont parta- 
gés sur le front, en deux bandeaux 
plats 

Mes bottines sont si grandes, avec 
des bouts larges et des talons d'hom- 
me, que j'ai l'impression de marcher 
comme un Canard. 

Mais, Ça m'est égl 


25 février. 

Dans un ialrhanach, j'ai lu une his- 
toire, qui me hante. 

Un voyageur errait sur la grève 
autour du mont Saint-Michel. Impru- 
dent, il voulait admirer de loin l'ile 
jailissant parmi les flammes du soleil 
couchant 

Tout .à coup ses pieds s'enfoncè- 
rent. ll essaya de les soulever. Hor- 
reur' Il était pris. Aucun effort ne 
pouvait le sauver 

11 jeta des cris désespérés. Vaine- 
ment' Le sable monte, monte. Com- 
me un serpent qui’ roule ses anneaux, 
il absprbe sa proie 

‘ Lorsque le voyageur sent sa poitri- 
ne écrasée, les esprits mauvais de læ 
gtève commencent à danser devant 


Journal de mà vie, tu as vu tour à 


ne fe-|tour mes rêves, mes désillusions et 


{de l'année. J'écris près de ma fené- 
tre. 
11 fait beau... 
J'ai acheté un bouquet de muguet 
que je ferai sécher entre aeux de tes 
pages. Le printemps ja .. comme 


un feu d'artifice. Les arbtés ont des 


feuiiles d'un vert si tendre qu'on au- 
rait envie Ge les croquer. Le ciel est 
clair. Les oiseaux, qui s’en donnent 


cloches de la cathédrale, qui, l'hiver, 
n'ont guère la force de chanter plus 
loin que l'enclos, éparpillent au- 
jourd'’hui sur toute la ville et bien au 
delà des fortifications leurs chansons 
légères. 

Clothés des églises et clochette 
des fleurs! : 

Est-ce la lumière... est-ce-mon ima- 
gination.. est un ancien rêve, qui 
n'était pas tout'à fätt mort et qui se 
secoue. est-ce est-ce?.: Ce. prin- 
temps m'émeut délicieusement. 

J'ai rencontré tout à l'heure un 
homme, dont je tairai le nom. Il est 
descendu du trottoir pour me laisser 
passer. Il a murmuré une phrase que 
je n'ai pas comprise, mais dont j'ai 
lu la douceur dans ses yeux... 

Petit cahier, petit cahier, je ne t'en 
apprendrai pas davantage aujour- 
d'hui. 

11 me semble que je vais aimer... 

Le manuscrit s'arrête là! 

— Juste au moment où il allait être 
le plus intéressant! cons‘ate Arlette. 
Tel quel, il pourrait pcrter comme 
sous-titre: “L'Art de devenir vieille 
fille...” 

Mais on distingue nettement la dé- 
chirure du cahier. 11 est évident qu'il 
y a eu une suite. Peut-être est-elle 
éparse en plusieurs endroits de la 
maison ? 

Arlette jure de la découvrir. Brus- 
quement cela donne un but à sa vie 
dans la maison des dames aux cha- 
peaux verts. Car elle se demande 
quel est l'auteur de ce journal: 

— Telcide? Rosalie? Jeanne? ou 
Marie ? 

CHAPITRE VI 

Depuis dix jours, Arlette ouvre les 
armoires, fouille les tiroirs, retourne 
les garde-robes, force les secrétaires, 
plouge dans les grands vases, explore 
les buffets, soulève des planches, en 
abaisse d'autres, bouleverse les bi- 
bliothèques pour vérifier si la rangée 
des livres droits ne dissimule pas dans 
son ombre des papiers mystérieux... 
Elle défonce des cartons à chapeaux, 
des caisses fe bois blanc où sont pliés 
de vieux châles avec des boules de 
naphtaline.. La serrure d'une malle 
résiste. Elle lui fit un peu violence... 
Il n'est pas jusqu'à une certaine boite 
carrée, en laque. qui n'’abandonne en- 
tre ses doigts un de ses panneaux. 
C'était, sous Napoléon IIT-un coffret 
à parfums. Seul, en survit un cara- 
fon à fleurs. Et encore est-il tout 
ébréché! 

Cette perquisition en règle ne don- 
ne aucun résultat. Arlette est déso- 
lée. 

Elle aimerait tant savoir quelle est 
celle de ses cousines, dont les rêves 
ont été aussi impitoyablement étouf- 
fés par Mme Davernis. Il lui sem- 
ble qu'elle la prendrait comme confi- 
dente, de préférence aux autres. 

Mais est-ce que les quatre soeurs 
ne sont pas aujourd'hui devenues sem- 
blables? Telcide; Rosalie, Jeanne et 
Marie sont sur le même modèle. Les 
seules différences qu'elles offrent sont 
dues à leur âge. Dans trois ans, Ma- 
rie sera ce qu'est aujourd'hui sa soeur 
Jeanne. Dans dix ans, elle sera” ce 
qu'est Rosàlie. Et rien ne permet de 
croire que, dans vingt ans, elle sera 
faite autrement, avec d'autres senti- 
ments, d'autres gestes, d'autres boni- 
ments que Telcide…. 

Brusquement Arlette a peur de sui- 
vre la même pente. Elle se demande 
si les angoisses éprouvées par l'au- 
teur de ce journal ne seront pas les 
siennes. Est-ce que ces feuillets n'ont 
pas secoué leur poussière uniquement 
pour lui crier sur quelle route elle 
s'engage? En sera-t-elle réduits, elle 
aussi, à attendre d'avoir trente ans 
pour qu'un homme descenñde du trut- 
toir sur son passage un jour de p:1:.- 
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J BR. Nos, res Barton A: Hasatiton, One, 
> —#]J'ai à travailler dans le magasin, 
et faire mon travail domestique 
aussi. J'étais épuisée et nerveuse, 
et j'ai été au lit presque tout l'été. 
Le moindre bruit me rendait ner- 


veuse. On me dit de prendre, le 


Composé Végétal de Lydia E 


77 FPinkham, et j'en.ai pris sept bou 


teilles. Il m'a fortifiée et donné 
des couleurs aux joues. Je fais tout 
sans fatigue maintenant. J'aimerais 
à répondre aux lettres."—Mme J.|et donné la santé. 
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"+ K LUKRS eh 
R. No le Cncer de, Lankin, ND. 
“J'ai eu deux bébés que j'ai per- 
dus à sept mois. Avant la naissance 
de mon troisième bébé, mon mari 
m'a conseillé de prendre votre 
remède et m'en a acheté trois bou- 
teilles. Dès la première bouteille 
je commençai À me sentir mieux, 
-jel'ai-contipué durant toute la-E_ 
période. Nous avons un beau bébé 
en santé, et en sommes très férs. 

Nous louons le Composé Végétal de 
Lydia E.-Pinkham qui m'a fortifiée 


— Mme Frank Lukes. 
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l'imagination aidant, elle s'obserÿe, et 
croit découvrir des nuances neuves 
en elle. L'influence du milieu! Et 
pourtant elle n'est là que depuis quel- 
ques_ jours... s a 4 
On se suggestionne facilement lors- 
qu'on a dix-huit ans! 


frère, je n'ose plus Tégardèr le ta: 
bleau, qui me représente en robe de 
bal. J'ai peur de ne pas me recon- 
naître tant je suis changée. Jusqu'i- 
ci. heureusement, je conserve mes to'- 
lettes Ge Paris. Mais qu'arrivera-t-il 
lorsque je devrai recourir aux bons 
offices de Mlle Bernet ? 

‘“‘Plains-moi, mon cher Jean, plains- 
moi. 


“Les négresses de ton pays, qui ne 
sont pas obligées d'être les clientes 
de Mile Bernet, ne connaissent pas 
leur bonheur.” 


Arlette termiriera sa lettre ce soir. 
Ernestine lui annonce la visite de M. 
le Grand Doyen. Celui-ci est au sa- 
lon et l'attend. 

Bien entendu elle veut descendre 
au plus tôt. Mais il importe cepen- 
dant qu'elle se présente en tenue cun- 
venable. Deux secondes pour revé- 
tir cette petite robe charmante, une 
de ses préférées! et elle est prête. 
Elle ne l'est pourtant pas assez vite 
pour que Telcide ne fasse irruption 
dans sa chambre. 

— Dépêchez-vous… voyons. votre 
retard est incompréhensible. M. le 
Grand Doyen vous fait un immense 
honneur en vous rendant votre visi- 
te. Vous ne semblez guère l'appré- 
cier.… Vous êtes d'une impolitesse.. 
- Je vais vous expliquer, ma cou- 
sine. les boutons-pression ne. mar- 
chent pas bien quand on se hâte... 
-— Et qu'est-ce que c'est que cette 
toilette éhontée ? 

- Ehontée? Une robe grise, cou- 
leur terne! en mousseline tissu pour 
jeunes filles! Je ne connais rien .de 
plus correct. Comme garniture, rien 
que quatre petits pois brocés noatr# 
au bas des manches: une dizaine d'au“ 
tres au tour du cou: et une vingtaine 
au bord de la jupe... Ce n'est pas exa- 
géré. Est-ce que vous craignez par 
hasard qu: M. le Grand Doyen n'ai- 
me point les petits pois? 

— Mon enfant, vous êtes. 

Je vous fais le pari de le lui de- 
mander. 

— Vous êtes une petite sotte, dont 
les bras et le cou sont outrageuse- 
ment dégarnis.…. 

— Je vais changer de robe... 

Non, non, trop taré. Vous vous 
excuserez... | 
Je ferai selon votre désir, ma 
cousine. . 
Arlette entre dans le salon au mo- 
ment où le prêtre commente pour Ro! 
salie et Jeanne les détails de la gra- 
vure, qui est atlachée au mur et qui 
représente le siège d'Arras. Aussi- 
tôt il vient vers elle et lui tend les 
mains. Mais elle, reculant d'un pas 
s'incline en pliant un genou et dé 
ploie sa robe pour la plus gracieuse 
des révérences: 

Voilà ce qui s'appelle me ce 


Les conditions défavorables 
de l'estomac et des intestins 
sont souvent causées par les 
vers. Les poudres à vers de 
Miller nettoieroni votre esto- 
mac et en chasseront les vers. 
Aucun parasite destructeur ne 
peut vivre en contact avec cette 
médecine, qui est non seule- 
ment un reméde contre les 
vers, mais aussi un remède trés 
efficace pour les jeunes consti- 
tulions. 
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© “Mon pauvre chert, écrit-elle à son: 


Non, non, elle fluttera. Mais déjà,, voir de façon fort convenable, pro- 


nonce M. le Grand Doyen. 


— Notre cousine Arlette, dit Tel- 
cide, est infiniment flattée que vous 
ayez daigné lui renäre la visite qu'en 
paroissienne- respectueuse elle vous 
avait faite... + 

Mais ce genre de phrases cérémo- 
nieuses ne plalt. guère à M. le Grand 
Doyen. Il y répond par des hoche- 
ients-se tête paternéls. Pas davan- 
tage!- Ïl préfère une bonne conversa- 
tion franche et cordiale: 

— Ma chère petite, dans quel quar- 
tier habitiez-vous à Paris? 
— Dans le quartier de 
monsieur le Grand Doyen. 

— Vous deviez aller vous promener 
fréquemment avenue du Bois? 

-— Oui. Chaque matin. 

- Je connais asez bien ce quartier. 
Une de mes cousines, qui est d'ail- 
leurs paralysée, a son appartement 
au Trocadéro. Elle ne me pardonne- 
rait pas si je n'allais pas la voir au 
moins tous les six mois... J'aime d’ail- 
leurs beaucoup Paris. 

Oh! moi aussi. 

Parce que, chaque fois que j'en 
reviens, j'apprécie encore davantage 
mon enclos, si calme qu'on ne risque 
pas d'y être écrasé en même temps 
par des bicyclistes, des cochers, des 
automobilistes. Pour vivre à Paris, 
il faut avoir l'habitude. Les provin- 
ciaux, commie nous, ne se meuvent 
pas facilement au milieu de cette agi- 
tation et de ce bruit. Ils s'affolent et, 
pour éviter un cheval, ils se jettent 
sur un bec de gaz... 

Comme Arlette sourit, il ajoute: 

En tant que Parisienne, vous de- 
vez nous trouver naïfs.…. 

Je ne suis plus Parisienne. 

- Oh! oh! Pour penser le contrai- 
re, il suffit de regarder votre robe. 

Arlette aurait grande envie d'inter- 
peller Telcide. Mais elle préfère 
triompher autrement: 

- À ce propos, monsieur le Grand 
Doyen, demande-t-elle, est-il vrai que 
vous n'aimiez pas les petits pois? 

Les quatre soeurs prennent l'air ef- 
faré. : 

— Ma cousine Telcide, ajoute Ar- 
lette, m'a défié de vous poser cette 
question. 

Telcide est toute rouge, 
foque trop pour riposter. 
eule avec peine: 

- C'est faux. 
défiée. . 

Le prêtre, qui a deviné qu'il s'agit 
là d'une bonne malice, répond, avec 
un geste onctueux: M 

Mon Dieu! 
estomac... 

Mais Arlette ne veut pas que se 
prolonge le quiproquo: 

- Je parle @ès8 petits pois brodés 
comme ceux que je porte au col et 
sur les manches. 

Oh! très bien. Je m'occupe ra- 
rement du détail des toilettes. Je 
compte si peu d'élégantes parmi mes 
uailles.. Mais ces petits pois — puis- 
que petits pois il y a — me semblent 
irès convenablement accommodés en 
ornements. Je me les représente en 
guirlande le long d’une nappe d'autel. 
Je crois que l'effet serait jo... 

Vous en jugérez, môfäéur le 
Grand Doyen. Je broderai à votre in- 
tention la nappe, dont vous aurez 
vous-même inventé le modèle. 

La conversation continue ainsi. Elle 
est si enjouée que les quatre vieilles 
demoiselles, ne se sentant pas au dia- 
pason, se taisent. Mais elles suivent, 
avec un même mouvement de tête, les 
phrases de M. le Grand Doyen, et 
sourient du même sourire aux mé- 
mes répliques 

Pourtant Telcide a décidé de rame- 


l'Etoile, 


Elle suf- 
Elle arti- 


Je ne vous ai pas 


à la rigueur. mon 


| ner les choses à son niveau: 


Monsieur le Grand Doyen, de- 
mande-t-elle, avez-vous quelques ren- 


perçois là-bas ‘M. l'abbé Grégoire. 


J'ai une communication urgente à lui | 


faire... ‘ 


court! dit Arlette avec un grand geste 


— Pourquoi plaignez-vous le chan- 
celier? demande Telcide. 

— Parce que ce malheureux n'a 
peut-être acquis tous ses titres et-n'a 
peut-être siégé aux Etats Généraux 
que pour vous permettre de le dire 
à M. le Grand Doyen... Et M. le Grand 
Doyen ne vous a même pas écoutée.. 

— Pardon! 

— Chancelier de mon coeur! ré- 
jouissez-vous d'être mort. Cette 


désillusion vous eût tué! 

— Je ne vous perméts pas de vous 
moquer ainsi. 

Telcide est furieuse. Elle l’est con- 
tre Arlette, qui l’a ridiculisée. Elle 
l'est contre M. le Grand Doyen, qui a 
attaché une importance exagérée à 

\ 


une fillette mal élevée. Elle l’est con- 
tre elle-même parce que, sur le mo- 
ment, elle n’a trouvé aucun mot affir- 
rhant son autorité. -æ - 

Arlette, au contraire, dans la joie 
d’avoir fait admirer les petits pois de 
sa robe, a repris ses attitudes exu- 
bérantes de jadis. Elle danse sur un 
pied. « 

— Tenez-vous mieux, lui dit Tel- 
cide. ; 

—- C'est que je me sens très gaie, 
ma cousine. 
‘ic- folies. 

Tclcide plisse le front: 

— Je ne m'explique pas ce que 

:s en:c* lez par le mot “folies”. 

— Oh! très 5implc'. Les folies? ce 
sont les choses qu'on rommet sans 
autre but que de s'amu:e- soi-même 
et d'étonner les autres. 

— Je déplore la mentalité de ceu” 
qui agissent de telle façon. Elle est 
piètre... | : 

Vous m'avouerez, ma cousine, 
qu'il vaut mieux faire des folies que 
d'aller au café. 

- Aller au 
café ?… 

— Ou bien de passer sa vie à mé- 
dire de son prochain... 

— Pardon. pardon... Que voulez- 
vous insinuer ? 

— Oh! rien du tout. Ma discrétion 
s'opposerait à ce que j'insinuasse…. 

Les imparfaits du subjonctif font 
sur Telcide le même effet que le drap 
rouge sur le taureau. Elle a à peine 
entendu celui-ci que sa fureur éclate. 

Rosalie, Jeanne et Marie s’interro- 
gent des yeux. 


J'ai un besoin de faire 


café? v& au 


Qui 


Doivent-elles interve- 
nir? Elles craignent de mécontenter 
léur soeur. Elles'se décident à res- 
ter les témoins du érame: 

— Vous‘avez le diable au corps, 
crie Telcide.. Vous êtes une petite im- 
pudente.. Mais je vous, corrigerai…. 
Vous plierez ou bien je vous brise- 
rai... " 

— C'est ce qu'il faudra voir! 

Je s'1is la maïtresse:jci... Et vous, 
conime ics autres, vous m'obéirez.… 
insolente.. pécore.. Venez, mes soeurs, 
venez... 


Suivie de Rosalie, de Jeanne et de 


Mar’, Telcide sort dignement. C'est 
l'heure du salut. Ellé compte beau- 
coup sur la prière pour calmer son 
âme irritée. 

Or, en rentrant une heure plus tard 
à la maison, ces demoiselles Davernis 
font une douloureuse constatation: 

Ariette a disparu. 

CHAPITRE VII 

Où peut-elle être ? 

Telcide ne doute pas un seul ins- 
tant qu'Arlette ne se soit enfuie. Avec 
sa nature capricieuse, elle n'aura pas 
supporté que quelqu'un osât lui im- 
poser sa volonté. Marie croit plutôt 
qu'il y a un malentendu. Si Arlette 
est sortie, elle ne peut pas être loin. 
Elle va revenir. Rosalie et Jeanne 
n'ont aucune opinion et ne soupçon- 
nent même pas qu'elles puissent en 
avoir une. 

Toutes quatre, elles se dirigent vers 
la cuisine. : 

Ernestine, grimpée au sommet 
d'une échel'e, est occupée à ‘vasin- 
guer’”’ ses carreaux. Telcide se cam- 
pe devant elle comme si elle voulait 
jo:er' la fable du Corbeau et du Re- 
nard: 

— Ernestine, vous avez bien dit 
tout ce que vous savez? 

Tout. absolument tout. 
Mais vous nous avez dit que 
vous ne saviez rien. 

. C'est la vérité, 
Telcide la pure vérité. 


mademoise)le 


Vous ne l'avez pas entendue sor- 
tr? , 

Non. Je croyais qu'elle était 
alke avec vous au salut. Mais elle 
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Je regrette que le temps n'ait pas 
eu le loisir d' r son oeuvre. 
Cette enfant se serait sans doute 
amendée. Mais en ce qui tous con- 
cerne, nous avons fait tout notre de- 
voir.--Nous n'avons rien à nous re- 
procher... 

: Trois mouvements de tête, de gau- 
che à droite, indiquent à l'orateur 
que les trois juges partagent son avis. 

— Qu'allons-nous faire maintenant ? 
continue Telcide. Nous avons à rem- 
plir quelques formalités... 

— 8i nous prévenions M. le Grand 
Doyen, risque timidement Marie. 

— Gardons-nous-en. bien! répond 
érergiquement la présidente. M. le 
Grand Doyen, avec sa trop profonde 
induilgence, a été la cause : ss notre 
cousine a osé me heurter de front. 
Je n'ai pas besoin de vous rappeler ia 
scène. M. le Grand Doyeh ne peut 
nous être d'aucun conseil... 

— Bi nous informions M. le com- 
missaire de police ? 

— Non. pas de scandale! Je vais 
écrire une lettre circonstanciée à Me 

lapeau, me déchargeant entre .ses 
mains du fardeau qu'il m'avait con- 
fé... 

Trois nouveaux mouvements de 
tête, cette fois de haut en bas, témoi- 
gnent à Telcide que sa décision est 
unanimement approuvée: , 

— Inutile que je vous dise, n'est-ce 
pas, mes soeurs, que notre maison 
sera dorénavant fermée à celle qui 
vous a toutes insultées dans ma per- 
sonne? Nous n'accepterons aucune 
excuse.. Nous sommes sans reproche, 
nous avons le droit de nous montrer 
sans peur! 

Telcide a parlé sur un ton définitif. 
11 semble que rien ne pourra fléchir 
son intransigeance. Pourtant Rosa- 
lie e! Jeanne sont bien hésitantes. Il 
leur en coûte de prendre une décision 
aussi impitoyable. Inconsciemment 
elles se tournent vers Marie. Elle seule 
peut oser se lever et faire admettre 
une autre résolution. 

Marie, en baissant les yeux, com- 
mence à voix très basse: 

— Ma bonne soeur Telcide, je m'ex- 
cuse d'intervenir dans ce débat. La 
| résolution que vous avez prise est 
certainement basée sur la justice. No- 
tre cousine Arlette a eu tort de vous 
provoquer tout à l'heure. Elle a été 
tout à fait déraisonnable en s'en- 
fuyant. Mais ce sont des coups de 
folie qu'elle a commis. Peut-être les 
regrette-t-elle déjà? Plusieurs fois, 
en promenade, Arlette m'a confié 
quelques-unes de ses pensées. Elle 
m'a dit ses goûts. Je vous assure 
qu'elle est très capable de bons sen- 
timents. 

-— J'en doute, proteste Telcide. 

— Que deviendra-t-elle si nous 
l'abandonnons? Je frémis lorsque je 
songe aux dangers qui la menacent! 
Si elle se perd, n'en serons-nous pas, 
dans une certaine mesure, responsa- 
bles? Oui, oui, mes soeurs, je vous 
en supplie. A tout péché, miséricor- 
de!.…. Si Arlette, repentante, revient 
frapper à notre porte, n'est-ce pas que 
nous lui ouvrirons?… Nous l'accueil- 
lerons avec toute l'indulgence dont 
nous sommes capables, Nous fa con- 
solerons, nous \la ferons à notre ima- 
ge. pieucsement.… 

Telcide ne peut s'empêcher de re- 
marquer l'accent émouvant dé Marie. 
Devant elle; Rasalie et Jeanne ver- 
sent des larmes silencieuses. 11 est 
évident que la solution du pardon 
leur plaît infiniment: 

— Mes soeurs, on ne fera jamais 
appel en vain à ma pitié. Puisque 
vous m'en priez,-dit-eile, je consens à 


oublier les injures, dont j'ai été l'ob- : 


jet. J'écrirai à Me Clapeau que cette 
petité poürra revenir. Je ne lui de- 
manderai aucune expliçation… 

Rosalie, Jeanne et Marie se sont 
levées. Dans un même élan, elles 
s'écrient: 

Oh! merci!" 

Et elles embrassent Telcide, qui a 
montré une si belle abnégation. 

Et le' grenier? avez-vou# visité 
le grenier ? 

L'entrée intempestive d'Ernestine 
met fin aux effusions des quatre 
soeurs, qui se tamponnent les yeux et 
se mouchent dans le désarroi le plus 
attendrissant. 

Elles s'interrogent: 

Avons-nous visité le grenier? 

Sur le moment elles ne savent plus. 
| Que poutrait-elle faire là-haut ? 
demande Telcide. 

— On ne sal jamais! constate Ma- 
rie. Allons-y.… 

Toutes, les quatre elles y 
nestine les suit. 

(A suivre) 
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